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AVI S 



V Ê D I T E U R. 

• ' 1 ” \ % 

D Es perfonnes , d’ailleurs fenfées , 
paroiffent étonnées de voir aujour- 
d’hui les Jéfuites décriés de toutes parts, 
comme fi c étoit quelque chofe de nou- 
veau. Ce. décri neanmoins remonte à 
la naiffance de la Société ; & les idées af- 
freufes que les Corps les plus refpeéhbles 
en ont données , depuis cette première 
époque jufqu à nos jours, forment une 
chaîne de tradition qui s’efl perpétuée 
fans interruption. Elles compofent com- 
me le tiflii des Annales de ce Corps fi 
fingulier , né pour le malheur, & pour 
l’étonnement de l’Univers entier. Et fi 
l’on doit s’étonner de quelque chofe, ç’eft 
de ce qu un Corps auffi juftement & aus» 
fi publiquement diffamé, auffi folemnel- 
Jement convaincu des crimes les plus 
graves foit dans fa do&rine, foit dans 
les a étions , dans fa Théorie , comme 
dans fa Pratique, a pu fe foutenir auffi 

*2 ’^long- 
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IV AVIS DE L’EDITEUR, 
longtems dans ce dégré de puiflance & 
d’autorité , où nous l’avons vu , & où 
nous le voyons en très -grande partie.. 

Dès fa naiflance, la Faculté de Théo- 
logie de Paris , bien differente de ce 
quelle eft aujourd’hui, prédifoit ( a ) que 
la Société des Jéfuites étoit plus propre à 
détruire , quà édifier , quelle étoit dange- 
reufe peur ce qui concerne la Foi , capable de 
troubler la paix de l'Eglifie . Auffiqued’op- 
pofmons à fon établifTement en France 
de ia part du Parlement , des Evêques , 
des Curés , de FUniverfité ! Il a fallu 
toute la foupleflè & les intrigues de la 
Société, tous les coups d’autorité quelle 
a fu furprendre aux' Puiflances , pour 
furmonter tous ces obftacles. Ce que la 
Faculté de Théologie difoit de la paix de 
fEgh/e y combien de fois les Pariemens, 
FUniverfité, tous les François ne F ont- 
ils pas dit de la paix de l’Etat? Votre 
Société, difoit aux Jéfuites FUniverfité 
de Paris dans fa répoiife { b ) de 1644 à 
FApoîogie de ces Peres, „ Votre Socié- 
,, té femble avoir entrepris de remplir 
„ FEgfife & FEtat dé confufion & de 
w ° ^ " '■ • -• „ trou- 

1 •_* s . • . l »« i ^ 

(a) Canelufum du premier Décembre 1554'-, 

27. 
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AVIS DE L’EDITEUR, v 
„ trouble.... Il faut que vous ayez of- 
,, fenfé toutes fortes de perfonnes , puis- 
„ que des perfonnes de toutes fortes de 
,, conditions fe plaignent de vous , & 
„ qu’une averfion fi publique foit foa- 
„ dée fur une caufe univerfelle. En ef- 
,, fet ce ne font pas des hommes chimé* 
, , riques qui déclarent la guerre à la Hié- 
„ rarchie, qui perfécutent les Evêques, 
,, qui écrivent des libelles féditieux con* 
„ tre les Rois , qui traitent d’hérétiques 
,, les plus Religieux Parlemens , qui veu** 
,, lent être les arbitres fauverains des 
„ dottes & de la do&rine , qui veulent 
„ anéantir toutes les Univerfités chré* 
„ tiennes , qui entretiennent les Grands 
,, par des flateries baffes, & outragent 
„ les petits par de hautes violences, qui 
„ haïffent gratuitement les gens de bien, 
„ & ne mettent des bornes à leur hai* 
„ ne, que pour la ruine entiers de ceux 
„ qu’ils ont perfécutés. Ceux, dis -je, 
„ qui fcandaüfent le monde par des in- 
,, juftes avions, ne font pas des hom- 
„ mes chimériques & des fantômes ima- 
„ ginaires. Ce font de véritables Jéfui- 
„ tes : ceft une Compagnie de trente 
„ mille hommes, qui veut fe jouer des 
„ biens, de J a vie, de la liberté & de 

* 3 » l’efprïc 
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VI AVIS DE L’EDITEUR. 

,, l’efprit d’autant d’hommes qui s’oppo* 
„ fent à leurs entreprifes, & qui perfé- 
„ cutant tout le monde veut demeurer 
„ toute lainre , toute facrée après dès 
effets fi violer s. 

Quel portrait! Et cependant peut -on 
fe diflîmuler qu’il n’eft que trop reifem- 
blant. D’un côté par leur étrange morale 
les Jéfuites font venus renverfer l’Evan- 
gile & la fu r eté des Etats; & comme le 
remarquoient il y a cent ans les Curés de 
Paris (a) , la plus puifante £? la plus nom - 
breufe Compagnie de l'Eglife , qui gouverne 
les cnnfciences de prefque tous les Grands 
(s’eft) liguée acharnée à foutenir les plus 
horribles maximes qui ayent jamais fait gé* 
mir ÏEgli/e. D’où ces zélés Pafteurs corn- 
cluoient qu’ils faifoient leur devoir en aver - 
tijfant les peuples & les Juges des abomina- 
tions (ces Peres) , dans l'efpérancc que les 
peuples & les Juges feront le leur , les uns 
en les évitant , les autres en les punijfant , 
comme f importance de la chofc le mérite. 

D’un autre côté ils ont tout renverfé 
dans l’Eglife & dans l’Etat pour réuffir 
dans la confpiration générale que l’Uni- 
verfité' de Paris leur reprochoit dès 

» 1644 

(a) Second écrit des Curés de Paris. 
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AVIS DE L’EDITEUR, vu 
1 644 ( a) , d’avoir formée pour faire un 
article de foi de l’ opinion particulière de Mo - 
lina. Ils ont vomi mille injures contre ceux 
qui ri étaient pas de leur fentiment. Us fe 
font foulevés contre toutes les Puiflànces 
& contre toutes les Loix, dès qu’elles 
ont fait obftacle à leur ambition effrénée, 
^ L’étendue de votre grand Corps , di* 
„ foit-elle (b) encore en parlant à ceSx 
Peres eux mêmes , „ ne fert qu’à rendre 
,, votre maladie plus vafte & plus Uni- 
,, verfelle. Vous avez fait plus d’ufur- 
„ pations, que de conquêtes,* & il nous » 
„ vient tous les jours de très-fideles té-. 
„ moins des mers les plus reculées qui 
,, fe plaignent de vos invafions & pro-f 
„ teflent contre vos injuftes violences.. 
„ Vous flattez & outragez en même- 
,, tems toutes les Puiffances; vous mé- 
„ priiez les Cenfures des Souverains Pon- 
„ tifes, l’autorité des Prélats & tout l’or-, 
„ dre Hiérarchique. Votre doêtrine 
„ parricide a fouvent été funefte à I4 
u facrée perfonne de nos Rois , & vous 


(«) Réponfe de l’Univerfitè de Paris à l'Apolo- 
gie pour les Jéfuites , cb. V. 

(b) Seconde Apologie de l Univerfité, partie pre- 
mière, cb. 1 6 . rium. 8 - 

* 4 
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vm AVIS DE L’EDITEUR. 

„ ne faites que trop paroitre l’affecta- 
a , tion d’une fouveraineté criminelle; 

Qu’on raproche de ces accufations éner- 
giques ce qui fe paffe fous nos yeux de la 
part des Jéfuites par rapport aux Cours 
d*Efpagne& de Portugal , qui ne fera frap- 
pé de la vérité de ce dernier trait fur la 
Souveraineté criminelle que les Jéfuites af- 
feéfcent, & qu’en effet ces deux Cours 
leur reprochent à la face de toute l’Eu- 
rope par le Manifefte que le Portugal vient 
de publier contre eux? Maison leferafans 
doute encore davantage des paroles Vivan- 
tes (a ) , que levenement vérifié fi pleine- 
ment. (Quand vous avez voulu renverfer le 
Thrône de la France pour l’affervir à l’E- 
jpagne) ,, vous aviez vraifemblablement 
„ conçu ce deflèin en faveur de l’Efpagne , 
„ (parce qu’alors) votre ambition fe bor- 
„ noit à flatter la fienne. Mais depuis que 
„ votre orgueil s’eft accru par vos richefr 
„ fes immenfes & par vos fuccés avan- 
„ tageux , vous aurez peut-être de la 
„ peine à fouffrir pour rival celui que 
5, vous reconnoiflez pour Supérieur, & 
„ à partager avec autrui ce que vous 
„ croirez vainement pouvoir obtenir pour 

vous- 

(a) Ibid. Partie 3 . cb, 2 . pas» 55 * 
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AVIS DE L’EDITEUR, ix 
„ vous -mêmes. La fuperbe monte à 
„ Ton fommetpar degrés jufqu’àcequ’el- 
M le fe foit précipitée par fa propre foi- 
,, blefTe: & ceux qui fe contenaient ja- 
„ dis d’être Jes Miniflres d’un Royaume 
„ ambitieux & d’un Monarque étranger, 
„ feroient peut - être bien aifes de le de- 
,, venir eux-mêmes.” 

Heureux au moins il nous touchions au 
moment dont parle fUniverfité, où la 
fuperbe montée par degrés à fon comble, 
fe précipite par fa propre foiblefle ! Dé- 
jà les yeux des Cours d’Efpagne & de 
Portugal fe deffillent ; les Jéfuites font 
chaffés des deux Cours : il font explufés 
des Indes Occidentales: Rome elle -mê- 
me ouvre les yeux , & les nouvelles pu- 
bliques nous apprennent que le feu Pape 
avant fa mort yenoit d’envoyer un Bref 
pour réformer les Jéfuites dans les deux 
Royaumes. Pourquoi n’efpereroit - on pas 
que les autres Puiflances de l’Europe éga- 
lement éclairées fur leurs vrais intérêts, 
imiteront enfin la conduite des deux Rois? 
C'efl: pour contribuer à ce grand & défi- 
rable événement , qu’on a cru devoir réu- 
nir dans un feul volume les forfaits de 
Théorie & de Pratique commis par laSo- 
. * 5 cio- 
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X AVIS DE L’EDITEUR. 

ciété entière contre la vie & la fureté des 
Rois. 

On fçait la part finguliere que les Jé- 
fuites ont prife à la confpiration contre 
la maifon des Bourbons, lors de la Ligue, 
Dans l’Ecrit que nous donnons, on rap- 
porte dans fon étendue un endroit oùl’U- 
niverfité (a) prouve par les faits que le$ 
Jéfuites étoient réellement l’ame de la Li- 
gue , que leur demeure ètoit un repaire de ti - 
grc s & une caverne de tyranneaux , que les 
nflaflins y venaient aiguifer leurs épées contre 
la tête Augufle de nos Rois . Elle ajoute 
dans un autre Ecrit (b) ces phrafes éner- 
giques : „ Ils (les Jéfuites) s’établiflent 
„ eux-mêmes confeillers & juges compé- 
,, tans pour ordonner des Rois.... Sans 
„ paffer la mer , & fans regarder les hif- 
„ toires des Princes étrangers, les trois 
,, monftres qui ont entrepris fur Henry 
,, quatrième , Barrière, Chaftel & Ra- 

vaiU 

(a) Seconde apologie imprimée en 164.3 par ordre 
de M. le Reüeur , partie première , cbap. 4. 

( b ) Premier Avertifiément contre une doélrine 
préjudiciable à la vie de tous les hommes & parti- 
culièrement des Rois & Princes Souverains, en- 
feignée à Paris au college de Clermont occupé par 
ies Jéfuites, 1643 pag. 84 £p fuiv. 

Tous ces Ecrits que l 'Univerfitè fit par oitre , étaient 
joitits aux trois Requêtes qu’elle pré fer.ta au Parlement. 
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AVIS DE L’EDITEUR, xi 
„ vaiüac fe font adrefies aux JéfuitesVa- 
„ rade, Gueret, Guignard & d’Aubi- 
„ gny .... Le Parlement avoit donné 
„ une preuve de Ion excellente pré voyan- 
„ ce & fagefle, lorfqu’il avoit éloigné du 
,, Royaume & du Roi le péril & le mal, 
„ en éloignant & banniflant à jamais les 
„ auteurs, s’ils n’euflent été rappellés par 
,, l’exceffive clémence d’un grand Roi, 
„ qui n’a pu fauver fa vie de la troifieme 
,, attaque des apprentifs & difciples de 
„ cette aflafline & parricide doèlrine.” 

A l’égard de la Théorie criminelle defti* 
née à armer des mains meurtrières contre 
la perfonne des Rois, écoutons ce que dit 
encore l’Univerfité dans une de Tes Requê- 
tes au Parlement (a), pour établir que 
c’eft le crime de la Société entière des Jé- 
fuit-es , & non de . quelques Particuliers 
feulement. 

Après avoir cité un endroit de Y Imago 
primi Jceculi où les Jéfuites vantent la con- 
corde & union admirable , non feulement des 
volontés , mais aufli des opinions & fentimens 
de tous ceux qui compofent cette Société . l’U- 
niverfité s’exprime ainfi. 

9t 

(a) Seconde Requête de l'UniverJité prifcntie au 
Parlement tn 1644. 
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xn AVIS DE L’EDITEUR. 

Cette correfpondance & communion 
d’efprits & de penfées , qu’ils difenc 
être fi générale, ne paroit point ailleurs 
plus manifeftement qu’en la pernicieufe 
doêtrine qui touche la fureté de tous les 
Etats & le repos de toutes les Nations 
intéreflees dans la confervation de Tau* 
torité & jufte puiflànce, & de la vie 
de leurs Rois & Princes Souverains, 
en laquelle doêtrine leurs Auteurs ont 
écrit qu’ils font tous un. Outre ce qui 
eft dit fur ce fujet dans la Requête du 

5 Mars & plus amplement expliqué dans 
le premier des avertiflemens joints à la 
dite Requête, l’Univerfité nomme à la 
Cour plufieurs Ecrivains Jéfuites de ceux 
qui font venus à fa connoiflance , qui 
ont enfeigné, & quelques -uns en diffé- 
rens livres & en plufieurs ouvrages, la 
doêlrine préjudiciable à la Souveraineté 

6 aux perfonnes facrées des Rois. Ces 
Auteurs, entre lefquels on en reconnoit 
qui font natifs de France , efquels l’in- 
(titution & l’efprit de leur Société a pré- 
valu fur l’amour de leur patrie & furie 
devoir & naturel François , font Jean 
Mariana, Carolus Scribanius fous le 
nom de Clarus Bonarfcius , Robert Bel- 
larmin , Grégoire de Valence, Jean 

A- 
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AVIS DE L’EDITEUR, tm 
Azorius , Jean Guignard , Jacques Gret* 
zer , Alphonfe Salmeron , François Sua* 
,, rès, Leonard Leflius , Jean Ozorius, 
„ Pierre Ribadeneyra, Andrœas Eudœ- 
„ mon Joannes, Louis Richeome, Pier- 
,, re Cotton, Martin Becan , François 
„ Tolet, Sebaftien Heiffius, Louis Mo- 
„ lina, Emmanuel Sa, Gabriel Vafquez ; 
„ Heribert Rofuveidus, Cornélius à la- 
„ pidé, Antoine Santarel , François Ga- 
„ rafle, Cofme Magalianus, &lesnou* 
„ veaux Cafuiftes Etienne Bauni & He- 
„ reau . . ^ Il ne fera pas mal aile de ju- 
„ ger que ce que tant d’ Auteurs , tant de 
„ Théologiens , de Provinciaux & de 
„ Généraux de cet Ordre ont tant de fois 
„ enfeigné & approuvé , n’eft autre cho- 
„ fe que le fentiment univerfel de toute 
„ la Compagnie.... Que fi d’avantifce 
„ quelques-uns contraints par lajuftice 
„ Souveraine du Roi, & fur une crainte 
„ préfente d’être encore chalfés du 
,, Royaume, & pour tromper & appai- 
„ fer les Princes & les Juges, & éviter 
,, le péril dans lequel ils fe trouvoientex- 
„ pofés , ont donné quelques déclarations, 
„ elles ont été toutes captieufes, pleines 
„ d’artifices, de fraudes & d’équivoques, 
„ femblables à fes faux fermens que leurs 

Ca- 
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XIV AVIS DE L’EDI TE CJR. 

„ Cafuiftes enfeignenc de faire devant les 
»> Juges, afin qu’on commette un parjuré, 
„ fans crainte de fe parjurer. rAufli ne 
„ fe tiennent - ils en gagés par aucune pro- 
,, méfié, aveu, défaveu, ni déclaration 
,, qu’ils aient faite. 

Ailleurs (a) l’Univerfité infifte forte- 
ment fur le même objet par les réfle- 
xons fuivantes. „ Ces vaines & faftueu- 
„ fes inveétives n’empêcheront pas que 
,, la do&rine qui autorife les attentats 
„ fur les facrées perfonnes des Rois, n’ait 
„ été enfeignée & renouvellée de tems 
„ en tems par les Auteurs de votre So- 
„ ciété depuis fon inilitution jufqu’à pré* 
,, fent. . . . Votre difcours ordinaire (eft) 
„ de faire pafler pour des hérétiques tous 
,, ceux qui s’oppofent à vos erreurs. Et 
„ fi c’eft une héréfie que de défendre la 

vie des Rois , dont la fureté eft atta- 
„ quée fi outrageufement dans vos é- 
„ crits , cette héréfie eft fi belle , fi 
„ fouhaitable , fi fainte , fi conforme 

j> aux 

(a) Réponfe de l'Univerfîtè de Paris à l'apologie 
pour les jéjuites , cbap. XV. Ce chapitre a pour ti- 
tre , Doctrine déteüable des alternats contre les 
facrées perfonnes des Rois renouvellée par le 
P. Hereau & conforme a quantité d’Auteurs Jé- 

fuitçs.,. .... 

«• 

% 

- t 
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AVIS DË L*EDITEÜR. xv 
„ aux fentimens le l’Eglife , que nous 
„ regretterions infiniment de n’en être 
„ pas accufés. . . . Vous penfez échaper 
,, par des fuites arrificieufes , lorfqu’on 
fait une chronologie de vos erreurs 
,, contre les facrées perfonnes des Sou- 
,, verains : & comme fi ce n’étoit pas 
„ un crime de les foutenir hors de Fran- 
„ ce, ou comme fi les Jéfuites étrangers 
,, avoient une autre réglé que ceux qui 
j, vivent en ce Royaume, vous ne vou- 
„ lez reconnoître pour vôtres que ceux 
j, qui vivent fous l’obéiflance du Roi. . . * 
„ * De quel pays étoient les Jéfuites , 
„ qui étant interrogés par M. le pre^ 

„ mier 

* A la fuite des Vérités académiques que l'Uni- 
verjité fit paraître en 1643, il y a un examen de 
quatre A fies publiés de la part des Jéfuites ès 
années 1610 , 1612 & 1626 &c. A la page 282 
de cet Ecrit on trouve le trait fuivant. „ Hardy, 
„ autre Jéfuite , peu auparavant l’aflaffinat dtx 
„ feu Roi (Henry IV) crioit fcandaleufement en 
„ fon Sermon qu'un pion donnait bien le mat à un 
„ Roi. Sa mauvaife volonté eut bientôt fon 
„ malheureux effet. Et les Prédications du P. 
„ Gontier faites en préfence du Roi peu de jours 
,, avant fa mort ne furent -elles pas fi fcandaleu- 
„ fes & ne contenoient- elles pas des menaces fi 
„ ouvertes du funefte accident qui arriva incon- 
„ tinent après, que le Magiftrat en informa & 
„ décréta contre lui? Mais la trop grande bou- 
té 


Digitized by Google 



XVI AVIS DE L’EDITEUR. 

„ mier Préfident , déclarèrent en plein 
,, Parlement que votre Compagnie fuL 
,, voit la do&rine des lieux où les Peres 
„ fe trouvoient ; & que s’ils étoient 
„ hors de France , ils prendroient les 
„ fentimens des pays où ils fe rencontre* 
„ roient? Car ces Jéfuites François, 
„ que vous ne pouvez dire n’avoir pas 
„ été avouées de votre Ordre , puis- 
,, qu’ils étoient vos Supérieurs, ne pou- 
„ voient répondre de cette forte, fans 
„ reconnoître que cette do&rine , qui 
„ défend d’attenter fur la perfonne des 
„ Rois, pouvant être differente, félon 
,, la diverfité des pays & les divers in- 
„ térêts des Nations , n’étoit pas abfo- 
„ lument mauvaife en elle même,* ce qui 
„ eft approuver tacitement des maximes 
,, pernicieufes , contraires à la Loi de 
„ Dieu , aufli bien qu’à la fureté de ceux 
„ qu’il a établis fes Lieutenans fur la terre, 
Sur ce que les Jéfuites ofoient fe jufti- 
fier en alléguant la confiance de Henri 
IV& de Louis XIII, dont ils poffédoient 

même 


„ té du feu Roi arrêta le cours de cette légiti- 
n me procédure & la punition due à l’audace de 
M ce Jéfuite , & aida par ce moyen à avancer 
„ fou malheur. 
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AVIS DE L’EDITEUR, xvn 
même les cœurs , l’Univerfité leur ré- 
pond («) par cette Apoflrophe terraffan- 
te. ,, Les cœurs de nos Rois , qui fe- 
„ roient des aziles pour les plus grands 
„ criminels , vous feront un reproche 
„ public de méconnoiflance. Il for tira 
„ de leurs cendres une voix qui vous 
,, condamnera hautement; & l’indigna- 
„ tion de toute la France vous acculera 
,, d’avoir enfeigné à attenter contre la 
,, perfonne de nos Rois l’année même 
,, que Louis le Jufte vous a honnorés de 
3> les précieufes dépouilles. Que reftoit- 
„ il à cette inhumanité , linon de gra- 
„ ver les axiomes exécrables du P. He- 
ÿ> reau fur les mêmes marbres qui fervi- 
i, ront de monument à deux de nos Prin- 
9) ces , & d’apprendre à toute la pofté- 
„ rité que vos Cafuifles ont donné des 
„ leçons pour percer le cœur des Rois , 
au même-tems que les Rois vous don-, 
„ noient leurs cœurs? ..... Ce long 
^ difcours que vous faites des Cardinaux 
qui vous ont affidés de leur crédit , & 
„ des Rois qui vous ont honnorés de 
leurs emplois auprès de leurs Auguftes 
„ perfonnes, peut bien rendre votre in- 
h •• gra- 

*. (à) Ibidcbap. mil. , 
v Partie I. M 
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ÎXVIII AVIS DE L’EDITEUR. 

- gratitude plus remarquable , mais non 
pas votre innocence plus certaine. Car 
fi tant d’infignes obligations que vous 
^ avez envers cet Etat , & tant de bien- 
faits qui ont précédé votre bannifle- 

i, ment du Royaume * n’ont pas été ca- 
pâbies de vous contenir dans le devoir 

j* dés bons ferviteurs du Roi, comme 

j. vôus êtes obligés d’avouer , à moins 
i9 quë d’adcüfer le Roi & le Parlement 

qui 1 vous ont bannis ; & fi depuis que 
j, vous êtes rappèlïés vous n’avez celle 
de renoùveller de ternis en tems une 
,j doêtriiïe préjudiciable à la perfonne de 
,“j Tios Princes, en même tems que nos 
j, : Princes ajoutoient de nouveaux bien-» 
-"faits à l’oubli de vos fautes paflees; que 
doit -on attendre de vous, fi la magni-» 
i, licence Royale vient à fe lafler d’oblU 
h ger des infenfibles ? fi ce n’eft que la. 

5 ■ rigueur de la juftice ait plus de pou-» 
*, voir fur vous, qûe les douces infiaen» 

* ces d’uné libéralité continuelle , & que 
* • ' la Craînté ne reduife au devoir ceux qui 
9 profit pas* Voulu fe rendre à l’amour. , . 

Ces rborceauX fi beaux font comme 
l’abrégé dé fouvrage que nous donnons, 

6 ils en tracent exattement le plan. Il 
elt partagé en deux parties l’une a pour 
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AVIS DE L’EDITEUR, nx 
objet la Théorie parricide des Jéfuites , <& 
Ton verra que c’eft la doctrine du Corps 
entier de cette Société ; que tous Tes mem* 
bres enfeignënc les mêmes horreurs, res- 
pirent le meme efprit , confpirent égale- 
ment contre la vie des Rois. La fécondé 
partie contient la Pratique déteftable de 
cette do&rine meurtrière, <& prouve par 
les faits que dans tous les âges de la So- 
ciété, «lie ajpmtiqué par elle même, ou 
par autrui ce qu’elle enfeigne. 

-, Si l’Auteur ne pouffe pas fa tradition 
des faits plus: loin que le meurtre de Henri 
IV \ on ne croira pas fans doute pour cela 
que le fiede Æt demi qui à fuivi cette af- 
fligeante, épdqtre, ne fournit pas de quoi 
la continuer. Sans rappeller ici les trilles 
réflexions qu’a pu faire naître Taffeéta- 
tion avec laquelle on a reproduit ert 
*757 (*) l’abominable livre dû.Jëfuita 


*“(*) M. VJvDcat Général du Parlement de Tou- 
ttofe s'exprime aïnfi à ce fujei dans fan Rcquijîtoirk 

du 'g Septembre iTSl- 

Quelle année pour reproduire un livre qui ren- 
ferme une do&rine fi déteftable & fi dangereufe 
pour fes conféqiiences ! Nousofons le dire, Mes* 
fleurs , la réimpreffion de cet ouvragé concourant 
avec l’exécrable attentat dont nous gémilïbns en- 
core eft un crime de Leze - Majefté. 

Il eft certain que f exemplaire de Buzemtaum qui 

2 û 
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XX AVIS DE L’EDITEUR. 
Bufembaum, qui apprend à tuer les Rois,* 
on n’a pas oublié la confpiration d’Efpa- 
gne fous la Regence de M. le Duc d’Or* 
léans , ni la part que les Jéfuites ont pri- 
fe à l’affaire attuelle qui agite les deux 
Cours de Portugal & d’Efpagne, ni la 
mort du Cardinal de Tournon &c.& tant 
d’autres faits de ce genre fur des têtes 
plus ou moins relevées, qui ce placent 
tout naturellement dans cette funefte 
tradition, 

Enfin pour achever de montrer queies 
Jéfuites font toujours 6 c par tout les mê- 
mes fur ce point , comme fur tant d’au- 
tres , pour la Pratique , comme pour la 
Théorie, voici ce qu’ils ont fait, il y a 35 
ans à la Chine. ^ 

M. Favre Protonotaire Apoftolique & 
Provifiteur de l’Evêque d’Hallicarnaffe, 
dans fes Lettres imprimées à Venife en 
1746 6 c adreffées àM. le Marquis deNi- 
çolaï, fait mention Ça) du P. Morao Jé- 
fuite , grand mandarin , que la jujlice Chi - 
noife fit étrangler par les mains des bour- 
reaux , 

• m 

a ité dénoncé au Parlement de Touloufe , venait du 

Séminaire d'Atby , £? que les Jéfuites Directeurs 
de çe Séminaire faif oient étudier cet abominable livre 
aux Sminariftes pour les former dans la morale. 

Ça) Lettre IX. fag. $9. 
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AVIS DE L’EDITEUR, xxi 
riaux, en qualité de féditicux & de chef de 
parti. Et toutefois , ajoute- 1- il, onofo 
qualifier do martyr pour la foi cette mort i/z- 
fâme. On veut métamorphofer en faint un 
fèditieux , un criminel , la viftime de la 
jufiiee . 

Cet horrible événement , dont M. Fa- 
vre ne parle qu’en paflant , eft décrit fort 
au long dans le cinquième volume des 
Anecdotes fur l’état de la Religion dans la 
Chine , ch. v. & fuiv. Et il mérite que 
nous en faffions ici fommairement le 
récit. 

Cam * Hy Empereur de la Chine mou- 
rut au mois de Décembre 1722, après 
voir régné 60 ans. Allez femblable en 
bien des chofes à Louis XIV fon con- 
temporain, il donna anx Jéfuites un li- 
bre accès auprès de fa perfonne. Ces 
Peres a voient un fi grand crédit fur fon 
efprit , que quoiqu’il foit toujours demeu- 
ré Payen , ils le firent entrer dans leurs 
difputes fur la Religion Chrétienne , & 
l’engagèrent à les protéger contre les Dé- 
crets de Rome qui condamnoient leur 
doètrine idolâtre, & à perfécuter le Car- 
dinal de Tournon , le Patriarche Maza- 
barba, l’Evêque de Conon, & tous les 
Miffionaires qui refufoient de fe confor- 

** 3 mer 
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XXII AVIS DE L’EDITEUR, 
mer à ce que les Jéfuices autorifoient & 
pratiquoient avec tant de fcandale. 

- Un P. Morao * Jéfuite Portugais étoic 
devenu le favori de ce Prince. Comme 
il avoit le plus de crédit à la Cour , Tes 
Confrères fe repofoient fur lui pour yfui- 
vre leurs affaires. Les Jéfuites étoienc 
fort amis du neuvième fils de l’Empereur, 
& Us comtoient fur lui. Le P. Morao 
voulut engager Cam*Hy à préférer ce fils 
à tous les autres, pour le faire monter 
fur le Tbrône. Mais l’Empereur qui con-, 
noiffoit ce fils à fond , & qui favoit que 
c’étoit un très mauvais fujetpour les mœurs 
& pour le caraftere , rejetta cette propo- 
rtion. 

- Le Jéfuite ne fe rebuta pas de ce refus* 
Quelque tems avant la mort de l’Empe- 
reur il fit le voyage de Tartarie pour ga- 
gner le Général des armées, qui y comman- 
doit à la tête de quatre cent mille hommes , 

& 

(a) Le P. Norbert part. I , liv. t Jf , pag. 482 , 
edit. in- 4. dit que ce Jéfuite étoit un Mandarin à 
ceinture jaune & qu’il obligeoit les Vices. Rois à 
fe prolterner en fa préfence; $u’il eut une fois U 
fatisfa&ion de tenir plus, de trois quarts d’heure 
un grand Mandarin dans cette humiliante pofture* 
Tels font les Apôtres que les J* fuites employait four 
frêcbtr Jèfus - Cbrijl humble pauvre. 
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AVIS DE L’EDITÉÜR. xx«i 
6c le rendre favorable au neuvième fils* 
le protégé des Jéfuites. Ce Général ré-' 
pondit Amplement , qu’il ne pourroit s'em- 
pêcher de foutenir le Prince qui auroit été 
défigné par l’Empereur. Mais comme il 
craignoit le grand crédit de ce Jé fuite 
intriguant , il eut la foifileflè de recevoir 
de fes préfens, 6c il négligea de donner 
avis à la Cour de ce qui lui aypit été 
propofé. Il lui en coûta la vie dans la 
fuite. 

Cam-Hy mourut, après avoir défigné 
pour fon fuccefleur Yumcim fon quatriè- 
me fils. Celui-ci étant monté fur le Thro* 
ne, le P. Morao ne fut pas long-tems à 
s’appercevoir que les Jéfuites n’auroienc 
plus à la Cour le même crédit qu’ils avoient 
auparavant.' Il travailla donc fourdemenc 
à produire une révolution. Dans cette 
vue il parcourut différentes provinces de 
l’Empire, où fôn élévation l’avoit rendu 
formidable. Il remua pour détrôner l’Em- 
pereur régnant , & pour difpofer les efprits 
en faveur du neuvième fils. 

Ses menées & fes intrigues furent dé- 
couvertes. On l’arrêta aufli bien que fon 
protégé, 6c ils furent enfermés enTarta- 
rie. Leur procès fini , on les condamna 
l’un 6c l’autre à la mort. Le procès du 
•* 4 Jé* 



xxiv AVIS DE L'EDITEUR. 
Jéfuite fait au Tribunal des crimes mention- 
ne les aveux * qu’il fit d’une partie de fes 
forfaits. Sa fentence de mort rendue au 
mois de Juillet 1726 porte que les Loix 
ordonnent quil foit décapité pour fa révolte; 
que comme il s'cfl joint aux rébelles ^ & qu'eu 
égard aux circanfiances fon crime efl énorme , 
il doit être exécuté fans délai , que fa tête 

doit être expofée dans un lieu public pour infpi- 
rer aux rébelles la terreur & l'effroi . 

On n’exécute pas toujours à la Chine 
les criminels immédiatement après la fen- 
tence qui les a condamnés. Dès le com- 
mencement du procès les Jéfuites s’étoienc 
remués pour arrêter ce coup. Comme ils 
étoient alors tout - puifTans à la Cour de 
Lisbonne, ils avoient engagé le Roi de 
Portugal à envoyer au nouvel Empereur 
de la Chine un Ambaffadeur fous prétexte 
de le complimenter, mais qui étoit fpé- 
cialement chargé de folliciter pour ces Pe- 
res & pour le P. Morao. Ils efpéroient 
autîi qu’en faifant ufage des richefles im- 
menfes qu’ils avoient acquifes à la Chine, 
ils fe tireroient d’affaire eux & leur Con- 
frère. 

Mais 

(*) Voyez les aveux du P. Morao dans les anec ■ 
dotes fur la Chine , tom. V. pag. 81 £? Jjuiv, & J a 
fentence de mort , ibid. pag. 88 . 
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AVIS DE L’EDITEUR, xxv 

Mais dès que cet Ambafiadeur eut mis 
Je pied fur les terres de la Chine , l’Empe- 
reur , pour fe débaraflèr des follicitations , 
fit expédier le P. Morao. Après que ce 
Jéfuite eut été étranglé , Ton corps fut 
brûlé & fes cendres furent jettées au vent; 
ce qui eft à la ChineJa marque de la plus 
grande exécration & un traitement qui 
ne fe pratique qu’à l’égard des criminels 
au premier chef. Le neuvième fils de 
Cam-Hy & trois autres Princes que le Jé- 
fuite avoit engagés dans la rébellion fu- 
rent aufli exécutés. Les Jéfuites les ont 
célébrés comme des Martyrs. 

.. Mais ce qu’il, y a de plus affligeant, 
c’effc que cette abominable rébellion ren- 
dit les Chrétiens odieux , & qu’elle atti- 
ra (a) à tous les Miffionaires le bannifle* 
ment de la Chine & une perfécution gé«* 
né raie contre Je Chrifliànifme. 

On voit par là que fur l’article du meur- 
tre des Rois, comme fur ceux des idolâ- 
tries de la Chine, de Jajnorale & de la 
doélrine, les Jéfuites , font un corps in- 
corrigible & qu’on ne peut plus efpérer 
de réformer. Il ne refie donc plus de re- 
mede à un fi grand mal , comme le di- 

foient - 

(a) Voyez ibii . cbap. X. 
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IKXVI/Avrs DE L'EDITEUR, 
foient excellemment, il y a cent ans, les 
•Curés de Paris dans leur cinquième Ecrit, 
que de décrier ces Peres fi bien & fi géné- 
ralement, que s’ils fe perdent eux -mê- 
mes , 'au moins ils ne puiflent plus perdre 
-les autres. Les Jèfwtes, difent (a) ces il* 
luftres Curés, étant coupables de tous ces 
maux , il ny a que deux moyens d'y remédier , 
la réforme de lu Société*, ou le décri de la So- 
ciété. Plût -à- Dieu qu'ils priffent la première 
voie! ... Mais tant qu'ils s'objlineront à fe 
rendre la honte & le fcandale de l'Eglife , il 
ne refie que de rendre leur corruption fi connue, 
que perfonne . ne puijje s'y méprendre . Rien 
tt'eft piui. propre à ce dernier objet que le. 
■recueil hiftorique que Ton donne au Pu- 
blic ; & c’eft le but falucaire qu’on s’y eft 
propofé. . . 

(«) Cinquième Ecrit de MM. Us Curés de' Parie, 

^ < li «. j ’ » * J «i.. ^ • * * • *4j* | J » « / 

*-.* (m y .\) *» p.. j . *7 
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Nouvellement imprimés en 
Hollande. 

» 4 

Reflexions d’un Portugais fur le Mémoire 
du R. P. Général des Jéfuïtes prefentéau 
Pape Clement XIII. ôte. 12. 1 . vol. 1760. 
à 15 fols. 

Procès contre les Jéfuïtes pour fervir de 
Suite aux Caufes Célébrés f douzième 
édition , augmentées des pièces Origina- 
les publiées par la Cour de Portugal &c. 
8. 1. vol. 1760. 

ïniquitez découvertes (les) g. 1759-. 
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EXPOSITION 


De la Doctrine féditieufe des Jêfuites qui 
autorife les attentats fur la Perfonne Sa- 
crée des Rois; & des révolutions quelle 
a occaftonnées dans les Pays Catholiques 0 

L ’HISTOIRE des derniers tems préfen- 
te de trilles exemples des excès que 
le fanatifme entraîne. On ne peut envi- 
fager fans horreur cette multitude de li- 
gues & de confpirations qu’un faux zèle dé 
Religion a fait éclater. La France depuis 
près de deux fiecles a * fouvent été le 
théâtre de ces fcènes tragiques, & des 
mains parricides ont plongé le poignard 
' dans le fein de nos Rois. Que n’eft-il pof- 
fible de diflimuler des faits fi humilians 
pour une nation qui s’eft toujours diftin- 
guée des autres par fon attachement à fes 
Souverains! 

Ce fentiment gravé dans le coeur des 
François eft fondé fur la loi naturelle & 
fur les préceptes de la Religion. Elle 
nous apprend que le Prince doit êüre aimé 
comme un bien public, & que fa vie eft 
l’objet des vœux de tous fes Sujets. De* 

là, 

* Ce n’eft que depuis l’introdudHon des Jêfuites en 
Tranee qu'on y a vu aflaffijaer les Rois par faux zèle d« 
Religion. r ” 

1. Partie * A 


Digitized by Google 



2 


Les Jésuites 

i 

là, félon la remarque de M. BoiTuct fs), 
ce cri de vive le Roi qui a paffé du peuple de 
Dieu chez tous les peuples du monde. . . . Un 
Ion Sujet , dit encore le môme Prélat ( bj , 
aime Jon Prince comme le bien public , comme 
le faïut de tout l'état, comme l'air qu'il refpi - 
re, comme la lumière de fes yeux , comme fa 
vie , â? plus que fa vie. 

Rien n’eft plus contraire aux Loix du 
Chriftianifme que l’efprit d’indépendance 
& de révolte contre l’autorité Souveraine. 
La foumiffion aux Puifiances nous eft en- 
feignée par les difcours & les exemples de 
J. C. & de fes Apôtres, par la pratique 
confiante des premiers Chrétiens dont la 
fidelité fut toujours la même fous des Em- 
pereurs Payens , perfécuteurs , apoftats, 
& hérétiques. 

Mais il s’eft élevé dans les derniers fie- 
cles des maîtres d’erreur qui ont ofé atta- 
quer ces vérités falutaires. Uniquement 
occupés de leurs intérêts temporels, ils 
ont entrepris de défendre la caufe de la 
Religion par des moyens qu’elle a en hor- 
reur. On ne peut attribuer qu’à leur doc- 
trine meurtrière toutes ces funeftes révo- 
lutions qui ont troublé la paix des Etats 
Catholiques. I 

Perfonne n’ignore quels font ces nou- 
veaux Doéleurs qui ont fubftitué à l’Evan- 
gile 

( m ) Polit, tir. de l’Ecrit, fainte. Edit, de 170* pag, 
iao. tom. I. 

Ibid. Pag. m. 
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Dans la Théorie. 3 

gile de paix des maximes fanguinaires & 
barbares, mais on ne connoit point allez 
leurs égaremens dans la Théorie, & enco- 
re moins l’uniformité & l’univerfalité de 
leurs excès dans la pratique. 

La maxime, qu’il eft permis de tuer les 
Tyrans, c’eft-à-dire, les Princes qui met- 
tent la Religion Catholique en danger, ou 
qui réfiltent avec fermeté aux prétentions 
Ultramontaines, maxime aufii contraire à 
la Loi de Dieu qu’à la tranquilité des Ro- 
yaumes, n’eut jamais de plus zélés dé* 
fenfeurs que les Jéfuires. 

Ce n’elt pas ici une erreur particulière 
hazardée par quelques Auteurs ifolés, & 
qu’il feroit injulte d’attribuer à l’ordre en- 
tier dont ils font les membres; c’eft un 
fyftême fuivi dont toutes les parties font 
liées enfemble, & que la Société foutient 
en corps avec une perfévérance à toute é- 
preuve. Des autorités précifes vont jufti- 
fier ce qu’on avance; on y joindra le récit 
des attentats qui ont été lés fruits amers de 
cette doétrine. Les intérêts réunis de la 
Vérité, de la Religion & de la Patrie, 
nous animent également à dévoiler ces 
myfteres d’iniquité. 

Les Jéfuites qui ont pour fondateur tnt 
étranger, & dont l’ordre raflemble bien 
plus d’étrangers que de François, font en- 
core fournis par le vœu d’une obéiflance 
aveugle à un Général toujours réfident hors 
du Royaume. Attachés particuliérement 
a*ux Souverains Pontifes, ils fe font enga- 

A * gés 
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gés à foutenir, & foutiennent réellement 
avec autant de publicité que de courage 
les prétentions chimériques des Papes fiir 
le temporel des Rois (a). 

Un des points fondamentaux de leur 
dottrine eft que le Souverain Pontife a u- 
ne pleine puiiïance de jurifdi&ion qui s’é- 
tend fur tous les Princes de la terre, 
qu’il peut à fon gré dépofer les Rois, les 
priver de leurs Etats , annuller leurs 
Lois, & procéder contre eux non feule- 
ment par voie de cenfures, mais encore 
par des peines extérieures & en emplo- 
yant la violence & les armes Cb'). 

Tels font les principes de Molina fi con- 
nu par fes erreurs dans la Théologie fpé- 

cu- 


( m ) Quod et Societas non modo autorem habeat ex- 
ternx gentis, fed ctiam alienigenis plurimum confier, 
& Generali cui coccam in omnibus obcdientiam vovit, 
alienigenz ac fxpius Nifpano fubdita fit, quod fummo 
Fomtitici peculiari devotione addifta , dogmata de illiua 
poteftare in temporalibus , de Principum abdicatione, 
de abfolata Fapz domînatione . • . . palam do ce a t , 
te mordicus tucarur. Ltidbrejferi dijfertat. pâlit, hb. 1. 
tap. i. pag. i«. 

(£) Habet (Jammu i Pontifex ) fupremam & anipliffi- 
mam poteflatem juiifdi&ionis temporalis fuper omnes 
Principes .... poteft deponcre Reges, eolque regnis 

fuis privare legesque eorum infirmare . . . . . 

idque non folîim cenluris ad id cogendo, led etiam 
poenis externis, ac vi 8c armis ffcc. AU lin. de ju/litii 
& jure. irait at. z. difput.lç. Edit. Megunt. 1601. pag. 
14t. &* 143. Vide la déntnciation faite à tous les Evê- 
ques de lEglife de France par le Corps des Pajleurs £y des 
Eccleftafliques du fécond ordre zélés pour la confervation 
du dépit de la Foi &* l'honneur de 1 ‘ F.piJ copat , des Je* 
fuites i? tle leur do tir me. pag. 16s. & fuivar.tes. 
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Dans la Théorie. 


fculative. 11 porte l’impiété jufqu’à dire 
que J. C. n’auroit pas pourvu iuffilàment à 
Ton Eglife, s’il n’avoic aflujetti au Pape 
tous les Princes féculiers chrétiens , fc? ce- 
la avec une très-pleine puijjance dans le Souve- 
rain Pontife pour les châtier fc? les contraindre 
félon fa charge à ce qu'il jugera finalement né- 
cefTaire pour la fin furnaturelle (a). 

Ainû dans ce fyftême le Pape eft un 
Monarque univerfel à qui tous les Souve- 
rains font aflujettis. J. C. a dit mon Ro- 
yaume n’efi pas de ce monde. Mais Molina 
nous allure que le Pape a les deux glaives 
dans fa main & qu’il polfede la fouveraine 
puilfance temporelle & fpirituelle ( b ). 

Si un Prince t continue ce même Théolo- 
gien, devient hérétique ou fcbijmatique , le 
Pape peut ufer contre lui du glaive temporel , 
payer outre jufqu'à le dépofer & le cbajjer de 
Ton Royaume (c). Il fuffic même pour en- 
courir cette difgrace dont Molina menace 

les 


(à) Ac fané infufficienter Chriftus Ecclefiz fuac pro- 
vidifiet , nifi Principes omnes feculares chriftianos, cœ- 
terosque Fideles fubordinatos acfubje&os Sumrno Fon- 
tifici nâc in Parte reliquiflèt cum pleniffimâ poteftate in 
Summo Pontifice ad eos pro munere fuo coercendos 8 e 
cogendos ad id quod ad finem fupernaturalem judica- 
ret fimpliciter neceflarium. JMtliut t Ibid. Dénonciation 
citée ci-defftu. pag. 199. * 

(b) Atque hic ratione Sumraus Pontifex diettur ha- 
bere utrumque gladium , fupremamque Poceftatem tcn> 
poralem ôc fpiritualem. Moiin. Ibid. pag. 143 &* 144. 

(c) Prxteteà fi Princeps aliquis hereticus aut fchilma- 
ticus fieret, poflet Summus Pontifex uti adverfùs eu« 
gladio temporali procedereque UfQUE ad depositio- 
VIM ET EXPUtSIONEM A KEGNO. Molin. pag. J 4 S> 

A 3 
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les Rois , qu’ils faflent quelque chofe dç 
contraire aux intérêts de l’Eglife, qu’ils fa* 
•vorifent de quelque maniéré que ce foie, 
les hérétiques, les fehifmatiques, & qu’ils 
le» 1 * p ètent du fecours; en voilà allez 
pour être frappés de ce glaive temporel 
dont il a plû aux Flatteurs de la Cour de 
Rome d’armer le Souverain Pontife (a). 

Sa lme ro n que l’on fait avoir été un 
des dix premiers compagnons de S. Igna- 
ce, foutient dans plulieurs endroits de fes 
écrits que le Pape eft Monarque dans l’E- 
gli/e, & maître abfolu de tous les Royau- 
mes & Empires de FUnivers. 11 croit voir 
(b) dans dette puiflance fans borne l’ac» 
compüflement des paroles que Dieu ad- 
drefloit au Prophète Jeremie: j'ai mis ma 
parole dans votre bouche , je vous ai établi fur 
tous les peuples &? fur les Royaumes, afin que 
vous arrachiez détrteifiez , que vous ren- 
verrez & dijfipiez y que vous bdtiffiez & plan- 
tiez (c~) f 

Selon ce Jéfuite c’eft une erreur de pré- 
tendre qu’un Prince foit toujours & fans 
exception dans fon Royaume au deflus de 

tout 

(*) Eodemque modo, fi Princeps aliquis Hereticis, 
Schifmaticis au t aliis infidelibits Ecclclîam oppugnanti 
bus auxilium prsftaret, vel aliquid aliud efficercc quoi! 
in Ecclelix dctrimcntum ccdcret, pollet fimili moda 
oti gladio temporali adverfùs ilium. Un Ibid. 

(b) Salmeron. xtm 4. part.j. tratt. 4. pa%. 4 1 1 . eol. I. 

(c) Ecce dedi verba m;a in ore tuo, ecce conftirui 
te hod è fuper Gentes & fuper Régna, ut evellas Sc 
deftruas, & diipexdas ôc diflïpes, & édifices & plan- 


Digitized by Google 



/ 

Dans la Théorie. ^ 

tout Magiftrat Eccléfiaftique , & qu’il ne 
puiffe être privé par aucun péché de fon 
adminiftration. Ça) Si , dit-il , un Catho- 
lique ejl établi Roi , &? qu'il devienne enfuite 
hérétique , la raifon exige qu'on lui ôte l'ad- 
minijiration de fon Etat (b). Cet auteur ne 
craint point d’avancer comme une vérité 
inconteftable , que l’Eglife a le droit d’é- 
tablir & de détrôner les Rois. Quoi ! s’é- 
crie-t-il Çc) la puiffance fpirituelle fera-t-elle ' 
donc moindre maintenant dans l'Egli/e qu' au- 
trefois dans la Synagogue , enforte quelle ne 
puiffe faire un Roi félon qu'elle jugera à pro- 
pos ? 

Enfin, félonie même Dodeur,Ie grand 
Prêtre Joyada(^o;ada/j)mit Joas fur le Trô- 
ne & commanda qu’on mafiacrât la Reine 
Athalie pour nous faire voir qu’il appartient 
aux Souverains Pontifes de connoître des 
caufes des Rois & de les juger, c’eft-à-di- 

re, 

( Salmerdti. Difput. 12. du 3. livre fur les Epitres 
iâ S. Paul- pag. 244. 

Verum in hâc difputatione très errores veniunt jugulan* 
di . • . tertius eorutn qui putant Principem cliriftianum 
faltem in omni negotio civili, atque in fuo Regno , 
femper & fine omni exceptione quovis Ecclefiaitico 
Magiftratu fuperiorem efle, nec ob ullum peccatum polie 
ab adminiftratione repelli. 

( h ) Et fi quisejue Rex fieret chriftianus & catholicus, 
tamen li Poftcà fiat hereticus vel apoftata t ratio exi- 
git ut intet catholicos Populos à Regni adminillratio* 
ne amoveatur. Salmeron Ibid. 

f ' e ) Z S 3 - f°’ c j tes termes. Numquid ergo 

modo eft minor fpiritualis potelïas in Ecclefiâ quàtn 
olim in Synagogâ, ut non pofllt Regem pto fuo arbi- 
kio conftitueie quod ad conatum attinet T 

A 4 
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re , pour appliquer la comparaifon , de 
commander qu’on les détrône & qu’on les 
mette à mort (a). 

Salmeron débitoit ces rêveries facrile- 
ges du tems de la Ligue, c'eft fur de fem- 
blables inftruétions que plufieurs Ecclé- 
iiaftiques engagés dans ce parti fouffloient 
le feu de la révolte. La mort de ce Jéfuite 
qui arriva en 1585. précéda de peu d’an- - 
nées l’attentat commis contre Henry III. 

Il eft important d’obfcrver que les ouvra- 
ges de ce Doéteur ont été imprimés en 
différons tems par les foins des Jéfuites a- 
vec l’approbation d’un Provincial, & qu’ils 
font dédiés au Général Aquaviva à qui 
l’Auteur les avoit laiffés en mourant (b). 

Les plus célébrés Théologiens de la So- 
ciété s’accordent pour autorifer les entre- 
prifes fur la vie des Souverains. Valentia 
qui foutint au nom de fon Ordre la caufe 
de Molina dans les Congrégations de Auxi- 
tiis f& qui mourut à Naples de la confu- 
fion qu’il venoit de recevoir par le repro- 
che que lui fit le Pape dans une des Con- 
grégations de Axiliis d’avoir falfifié dans u- 
ne exemplaire de S. Auguftin un paffage de 
ce Pere) a dédié au Duc de Bavière trois 
volumes de fa Théologie qu’il qualifie mo- 

deftement 

(b) A Joïada Sacerdote inftitutus eft Rcx Joai , & 
cotonatus in Templo, Si juflit de Teinp'.o Athaliam 
expelli & interfici, ut videas Fontificis efle Suinmi de 
Rcgum eau fis cognofeere & judicare. Salmeron, tom. 4» 
far t. 3. traflat 4. pag. 4 M. col. X. 

(a) Voyez in Dénonciation, paç. 20 1. 
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deftemcnt de fommaire de toute la véritable 
piété: Tanquam totius verœ pietatis fummam . 

Mettons fous les yeux du Leéteur quel- 
ques traits de cette piété Jéfuitique. L’Au- 
teur propofe la queftion, s’il eft permis de 
tuer un Tyran; & voici quelle eft fa ma- 
niéré de la réfoudre. 

On doit diftinguer, dit-il, entre le Mo* 
narque qui abufe d’un pouvoir légitime, & 
un ufurpateur. Dans le premier casil dé- 
cide qu’il n’eft pas permis à chaque Parti- 
culier de faire mourir le Prince , que ce 
pouvoir n'apartient qu’à la République qui 
• eft en droit de le réprimer, & même , s’il 
Je faut, défaire prendre les armes aux Ci- 
toyens. 

A l’égard du Tyran d’ufurpation , com- 
me tout l’Etat eft cenfé être en guerre con- 
tre lui , chaque Citoyen en qualité de fol- 
dat de la République a droit de le tuer fa). 

La première partie de cette décifion au- 

tori- 

( a ) Utrum liceat privato cuilibet Civi oceidere Ty- 
rannum. Vel eft Tvrannus non per arrogatam fibi in- 
jufte poteftatem, feà folùm per pravum, & communi- 
tati exitiofum légitimât alioqui autpritatis ufum in gu- 
bernando; aut elt Tyiannus per arrogatam poteftatem 
quam vi obtineat. 

Si eft Tyrannus i. modo, nulli Particulari licet eupi 
oceidere , nam eum tune coercere pertinet ad Rempu- 
blicam quae fola poflèt jure oppugnare ilium, ôc voca- 
le in fubfidium Cives. Si autem eflet Tyrannus 2 . mo- 
do, quilibet poflèt eum oceidere nam tota 

Refpublica cenfetur gerere juftum bellum contra ipfum, 
6c ita Civis quilibet ut miles quidam Reipublicz poflèt 
cuiii oceidere &c. Gregoriut de Valtnüa. t»m. j. itf- 
fut. j. jueft. ». funEt. j. 
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torife ouvertement la révolte des fujets 
contre leur Souverain. 

D’après les principes de Valentia il faut 
réformer toutes nos idées , & ne plus re- 
garder , par exemple , la mort de Charles 
premier Roi d’Angleterre comme un des 
horribles attentats qui ait jamais été com- 
mis par des Sujets contre leur Prince légi- 
time. 

Ce Jéfuite par la diftin&ion qu’il propo- 
fe s’elt daté d’éluder l’autorité du Conci- 
le de Confiance. C’ejl pourquoi, dit- il, 
quand ce Concile , feffton 15, défend aux Par- 
ticuliers de tuer un Tyran , il le faut entendre . 
de celui qui ejt tyran feulement par le mauvais 
ufage d’une autorité légitime ; car alors celui- 
ci ejl dans la même condition que les autres cri- 
minels qu'il n'ejl permis de punir que par au- 
torité publique (a). On voit par cette in- 
terprétation que ce Jéfuite ne refpettoic 
pas plus les décidons des Conciles que le 
texte de S. Auguftin. 

Mais pour mieux fentir tout le venin de 
la doétrine qu’il débite , il faut obferver 
que le Souverain qu’il appelle Tyran d’ad- 
miniftration peut très facilement devenir 
un Tyran d’ufurpation , & en cette qualité 
être expolé aux violences que chaque par- 
ticulier voudra commettre contre fa per- 
fonne. Pour 

(a) Undè quandô in Concilio Conftantienfi, feflf. 
ij. prohibenrur particulares occidere Tyrannum, in- 
tclligendum eft de Tyranno i. modo': de hoc enim ea- 
dcin eft ratio atque de aliis malefacboiibus qui i'olum 
per publicam poteftatem puniri poflunt. Valent, Ibid, 
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Dans la Théorie. 

Pour faire du Prince légitime un ufurpa- 
teur, il fuffic qu*il ait été dcpofé par le Pa- 
pe , & qu’il refufe de fe foumettre au ju- 
gement qui prononce cette dépofition. 
Cette conféquence rélulte clairement des 
principes établis par Valentia. Il deman- 
de (a ) , Si pour Le péché d'Apoftafie on perd le 
Domaine temporel l’autorité fur f es Sujets. 

Sa réponfe ejl qu'on ne le perd pas par h J'eul 
droit naturel & Divin ; mais que par le droit 
Eccléfiajlique , & par conjêquent par l'autori- 
té de la fentence du Pape de qui ce droit éma- 
ne , une perforine %ut ajjurément être privée 
de fon domaine de fa puiffance fur J'es Sujets 

à caufe au pêché à'ylpojlajie de la Foi. On ne 
doute nullement , ajoute -t- il, de cette vérité 
parmi ceux qui font vraiment Orthodoxes fbf 
Il n’elt pas même nécefiaire , félon ce Doc- 
teur , que le Pape prononce une fentence 
exprefle pour priver un Monarque de fon 
Royaume. Lorfque des Princes feront nom- 
mément excommuniés par fentence d'un Juge 
Eccléfiajlique pour caufe d'béréfie ou d'apofta - 
fie de la Foi , ils font dès lors privés ipso fac- 
to de leur puiffance £? autorité politique. 

Bien plus , fi le crime d'bérefie ou d'apcjla - 
fie ejl fi notoire qu'il ne puifj'e être déguifé , cet- 
te 


(a) Au même tnirtit. (fut fl. 12. punFl. 1. 

(O Secunda aflertio : Juie Ecclefinftico, atque adeô 
pet Summi Pontifias (ex quo id jus manat) autoritn- 
tem atque fententiam omninô poteft quis dominto 5 c 
prxlatione ergà Subditos privari propter peccmum a- 
poüafix à fide. Neque efl de hâc aflèrrione duotum 
•Uium apud vctc Orthodoxos. Valentia. lec. cit. 
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te peine ejl encourue en partie avant toute fen - 
tence de Juge ; c'ejl- à-dire que les Sujets Jont 
dès lors endroit de refufer l'obéijfance à leur 
Souverain hérétique ou Apojlat , quoiqu'ils 
n'y J oient obligés qu' après la J'entence (a). 

Àinfi quand l’Apoltalie du Prince elt fim- 
plemenc notoire , il elt libre à Tes fujets 
de fecouer le joug de l’obéiffance ; mais 
aufiitôt qu’il elt intervenu une fentence 
d’excommunication , la révolte contre le 
Monarque devient un devoir. Sont-ce des 
Religieux , font - ce des Prêtres qui enfei- 
gnent des maximes li hmribles? 

Si le Prince qui tombé dans l’hérélie 
perd par le feul fait toute autorité fur lés 
Sujets , il ne peut plus en réclamer l’exer- 
cice, fans devenir ce qu’on appelle un Ty- 
ran d’ufurparion : par conféquent dans les 
principes de Valentia, chaque Citoyen, 
comme foldat de la République peut at- 
tenter à fa vie : Et ità Civis quilibet ut mi- 
les quidam Reipublicce pojfet cum occidere. 

L’effet néceffaire de la dépolition ou 

Ï irononcée par le Pape , ou encourue par 
e feul fait elt de dépouiller le Monarque 
de tous les droits de la Souveraineté. C’elt 
encore ce qu’enfeigne le Jéfuite Suarès 

dans 

(a) Hnnc pœnam fcilicet privationem poliriez po- 
teftatis de fa&o etiain incurrunt ii qui propter herefira 
feu - apoftafiam à fide nominatiin excomraunicantur per 
lc-ntentiam Judicii Ecclefiaftici. 

Si critnen herefis feu apofta (îz à fide ità fit notoiiuna 
pt nullâ poffit tergiverfatione celari, etiam antè Ju- 
«iicis (çnteatiatn incuaitur expaite przdi&a fententia , 

■iaii- 
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dans les termes les plus précis (a). Lorf- 
que 9 dit-il , un Monarque a été légitimement 
dépofé , il riejl plus Roi ni Prince légitime. 
Dès lors s’évanouit la diftin&ion propolée 
ei-deflus , & qui femble garantir de l’atta- 
que des Particuliers le Prince légitime, 
pour n’accorder qu’à l’autorité publique le 
pouvoir de le punir , s’il adminiftre mal; 

; Non potejl fubfijlere ajjirtio que de légitima 

; Rege loquitun. „ Le Souverain , quand il 

» „ eft dépofé & qu’il refufe d’obéir au Pa- 

• pe , devient un Tyran en titre , Incipit 

99 e JJ e Tyrannus intitula. Il eft entièrement 
e ,, privé de fes Etats & n’a plus aucun droic 

s ,, de les pofféder ; d’oh il fuit que chaque 

:• Particulier a droit de le mettre à mort.” 

Ce Jéfuite dont les écrits renferment ce 
;* qu’on peut dire de plus pernicieux contre 

i, l’autorité facrée & la vie des Rois, eft mis 

t« par fes confrères au rang de leurs plus 

■j. grands Théologiens : ils l’appellent l'Au . 

gujlin de fon Jiecle , le maître du monde , le co- 
)U ripbée des Théologiens , l'oracle £? le prodige 

ar de fon tems , £? en qui feul on peut voir la 

ie Théo- 

rimirum eateniis ut Subditi quidem licite polïînr ne- 
2$ gare obfequium Domino heretico aut apoftaræ à lîde, 

IIS non tamen ità ut etiam tencantur id ei negate. Va- 

lent. 

(a) Suarês lïh. 6. cap. 4, num. 1 j. 

‘ m Foftquam Rei légitimé depofitus eft, jam NON est 

,er mx, neque Pnnceps legitimus, & conlequenter non 

Î oteft in illo fubfifiere afl'ertio quæ de Iegitimo Rege 
oquitur ; incipit elle Tyrannus in titulo, fi poft fen» 
j 1 *' tentiam latam omninô privatur regno j ità ur non 

i 1 .» poffit jufto titulo illud poflidere, Ergô ex tune poterit 

Mnquam omnino Tyrannus traciaii , Ôc conlequenter a 

QUO* 
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Théologie & la doctrine de toute la Société Ça) » 
Ce dernier trait de l’éloge eit le feul vé- 
ritable. 

Nous verrons dans la fuite que les ou- 
vrages de ce Coripbée des Théologiens ont é- 
té avec grande raifon livrés aux flammes 
par arrêt du Parlement. Mais cette dif- 
grace n’a rien diminué de la confidération 
dont l’auteur jouit dans fon ordre , ni des 
louanges infenfées que les ^éfuites fonc 
dans l’ufagc de lui prodiguer. On en peut 
juger par la maniéré dont ils s’expriment 
dans la vie de Suarès qu’ils ont fait impri- 
mer à la tête de fes œuvres. Ils ne crai- 
gnent pas de dire, en parlant de l’écrit oîi 
les horreurs qu’on vient de citer font con- 
tenues , qu’il a acquis à fon auteur une 
gloire immortelle : Gloriam illi peperit im- 
mortalem. C’cfl: une chofe admirable , a- 
joutent ces Peres , de réunir à la fois, 
comme Suarès l’a fait, la beauté du génie, 
l’érudition, lamodeftie, & un zèle ardent 
pour la Foi Çb'). 

Il étoit réfervé aux Jéfuites d’autorifer 
par principe de confcience les l'éditions, <5c 
les attentats fur la vie des Souverains. Un 
auteur qui connoifl'oit bien les reflorts de 
leur politique , obferve Qu'ils ont introduit 
en leur République un nouveau For mu 1 aire 

d'E - 

QJJO CUMQ^UE PRIVATO POTE KIT 1NTERIICÏ. 

(a) Voyez la Dér.enciat. pag. 206. 

(b) Mirum quantum opere in illo, ineenium , eru- 
ditio, Fidei ardor, modeitiayue Autoris eluceat. Vit* 
Starii. iom , I. opcrttm. 
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Dans la Théorie 15 

d’Etat, non feulement contre ceux qui préten- 
dent guerroyer leurs Rois, comme contre le feu 
F rince d’Orange qu'ils firent affaffiner dedans 
Anvers l’an 1584. par un Baltàzar Girard ; 
& encore contre le Prince Maurice fin fils l'an 
1599- par Jean Parene , mais contre les Rois 
&les Reines même, en & au dedans leurs Ro- 
yaumes (a) fi? une ebofe , con- 

tinue le même auteur , pleine de pitié & 
d'horreur tout enfemble , c'eft que tout ainji 
que le Prince des ajjajjins du Levant promet • 
toit un Paradis ajjuré à ceux qu’il mettait en 
œuvre là 6? au cas qu’ils mouruffent fur cette 
querelle (b) : auffi font le jemblable nos Jéfui - 
tes à leurs champions , auxquels ils adminis- 
trent premièrement le faint Sacrement de Pé- 
nitence , puis celui de Communion , & armés 
de cette dévotion leur lâchent franchement la 
bride pour èx écuter leurs détejlables parricides : 
Jnflitution impie, abominable, adhorrente de 
notre Religion Chrétienne , mais grand artifi- 
ce du Diable pour les faire redouter , fi? confé- 
quemment quelquefois embraffer par les Prin- 
ces 6? grands Seigneurs , afin de ne tomber en 
leurs aguets. 

Les maximes anarchiques & fanguinaires 
enfeignées par les premiers Docteurs de la 
Société, & pour ainü dire nées avec elle, 

ont 

(a) Pafquicr. Recherches de la France, liv. 8 . chap. 20. 

(*) Ceci eft relatif à un certain Prince Mufiilnun 
dont il ett parlé dans le même chapitre , & qui dans 
le tems des voyages d’outremer promettoit le Paradis A 
ceux qui tucroient les Chrétiens. 
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ont été adoptées & foutenues par les Jé- 
fuites de toutes les Nations. Qu’on life les 
écrits de ces pures , on y découvre un© 
confpiration contre les puilTances légiti- 
mes; on voit la multitude de leurs Caluif- 
tes s’épuifer en raifonnemens & en fubtili- 
,tés pour accréditer ce déteftable fyftême. 
Des excès de cette nature* paroiflent in- 
croyables , mais ils font établis par des 
preuves fans nombre, & on les puifc dans 
les ouvrages des plus fameux Théologiens 
Jéfuites. 

Le Cardinal Bellarmin pofe comme un 
principe confiant. Que le Pape peut changer 
les Royaumes , les ôter aux uns , les donner 
à d'autres , comme Prince fpirituel Souverain , 
s’il le juge nécejfaire pour le falut des âmes 
(a) C’elt une erreur qui reparoit dans 
plufieurs endroits de les ouvrages. Il 
femble encore que fes écrits ne tendent 
qu’à faire des Eccléfiaftiques une Seéte 
d’indépendans , & à placer dans le cœur 
du Royaume , ou plutôt dans toutes fes 
parties, un Corps qui n’obéifTe au Roi & 
aux Loix de l’Etat , qu’autant qu’il plaira 
au Pape. Nous ne prétendons pas , dit -il, 
en parlant des Loix des Princes , que les Clercs 
y /oient fujets , enforte qu'on les pui/fe con- 
traindre à Les exécuter , mais Jeulement par 

maniéré 

(a) Poreft mutare Récria, & uni auferre, atque alte- 
ri conferre , wnquam Summus Princcps fpiritualis, fi 
id neceflarium fit ad animarum lalutem. Btllarmin. 
de Roman» Rontifiee. lib. j. f ap. 
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Dâss la Théorie. 17 

maniéré de direction; à moins que ces Loix 
n’ayent été approuvées par l'EgliJe Ça). 

Tout le monde fait que le Roi d’Angle- 
terre ayant fait imprimer fon Apologie 
pour le ferment qui ne contenoit rien que 
de très-ortodoxe , Bellarmin y répondit 
par un livre intitulé, Jlpologia Roberti S, 
R. E. Cardinalis Bellarmini pro refponfione 
fud ad librum Jacobi magnce Britanice Regis 
&c. ,, Ce Cardinal y foutient que fous 
„ prétexte d’héréûe le Pape peut excom- 
„ munier les Rois & les dépofer, & que 
c’eft là une vérité dont on ne doute 
,, point parmi les Catholiques Çb). 

Sur la queftion fameule, s’il eft per- 
mis de tuer un Tyran, ce Jéfuite femble 
d’abord fuivre une route différente de celle 
de fes confrères; mais on découvre bien- 
tôt qu’elle tend au même but. Il dit (c) 
au fujet du meurtre de Henri III commis 
par un Moine, qu’il n’appartient point aux 
Religieux, & aux autres Eccléûafliques 

d’en- 

(a) Nec volumus dicere his Iegibus teneri Clerico* 
obligations coa&ivâ , fed folùm direâivâ, nid exdeia 
leges ab Ecclefiâ approbatz fuerint ; quod fi de iifdera 
temporalibus rebus difpofuiilet etiam ltx ecclefiaftica , 
eam fequi deberent Clerici, & tune legem civilem ne 
direâivè quidem obfervare teneientur. Bellarm. tom . 
a. controv. lib. t. cap. 2 g. 

(b) Bellarminus afiùmpfit folùm pofle à Summo Pon- 
tifice Regcs excommunicaxi a;que deponi , quoD apuo 
CiTHOLICQS IN DUBIUM RKVOCAKI NON 
S O JL K T. Pag. s g. 234. 247. Edit. 1610. g. 

(c) Aivtrfitt B arc laiton, cbap. 7. titi par Lôdbrqfc* 

rut. dijffirt. polit x fiv, I, tbap. 4, . ' 

« J Partie, B 
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î$ Les Jésuites 

d’entreprendre fur la vie des Princes, & 
de dreifer des embûches pour les faire pé- 
rir. Mais ce qu’ajoute ce Cafuiftc prouve 
bien, qu’il eft moins occupé de la fureté 
des Souverains, que de celle des Religieux 
ou Eccléfiaftiques. (Ce n’eft pas, dit - il , 
la coutume des Souverains Pontifes, de 
de faire aflaffiner les Rois). Le Pape doit 
d’abord donner au Prince des avis pater- 
nels; & en cas qu’il n’y déféré pas, l’ex- 
communier, délier fes Sujets duferment de 
fidélité ,& enfin le priver entièrement de fa 
dignité Royale. Mais il refte encore une 
difficulté. Comment contraindre le Monar- 
que de fubir des condamnations fi rigoureu- 
fes? Notre auteur la réfoud en dilant que 
les voies de fait néceflaires en pareil cas 
regardent d'autres per formes que les Ecclé- 
fiaftiques : Executio ad alios pertir.et (a). 

11 étoit difficile de définir mieux aue ne 
l’a fait le Jéfuite Mariana, les qualités que 
doivent avoir ces autres per formes pour réuffir 
dans une entreprife de cecte nature (b). 

Cet 


(<*) Bellarm. adverfks Rarclaittm. eop. 7. Non pem- 
net ad Monachos aur alios Eccllefiafticos czdes facere: 
; . • multo minus autem per infidias Reges occidere. 
Neque Summi Pontifices contueverunt iftâ ratione Prin- 
ripes coercere Ipforutn mos eft primum patcrnè corrr- 
pere,deindè per cenfuram ecclefiabicam Saeramentorun» 
communione privaïc , denique Subdiros eorum à jura- 
men^o Fidelitatis abfolvere , eosque dignitare atque au- 
£orfrate Rcgiâ, fi res ità poftirfat , privare. executio 
AD AL OS PERTINE.T. 

(b Mariana de Rtge & de Regis inftitutionc cbap. 6 . 
du premier livre. On peut voir aujji les tbap, 5 , 7 , * 9 - 

• du 
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Dans la Théorie. 

Cet auteur foutient d’abord que le Souve- 
rain qui abufe d’un pouvoir légitime doit 
être regardé comme un ennemi public, de 
que la Nation en Corps peut en vertu de 
]’autorité qui lui eft propre, le faire périr: 
Ferro perimere. Enfuite il accorde le môme 
droit à tout particulier qui renonçant entière - 
ment à Vefpérance de l'impunité , è? méprijant 
Ja propre vie , l’expofe généreufement pour le 
Jalut de la R épublique. 

Il ne s’agit donc que de trouver un de ce* 
hommes déterminés , capables des plus 
grands forfaits, & que la rigueur des fup- 
plices n’épouvante pas. Mariana ne fait au- 
cune difficulté d’approuver l’attentat com* 
mis contre le Prince par un fcélérat de cette 
trempe, fingulierement, dit-il, fi les Ci- 
toyens opprimés n’ont pas la liberté de 
s’aflembler (b). " \ 

Ce 

da premier livre. Voie i les termes de ce Jtfuitè ^ chap g. 
Si medicinam refpuat , neque fpes ulla fanitatis relin- 
quatur , fententiâ pronunciatà licebit Reipublicx eju* 
imperium detre&are primîim ; Scquoniam bellum necef- 
üiriè concitabitui , ejus defendendi confilia explicare * 
expedire arma , pecunias in belli fumpius imperare po- 
pulis, 3c, fi xes ferat, neque aliter fe Refpublicâ tueri 
poflit, eodem defenfionis jure, & veto potiori, au&o- 
ritateei propriâ Principem publicum hoftem declàratum. 
PER H O PER1MEBE. 

EADEMQIüK EST PACÜLTAS CUICOMqUE PltlVAtÔ ÇÜ| 
SPE IMPUN1TATI8 ABJECTA , NEGLECTA SALUTE , IN CO- 
NATUM JUVANDI KF.MPUBLICAM INGREDI VOLUEHIT. 

(k) Roges quid faciendum , fi publici conventûs tacul- 
tw erir futdata , quod farpe poreft contingerë. . . Qui 
voris publicis favens eum (Principem) perimere tentave- 
rir, haud quaquàm inique eum fecifle exiftin\abo. Mé* 
rient*, ihd. 
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Cen’eft pas feulement une chofe permife 
félon la dottrine monftrueufe de ce Jefui* 
te, d’aflafiiner les Rois en leur donnant le 
nom de Tyrans , c’eft une action digne de 
louange , une action glorieufe , une entreprife ' 
Héroïque. 

11 regarde comme une chofe déplorable, 

S u’il fe foie trouvé fi peu de gens dans les 
ecles palfés , qui fe foient portés à une 
démarche fi gênéreufe. Ce feroit, continue-t- 
il, un des plus grands avantages de notre 
fiecle, s’il fe rencontroit beaucoup de gens 
capables de méprifer aflez leur propre vie 
pour fe déterminer à une action fi courageufe. 
Mais malheureufement, ajoute-t-il, la plu- 

Î iart font retenus par un amour déréglé de 
eur propre confervation, & ce fentimenc 
les rend incapables des plus grandes entre- 
prifes (a). 

On fe doute bien que ce Jéfuiten’eft point 
arrêté par le décret du Concile de Confian- 
ce: auiïi n’eflaye-t-il pas même de l’éluder 
par des diftinétions captieufes, comme ont 
fait quelques-uns de fes confrères; il en re- 
jette 


(a) Prxclarè , cura rebus humanis ageretur , fi multi 
homines forti pe&ore inveniientur pro libertate parriae 
vitz contemptores & falucis , l'ed plerofque incolumita- 
tis cupiditas retinct , raagnis izpè conatibus adverfa. 
Itaque ex tanto numéro Tyrannorum : quales antiquis 
temporibus extiterunt, paucos quofdam numerare licet 
ferro fuorum périrai. EST TAMf.n salutaris cogità- 
Tio ut fit Principibus perfuafum, fi Rerapublicam op- 
preflerint , fi vitiis ôc fœditate intolerandi erunt,eâ con- 
ditione vivere ut non jure tantiira,SED CUM LAUDR &Z 
GLORiAfSSiMi POSSIWT, Mêrmn, ibii. 
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jette nettement l’autorité, parce que, dic- 
• il , ce Concile n’a point été approuvé par 
le Pape Eugène, ni par Martin V. ni par Tes 
fuccefleurs (a). 

Dans le Chapitre 7. du même traité il 
demande s’il eft permis de faire périr un 
Tyran par le poifon. Il paroît d’abord ba- 
lancer un peu fur cette queftion, mais il 
infinue enfuite allez clairement qu’il tient 
l’aftion pour licite. Il y a, dit-il , plus de 

f raudeur 6? plus de courage à découvrir fa 
aine , en attaquant l'ennemi de la République 
ouvertement. Ma : s ce n'efi pas une prudence 
moins louable de prendre quelque occajion favo- 
rable , Ôf if USER DE TROMPERIE ET D’EM- 
buscade , afin d'exécuter l'entreprife avec moins 
de péril pour le Public &? pour les Particu- 
liers *. 

C’eft ainfi que ce Jéfuite fe joue des lois 
divines & humaines ,en avançant des maxi- 
mes . 

« 

(a) Moveat fortaftis ad extremum quod \ Pa tribus 
Concilii Conftantienfis fe(T ij. reprobatum eft . Tyran- 
num pofle & debere occidi à quocumque Subdito non 
apertâ vi modo, fed etiam per mlàdias fit fraudein. Ve- 
riim id decretuoi Romano Pontifice Martino j. proba- 
tuna non invsnio , non Eugenio aut fuccelToribus quorum 
confenfu Conciliorum Ecclefiafticorum famftitas ftat , 
ejus, prsefertim quod non fine Ecclefiæ motu tricipiti 
Pontificum diflidio de funamo Pontificatu contendentmm 
celebratuin fuifle fcimus Marian Ibid. 

* Eft quidem majoris virtutis & animi fimulrafem a- 
pertè exercere , palàm in hoftem Reipublirx irrucre,sEQ 
NON MINORIS PRUDF.NTIÆ, FRAUDI KT1NS1D1IS LO- 
COM CAPTARE quo fine moru contingat minore certè 
periçulo , publico atque privato. Mariante. cap. 7. De 
Rtgt &• de Régie injlitutione. 
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mes dont les Payens auroient eu horreur. 
Mais doir-on être furpris de les trouver dans 
un ouvrage que l’Auteur publia pour jujlifier 
l'aJTaJJinat de Henri III. Roi de France (a)? 

Il falloir que l’exécution répondit au def- 
fein- On ne peut lire fans effroi le détail 
que fait ce Jéfuite des prétendus a&es de 
tyrannie qui fuffilent pour armer contre le 
Souverain le Public ou les Particuliers. S’il 
étoit poffible d’admettre les monftrueufes 
erreurs qu’il débite à ce fujet, il n’y a pas 
un feul Monarque qui pût vivre un heure 
en fureté (b). 

Le Jéfuite Heiffius a imaginé un fingulier 
tempérament pour raffurer fur les confé- 
quences de cette dottrine meurtrière. Après 
avoir adopté avec éloge les fentimens de 
fon confrère Mariana , il ajoute qu’il ne faut 
pas craindre que les Particuliers fe portent 
trop facilement à affaffiner les Rois. En 
voici la raifon. C’eft que dans ces fortes 
d’affaires on doit recourir à des Confeils 
prudens & éclairés, & que ces graves per- 
sonnages font les Jéfuites Cc\ 

Ainfi 

(a) Morcry au mtt Mariana. 

(b) Percurre alias tyrannidis notas à Maritni propo- 
fitas. . . videbis pro minimis deliftis ingentia fupplicia 
conftititi , atque cas tyrannidis notas proponi , que fi 
vera: fint , vix ullus Princeps poffir unquàm vel unam ho- 
ram fecurus agere. Leidhrrfferus diffitrt. ptlit. lik î.cap. il. 

(c) Neque eft periculum ut multieo exemplo in prin- 
cipum viram fæviant, quafi tyran ni fint, neque enim id 
in cujufquam arbitrio ponimus, non in multorum nifi 
publira vox adfic*. Vin eruditi & graves in Confiliura 
adhibeantur, iique funt Jefuir*. Sthajlian, lU'JJ*** i* 
4etUrat. apolog, ad jipborifmos Jf/uitar»». 
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Dans la Théorie. 23 

Ainfi ces Peres font établis arbitres de U 
vie & de la mort des Souverains. Lorlqu’il 
eft quellion , félon le même Cafuifte , de 
relier les affaires politiques ou de détrôner 
les RoiSjCen’eft pas moins la propre fonc- 
tion des Jéfuitesde délibérer fur cesobjets, 
que de veiller en tems de pelle à ce qu'on 
foie bien pourvu des remedes néceflaires , 
de bonne Thériaque & d’autres préferva- 
tifs (a). 

Que l’on reconnoit bien à l’extravagance 
de cette idée le goût de domination qui 
caraétérife cette Société d’hommes que l’U- 
niverfité appelloitdans un avertilfement im- 
primé en 1644 , Gens importuns £? graves qui 
obfedent les Cours de tous les Princes , pénètrent 
aux cabinets , écument les J'ecrets , Je jeuent ès 
affaires d'Etat , â? veulent gouverner £? faire 
les Maîtres les Régens par tout où ils fe 
trouvent (b). 

Voilà le vrai fyltême de la Société. Elle 
afpire à la Monarchie univerfelle. C’elt là 
que tendent fes égaremens dans la Morale, 
& les intrigues dont elle remplit le monde. 
En flattant l’ambition de la Cour de Ro- 
me , les Jéfuites à qui cette Cour eft dé- 
vouée , & qui fauroient bien lui réfifter , fi 

elle 

(a) Cktn de rebus politicis & mutandis Regibus agi- 
tur, de quo confultare non mi ^ iis Jefuiraruin proprium 
munus elt quàm gravante lue curare ne dellnt amulera 
neceflària, Theriace proba, aliaque alexipharmaca. Se- 
iaft. HtUJiu! in déclarai. Apoloç. 

(b) Averiijfemtnt à la fuite d'une Requête d* i’Univtf » 

fi«. fa^ |i, ‘ ♦ 
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elle ne l’écoic pas, élevent & aflurent leur 
propre grandeur. Défenfeurs zélés des rê- 
veries ultramontaines , ils ne craignent point 
déplacer le Souverain Pontife au delTus de 
tous les Trônes de la terre, parce que fa 
puiflance fe confond avec la leur, & qu’ils 
partagent avec lui l’encens & les hommages 
qu’ils femblent fi emprefies de lui offrir. 

Aufli remarque-t-on entre les Théologiens 
de la Société, qui ont écrit fur le pouvoir 
du Pape, l’accord le plus parfait pour lui 
aflujettir tous les Monarques de l’univers. 

Nous en avons déjà produit diverfes preu- 
ves, ajoutons y quelques traits des plus 
fameux Dofteurs Jéfuites : on ne fauroit 
trop faire connoître des hommes que leur 
crédit & leurs artifices rendent fi redouta- 
bles. 


Vafquès que les Jéfuites appellent le S. 
Auguftin d’Efpagne, (& qu’on ne fera pas 
tenté de prendre pour celui d’Hipponé) 
» foutient que quand les Rois & les autres 
„ Princes tombent en faute, (c*eft-à-dire 
a» s’écartent de la Foi) leurs Etats font dé* 
» voluspar droit héréditaire à leurs enfans, 
„ s ils font innocens du crime des peres: 
„ mais que fi tous les Princes de la race 
3 , Royale font hérétiques, alors le Royau- 
„ me a droit d’élire un Roi. Car tous ces 
/, Sucçeffeurs, ajoute -t -il, peuvent être 
3, juitement privés de leurs Etats par le Pa- 
a> P e > parce que le bien de la Foi qu’il faut 
s» conferver, &qui efl de plus grande im- 
portance, le demande ainfi. Que fi le 

Rq- 




Digitized by Goç^le 



Dans la Théorie. 

,, Royaume même étoit infetté, le Pape 
„ comme Souverain juge dans la caufe de 
,, la Foi pourroic afligner & nommer un 
„ Roi Catholique pour le bien de toute la 
,, Monarchie, & s’il étoit befoin, le mec- 
,, tre en poflefiion par la force des armes 
,, car le bien de la Foi & de la Religion 
„ demande que le Souverain Chef de l’E- 
,, glife donne un Roi à une Monarchie qui * 
„ eft dans cette fituation, & qu’il pafie, 

,, s’il eft befoin par deflus les loix fonda- 
,, mentales de l’Etat " (a). 

On ne peut pas mettre plus clairement 
tous les Royaumes en la difpofition du Pa- 
pe. C’eft là, encore une fois, le grand 
principe des Jéfuitcs, & pour ainfidire, la 
racine de leur dottrine parricide contre la 
vie des Rois. 

Emmanuel Sa (b') très célébré dans la So- 
ciété, enfeigne fur le mot Tyrannus , que 
- » ce- 

(«) Pâtre delinquente, id eft Principibus, devolvitur 
Majorants ad Filium innocentent jure hereditario. Quod 
fi otnnes de ftirpe Regiâ heretici fint , tune devolvirut 
ad Rcgnum nova Regis eleâio. Nam juftè à Pontifice 
omnes ifti Succeflores Regno privati poffunt ; quia bo- 
num Fidei confervandx, quod majoris momenti eft , ità 
poftulat Quod ft etiam Regnum infeâum eflèt , Pon- 
tifes, ut ïupremus judex in caufâ Fidei, affignare jx>~ 
teft catholicum Regeni pro bono totius Rcgni , & ipmqt 
vi armorum , ü opus effet , introducere. Nam bonum 
Fidei fie Religionis hoc expofcit,ut Supremum Ecdefix 
Caput tali Regno de Rege piovideat, fie jura Regni, 
fi opus fuerit, tranfgrediatur. Vafquit. in i. z. quajl. 

96. art. j. di/put. 196. cap. 4. num. 4» &• 4). 

(b) Vtjtzftn üvrt intitulé Aphoriûne pour les Coa- 
fcû'euis. 

Bj 
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„ celui qui gouverne tyranniquement un E- 
,, rat qu’lia acquis juftement , n’en peut pas 
„ être dépouillé fans un jugement public , 
,, mais qu’après que la Sentence a ete don- 
,, née, il n'y a per/onne qui n'en puijje être 

„ l'exécuteur A l’égard de celui qui 

,, n’a d’autre autorité que celle qu’il a ufur- 
,, pée tyranniquement, chacun du peuple le 
„ peut tuer , s’il n’y a point d’autre reme- 
„ de ” Ça). 

Les principes de Bellarminont trouvé un 
défenfeur zélé dans la perfonne du P. Gret- 
fer Jéfuite, qui a même dédié Ton ouvrage 
au Général Aquaviva par l’ordre de qui il 
l’avoit entrepris. Le Provincial de la hau- 
te Allemagne , dont la permiflion eft à la 
tête, nous affine eue cette défenfe de Bel- 
Jarmin a été examinée par des Théologiens 
choifis pour cet effet. Le plan de cet ou- 
vrage 

(a) Tyrannicè gubernans juftè acquiGtum dominium 
non potelt lpoliati line judicio publico; lata verô fen- 
tentiâ poteft fieri quisque executor. l'oteft auiem 
deponi à populo etiam qui jurant ei obedientiam pet* 
petuam, li monitus non vult corrigi At occupantem 
lirannicè poteftatem, quifque de populo poteft occide- 
re , H aliud non lit reinedium.* limmanuel Sa. 

NOTA. Pafquier liv . ». cbap. qj. nous apprend qu'un des 
plus lignâtes l’ere. de la Société eft Emmanuel -a Doo 
teur en Théologie, lequel le vante en les Aphorifmes 
de Confeftion avoir été 40 ans à nous fabriquer ce Saint 
oeuvre... licite le j proportions qu’on vient de rapporter 
qui forment Us Aphorijmes \ j & 14 rapporte plufeeurs 
autres Aphorifmes , fmzulierement le qumzieme dont voici 
les termes. CLEK1CI REhF.LLIO IN RKGNUM NON EST 
CR1MEN LILSül MAJESTAT 18, QUIA NON EST fUBDITUS 
REGI. 
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Dans la Théorie. 

vrage & Ton exécution concourent égale- 
ment à rendre cet Apologilte , & toute la 
Société complices de cous les excès de Bel- 
larmin contre l’autorité & l’indépendance 
des Rois 6c des autres Puiflances Souverai- 
nes (a). 

Les Jéfuites ont affeété de répandre cet- 
te doürine pernicieufe dans toutes fortes 
d’ouvrages, même dans ceux qui font ordi- 
nairement entre les mains des jeunes gens. 
Le P. Martin Delrio , un des plus favans 
de la Société, compofa à Bordeaux en 1586 
un Commentaire fur les Tragédies de Séne- 
que. Cet ouvrage fut imprimé à Anvers en 
1593. Le Commentateur a grand foin de 
faire goûter cet. endroit de la Tragédie in- 
titulée: Hercule furieux , 011 le Poëte mec 
dans la bouche de Ton héros en fureur les 
paroles fuivantes: Que ne puis-je répandre le 
J'ang de cet ennemi des Dieux ! Certes on ne 
pourrait arrofer leurs Autels d’une liqueur qui 
leur fût plus agréable; un méchant Roi efl 
la meilleure & la plus agréable viftime qu’on 
puijje (acrifier d Jupiter (b). 

A l’occafion de ce difcours qui n’eft que 

l’ex- 


(4) Voyez furtout le livre f. chap. 6 6 * 7. du fttozi 
vol. de la difenfe Edit, de 1609. 

Utinam cruorem capitis invifi Deis 
Libare poflem , gratior nuilus liquor 
Tinxiflct aras, viftima haud alla amplior 
Poteft , magifque opima maâari Jovi 
Quàm Rex iniquus (a). 

(a) Voyez Recueil de pièces touchant Vhifloire de U 
Compcsr.it dt J*fus t compo/étpar le P. Jouvtncy JéJuite. 


"\ 
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l’expreffion du délire d’un héros de la Fa- 
ble, notre Jéfuite fait une Diflertation 
Théologique fur le droit de tuer les Ty~ 
rans, & y établit des principes conformes 
à ceux des autres Doéleurs de la Société 
fur la môme matière. 

On trouve des erreurs femblables dans 
plufieurs volumes de Sermons que le Jéfui- 
te Oforius a fait imprimer en Efpagne, en 
Allemagne, en Flandre, & en France. Le 
troiüeme tome contient les Sermons fur les 
Saines ; il y en a un fur la chaire de S. Pier- 
re, oü l’Orateur foutient „ qu’il n’y a qu’un 
,, feul Prince Souverain , qui eft le Pape ; 
„ qu’il eft impoflible qu’il gouverne mal 
,, fon troupeau, qu’il eft la réglé infailli- 
,, ble de la foi & des mœurs dans les dé- 
„ crets qu’il fait comme Pape, qu’il a le 
,, pouvoir d 'ôter & de modérer toutes les Ju- 
,, rifdiëiions , de créer les Rois , & de leur 
„ oter leurs Royaumes , &? qu' enfin il a une 
,, autorité fouveraine fur tout le monde ” Ça). 

11 ne faut pas fe laifler éblouir par les ti- 
tres pompeux, dont quelques-uns des Ecri- 
vains de la Société décorent leurs livres. 
Scribanius Re&eur des Jéfuites d’Anvers a 
donné au public un ouvrage intitulé: Am - 
pbiteatrum honoris (b). 11 y fait au chantre 

(a) Jean Oforius. ttm. j. Cône, in Cash. Pétri, pag. 
49 &* 70. 

(*} Pafquitr , liv. j. tbap. pag. jfj. dit au fujet 
de ,et Ecrit : Et moi je l’appelle l’Amphithéâtre d’hor- 
leur, parce que dès le titre même, il (l’Auteur) le re- 
connoit être un coupe gorge de tous ceux qui n’adhc- 
ient à leur fainte Société. * • 
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XII. cette exclamation horrible: Quoi, dit- 
il , un Roi deviendra Tyran , opprimera fort 
peuple , 6? perfonne ne j ’ armera contre cette bê- 
te féroce (a)! On pardonneroit à Hercule 
furieux de s’exprimer de la forte. 

Les condamnations flétrifiàntes pronon- 
cées par le Parlement contre la plupart de 
ces Cafuiftes, n’ont pû arrêter leurs excès. 
Si la Société qui enfeignedes erreurs fi pcr- 
nicieufes, a éprouvé, comme on le verr* 
dans la fuite de cet ouvrage, des difgraces 
momentanées , fa politique artificieufe a 
bientôt fçu lui rendre fes établiflemens & 
fon crédit. Mais elle s’eft bien gardée d’a- 
bandonner des maximes qui tiennent à fa 
conftitution,& qui tendent à élever fa puif- 
fance fur les débris de celle de tous les Sou- 
verains. 

Les Jéfuites n’ont jamais perdu de vue 
dans leur conduite ces deux points; l’un 
d’enfeigner leurs principes féditieux dans 
des Ecrits répandus chez toutes les nations 
Catholiques j l’autre de perfuader aux Grands 
de la terre qu’ils n’ont pas fur la matière de 
l’obéiflance dûe aux Rois , d’autre doétrine 
que celle de l’Eglife. 

Ce qui fe pafia lors de la flétriflure du li- 
vre de Mariana (dont on a plus haut expo- 

fé 

(s) Rex tyrannns, oppreflor libertatis, nullus tamen 
in hanc bclluam homo miles erit ! Amp hit btnorit. lîv . 
1 . chap 12. pag. 107. &• fuiv. Voyez encore tes page s 
309, 113 , 114, (y x 1 5 » pleines de ces Jones Remporte • 
mens tenir t U ptr/onne Jatrte des Rtis. 
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fé les erreurs) eft une preuve de ce qu’on 
avance. 

L’Archevêque d’Aix, le P. Coeffcteau & 
plufieurs perfonnes recommandables par leur 
caractère , repréfenterent au Parlement , 
qu’ils avoient fait à Ravaillac durant fa pri- 
fon diverfes queftions fur le parricide par 
lui commis, & que ce criminel en toutes 
fes réponfes.... s’aidoit fubtilement des ma- 
ximes de Mariana Jéfuite, & autres qui ont 
écrit qu’il étoit permis de tuer les Rois (a). 

Le Parlement ordonna que la Faculté de 
Théologie s’afiembleroit au premier jour, 
pour renouveller la Cenfure d’une propofi- 
tion déjà condamnée par le Concile de Con- 
fiance, mais que les Jéfuites s’efforçoient 
d’accréditer de nouveau par leurs écrits (6). 

Cette propofition étoit qu’un Vaffal ou un 
Sujet , peut & doit même en confcience tuer un 
Tyran quel qu’il [oit , & l'attaquer par toutes 
fortes de voies , 6? que cette aàion n'efi point 
contraire au ferment de fidélité que les Pajfaux 
£? les Sujets font à leurs Souverains. La Fa- 
culté s’emprefla d’obéir à cet Arrêt; elle 
renouvella par fon Décret du 4 Juin 1610 
la Cenfure qu’elle avoit déjà faite en 1413 
de la proportion dont il s’agit; Cenfure a- 
doptée & confirmée par le Concile de Conf- 

tan- 


( a ) Mere. Franc, pag. jij, V Etoile pag. g 9 Edit . 
de 174:. tom. 4 

(b) Abrégé Chronologique fous les régnés de Louis 
XIII. 8c de Louis XIV, pour fervir de fuite à celui de 
Mczeray , page «3. Edit, de 1717, à Amjlerdam. 
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tance en la Sefîîon quinzième: Elle décla- 
ra : que c'était cùofe JéditieuJe, impie à f héré- 
tique d' attenter mettre les'mains violentes fur 

les Jacrées per jeunes des Rois & Princes , quel- 
que prétexte que tout Sujet , PaJJal ou Etran- 
ger quelconque puijje prendre ou rechercher &?, 
elle arrêta, que tous les Dotteurs (a) àc 
Bacheliers en Théologie feroient ferment 
d’enfeigner ce décret. La Cour ordonna 
qu’il feroit infcrit fur fes Regiftres (J lû par 
€bacun an à pareil jour 4. Juin en l'ajjemblée 
de la Faculté , üP publié au premier jour de Di- 
manche aux Prônes des ParoiJJes de la Pille (J 
fauxbourg de Paris (b). 

Il fut ordonné par le même arrêt que le 
livre de Mariana de Rege fc? Regis injlitutio • 
ne imprimé tant à Mayence qu’autres lieux, 
contenant plufieurs blafphêmes exécrables 
contre le feu Roi Henri III , & contre les 
perfonnes & Etats des Rois & Princes Sou- 
verains feroit brûlé par l’exécuteur de la 
haute juftice devant l’Eglife de Paris. 

Les Jéfuites furent étrangement fcandali- 
fés de cet Arrêt. Le Pere Cotton entreprit 
de perfuader à la Reine & à fon Confeil que 
la doârine de Mariana n’étoit point celle 
de la Société (c). Il en donnoit pour preu- 
ve un certain décret fait par les Jéfuites dans 
une de leurs Congrégations Provinciales, 

où 

« 

« 

(«) Mere. Franc, pag. 327. 

{b) filtre. Franc , paç. 327. 

(c) Hi/i. de la Mtrt & du Fils. ttm. 1. par. go 
Edit, de 1751 , 
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oü on avoit, difoit-il, condamné le livfd 
de Mariana; & il ajoutoit que le Général. 
Aquaviva avoit ordonné la fuppreflion de 
tous les exemplaires de cet ouvrage. 

Rien n’étoit moins fincere que toutes ces 
allégations , mais elles faifoient fortune à 
la Cour oli les Jéfuites ont trop fouvent l’a- 
vantage de parler feuls. Ces Peres n’ai- 
moient pas que l’affaire enqueftion fût trai- 
tée contradi&oirement, 

Le Pere Cotton accompagné de deux autre t 
(Jéfuites) a//a trouver M. le Procureur Gêné « 
fai , &P le fupplia très humblement au nom de 
toute la Sooiété des Jéfuites leur vouloir permet - 
tre de faire imprimer une Apologie pour la dé - 
fenje des calomnies toutes apparentes dont on 
avoit chargé leur compagnie , avec commande- 
ment inhibition expreffe à toutes perfonnes 
de quelque qualité qu’elles fuffent , de les con- 
tredire ou y faire réponfe. Laquelle injonction 
fut trouvée fi impertinente 6? impudente , qu’un 
Confeiller de la Cour l'ayant entendue dit tout 
haut que quand il n'y eût eu que lui pour y répon- 
dre , il l’eût fait , tant la Requête était incivile 
hors de propos . M. le Procureur Général les 
en èconduifit tout à plat, à? les envoya aux fins 
de non recevoir (a). 

Le Décret du Général Aquaviva avoit 
été rendu en l’année io'io Çb'). Ce n’étoit 
au fonds qu’une de ces déclarations artifi- 

cieu- 

* 

(u) L’Etoile. pag. i+z. tom. 4. 

(b) Et non en 1606 , comme U prétend mal i prOpn 
l'auteur de tH'tfleire de la Htre &* du File , 
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cieufes que ]a politique des Jéfuites fait ac- 
corder aux circonftances, lorfque l’inrérâc 
de la Société l’exige. On en fera convain- 
cu, ül’on compare cette piece aveclacen- 
fure prononcée par la Sorbonne. 

On fe rapelle les termes du Décret de la 
Faculté de Théologie. Cejt une cboft fédi- 
îieiife impie ,6? hérétique d'attenter £? dépor- 
ter des mains violentes fur les Jacrées perfonnes 
des Rois & Princes , quelque prétexte que tout 
Sujet , P'ajfal ou Etranger quelconque puiffe 
prendre ou rechercher (a). 

La Société par l’organe du Général Aqua- 
viva s’exprimoit en ftile fort différent ( b ). 

Nous enjoignons en vertu de ce préfent Dé- 
cret qu'aucun Religieux de notre compagnie foit 
en public ou en particulier , lifant ou donnant 
avis , beaucoup plus mettant quelques œuvres 
en lumières n'entreprenne de foutenir affirmati- 
vement qu’il foit loifible à qui que ce foit fous 
quelconque prétexte de Tyrannie , de tuer les 
Rois ou Princes , ou d'attenter fur leurs per- 
fonnes Qc). 

La 

(a) Examen de 4 aïlet &*c. pag. 12. $AéRA FACUJ> 
TAS cenfet feditiofutn , impium , & hxreticum c(|e quo- 
cumque quzfîto colore à quocunque Subdito, Vafl'alloaut 
Extraneo, facris Regum & Piincipum peilonis vim in- 

ferri. . . , . „ _ 

( 1 ) Prxfcnti Decreto prxcipimus ne quis deinceps 
Societatis noftr* Religiofus prælegendo aut confulendo 
AFïiRMARE prxfumac licitum efle cuicumque perlon* 
quocuruque pretextu Tyranntdis Reges aut Principes oc- 
cidere , leu moite eis inachinari. Examen de * aftespag. 1 1. 

( i ) nota. Cettt traduction n'eft pas littérale , mais el* 
le efi de celui qui a fait la première rtponfe À 1 ‘ Antittt- 
ton, imprimée en 16IQ. chez Michel Gaillard, 

I Partie . C 
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La cenfure de Sorbonne carattérife avec 
une énergie néceffaire en pareil cas , Ténor- 
mité de l’attentat de ceux qui entrepren- 
nent fur la vie des Rois ; Cejl une cbofejé - 
ditieufe , impie 6P hérétique &c. Voilà une 
affertion pofitive. 

Mais le Décret (TAquaviva ejl concû en ter- 
mes fi lâches & fi mois , qu'on voit lien qu'il 
a peur de donner quelque atteinte à la doctrine 
de la Société (a). 

Dailleurs les expreffions équivoques des 
auteurs du Décret, loin de préfenter un 
defaveu de la doûrine meurtrière , la con- 
firment expreflëment. Si le Général Aqua- 
viva avoit dit, il n’eft permis à perfonne 
dans quelque cas & fous quelque prétexte 
que ce puifle être de tuer un Roi , il eûc 
énoncé une maxime générale & univerfelle 
négative, qui comprenant tout, auroit eu 
le même fens que la propofition générale 
affirmative de la Sorbonne, lmpium ejl à 
quocunque , quocunque preetextu regibus vint 
inferri. Mais en défendant, comme Aqua- 
viva Ta fait, de foutenir affirmativement , 
qu’il foie permis à tout le monde , & fous 
toutes fortes de prétextes d’attenter aux 
jours du Roi , c’eft la même chofe que s’il 
eût dit , il n’eft pas permis à toutes fortes 
de perfonnes & pour quelque raifon que ce 
foit , de tuer les Rois. Or dans cette pro- 
pofition on fuppofe qu’il peut y avoir des 
perfonnes qui dans certains cas & pour cer- 
tains 

(*) F.xamtn dt 4 aStt, fa& 19. 
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éains prétextes fe portent légitimement à 
èette aûion. Car en difant , il n’eft pas per- 
mis à tout le monde & dans toute forte dé 
cas de faire un tel a&e, on particulàrife la 
défenfequi cefle d’être générale, & lacon- 
féquence naturelle d’une femblable propo- 
rtion eftque l’afte dont il s’agit, n’étant 
pas permis indifféremment à touç le monde 
& dans toute forte de cas,' efl: permis à 
quelqu’un & dans certaines circon flan ces.. 

Or rien de plus facile à concilier avec là 
do&rine des Jéfuites qu’une pareille décla* 
ration. Ces Peres n’ont jamais prétendu 
qu’il fût permis au premier venu d’aflaffiner 
fon Souverain (a). Mais ils ont établi cer- 
tains cas , certaines circonstances , â? réglés 
diaboliques Suivant lefquelles ils permettent oit 
confeillent une a&ion fî horrible; 

Suares ( b ) s’eft expliqué fort nettement 
fur cette matière. Voici fes termes: Sotal. 
a Sort bien dit , quoique le Roi qui par le feul 
gouvernement eft Tyran , ne puijfe pas être tué 
par le premier venu , toutes Sois après la Sen- 
tence donnée , un chacun peut être commis Mi • 
nijlre de l'exécution ; de même fi le Pape dépofe, 
un Roi , il pourra Seulement être cbajifé ou tué 
par ceux à qui il en aura donné la àbargé (c).. 

. . , Ainfi! 

• , • ■ # 
(a) Examen de 4 aSes pag. t j, l« &r 17. • ' . 

(i) Defenfi » Fi Jet cath . adverjki Anglican t Se 9 i ir ‘ 
rares, pag. 2*0. num. 18. • - , . a " 

(e) Re&è dixit Soto, licet Rex in foW> regimine tjr* 
rannus non poffit à quolibet interfici , latâ vero lenten- 
tiâ quifque poreft inftitui executionis minifter. Eodeno, 
modo fi l'apa Regem deponat , ab illis tantum poterif 

C % ci- 
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Ainfi voilà l'explication du non licet eut- 
cunque II n’eft pas permis à chacun » 
chaque particulier ne peut pas de fon au- 
torité privée attenter à la vie du Prince. 
Mais il en aura le pouvoir, fi ce Souverain 
a été dépofè par fentence du Pape , ou s’il 
y a eu une fentence rendue contre lui félon 
les formes preferites par le Directoire de 
l’Inquifition (a). 

Car l’effet de ce jugement eft que le Mo- 
narque perd fa Puiflance& fa Souveraineté. 
Ainfi celui qui le met à mort, dans les prin- 
cipes de cette doCtrine diabolique, n’atta- 
que pas un Roi, mais exécute une fentence 
rendue contre un Particulier criminel, 6? 
fous cette piperie les Jéfuites vous affureront <*/• 
frontèment qu’ils n’enfeignent point de tuer les 
Rois (b). Car ils ne regardent plus comme 
tels ceux qui font condamnés par le Pape 
ou par l’Inquifition. Les Princes hérétiques ■ 
après que par Sentence le Pape les a déclarés 
excommuniés 6? dépofés , ne font plus Princes 
légitimes ni Souverains. C’eft la décifion ex- 
prefie de Bellarmin (c). Et le même au- 
teur 

«xpclli vel interfici quibus ipfe commifeiit &c. Examen, 
de 4 a fies pag. 17. 

• (a) On parlera dans un infant de eet ouvrage & des 
réglés qui y font établies fur la maniéré de faire le procès 
aux Rois. 

(b) Examen de 4 ailes pag. 18 6* 19. 

• - (e) Dans le livre de Poteftate Summ. Pont, in tem- 
poralibus page 217. Nam Principes heretici poft Sen- 
tentiam funimi Pontifîcis dedarantis illos excommunica- 
tos & depofitos non funt amplius legitimi Piiiicipc* fie 
Supcriores. 

Examen de 4 aUa pag. 19 6* 20, 
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tcur introduifant le Pape qui parle au peu- 
ple , ajoute , Je fais que celui qui t'étoit 
Roi auparavant , cejje d’être ton Roi défor- 
mais (a). 

Ajoutons que le Décret d’Aquaviva ne 
condamne pas la doctrine meurtrière com- 
me mauvaise & déteftable, & qu’il ne dé- 
fend nullement de la croire, mais feulement 
de l’enfeigner affirmativement. Ne quis af - 
firmare præ fumât &c. C'eft-à-dire en bon Fran- 
çois qu'il défend feulement de la publier trop ou- 
vertement.... jugeant que lors de ce Décret la 
faifon y étoit contraire , qu'il falloit attendre 
le tems (bf 

En fe bornant à défendre de publier cet- 
te dottrine affirmativement, il femble per? 
mettre de la foutenir comme une opinion 
problématique. 

Aquaviva a eu deux objets dans le Dé- 
cret dont il s’agit, l’un de fauver l'honneur 
de la Société, & de furprendre les fimples 
("qui forment toujours le très grand nombre 
dans les matières qui exigent des lumières 
& de l’Examen); 1 autre d’engager fes Con- 
frères à fe conduire avec adrefle & à bien 
cacher leur jeu (c). On peut juger des fen- 
timens de cejéfuite par la Lettre qu'il écri- 
vit en 1613.au PereBalthafar Provincial de 
France au fujet du livre féditieux du Jé- 

fuite. 

(a) Facio ut ille qui tibi Rex crat, non fit tibi Res 
déinceps. Bell. pag. 214. Examen de 4 ailes pag. ao. 

(t) Examen de 4 ailes pag. 23. 

If) Examen de 4 ailes pag. 29. 

c 3 
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fuite Beçan. On a repris, dit-il, dans cet- 
Ouvrage des cbofes qui auraient pû être expri- 
mées différemment ou même entièrement paffées 
fous filence fa). Remarquez qu’il ne bllmo 
pas ce Pere d’avoir débité des erreurs, mais 
Amplement de l'avoir fait trop ouvertement & 
àcontretèms . L’objet de ce confeil n’eftpas- 
de rendre ce Jéfuire meilleur, mais plus 
fin. Auffi l’auteur de la Lettre ajoute-t-iî 
qu’il efpere que ce Religieux aura à l'avenir 
plus de prudence de politique (b). 

• C’eft aufli, comme on le verra dans U 
fuite, le confeil que donnent les auteurs 
du Directoire de l’inquifition, iorfqu’il s’a- 
git de faire le procès à un Roi. Il faut pro- 
céder finement fecretement (c); Cautè ne - 
gotium Fidei peragendum ejl. Notez que ce 
qu’on appelle en Efpagne l'afte de la Foi li- 
gnifie proprement la prononciation & l’exé- 
cution des jugemens rendus par les Inquifi- 
teurs (d). 

Il eft facile maintenant d’appreçier ce fa- 
Xneux Décret d’Aquaviva. Ce n’elt daDs la 
vérité qu'une piece tiffue d'équivoques»... pour 
fervir au tems , & pour donner aux Jéfuites 
les moyens d'efquiver la haine 6? la malédic- 
tion du peuple qui les tenoit porteurs de cette 

' mal- 

fa) Jd in eo deprehenfum eft quod aliter diûum aut 
emnino practermiflum oportuit. 

Examen de 4 atfes pag. 25 . 

(b) Speramus Patrem ilium cautiorem futuram in po* 
fteium. Examen de 4 a&es. pag. 19. 

‘ '(*) Examen de 4 attes pag. 30 . 

(d) Ibid. On y cite le Dire&eire pag. 512. &• s St» 
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nalbeureufe doctrine quiavoit fraîchement pion» 
gè le couteau dans le cœur de [on Roi (a). 

Ce même défir (d’efquiver la baine du peu - 
pie ) les porta dans le même-tems à faire une 
démarche qui fût du moins capable de fur- 
prendre les (impies. On publia dans Paris 
aue le Pere Gontier (Jéfuite) devoit con- 
damner en chaire les erreurs de Mariana. 
Il prêcha dans l’Eglife du petit faint Antoi- 
ne. Mais fuivant l’analyfe de fon Sermon 
qu’un Hiftorien nous donne, il fut au juge- 
ment des connoifleurs , Jéfuitique & fédi - 
tieux (b). 

L’Orateur parlant de Mariana dit qu'il y 
avoit bien 12000 Jéfuites qui foufcriroienc 
à la condamnation de ce livre; que plu- 
fieurs de leurs Peres avoicnt écrit contre. 
Mais il fe plaignit araerementde l’injuftice 
d’une condamnation prononcée fans enten- 
dre les Jéfuites. Il a]outa que pour un demi 
feuillet d’un livre qu’il falloit ôter , pareequ’il 
ne valoit rien , il fembloit dur de brûler tout 
le livre ; enfuite il fe déchaîna contre les 
Magiftrats qu’il accufa d’avoir des cœurs de 
plomb (Y). Sur cet article il parla fans équi- 
voque. 

Il vint enfin à la fameufequeftion An Ty~ 
rannum occidere liceat. . Ayant , dit l’Etoile 
C d )y fût m ^ ne de la vouloir traiter , après l’a- 
voir 


f a ) Examen de +'atfes pag. ji & fi. 
(*) L‘ Etoile par. lia. 

(e) L‘ Etoile. Ifid. Edit, de 1741. 

(d) Ibid. . 

C4 
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voit un peu entamée , il la laiffa là tout aplat 
fans en rien décider. Et tournant le tout en 
cbarlatantrie , Mon Prince , {dit-il , addreffant 
fa parole au Roi défunt qui étoit là où il le de - 
mandait , dijoit-on.il y avoit longtems.) Qu'as - 
tu fait en ta vie pourquoi on te dût tenir pour 
Tyran! Mais que n'as-tu pas fait au contraire 
qui ne fût d'un grand £? faint Roi , tel que tu 
êtois! Et comme s'il eût voulu dreffer une Apo- 
logie pour défendre ce queperfonne nimpugnoit , 
(Ji ce n' étoit lui d'avanture , ceux déjà fac- 
tion) , Je rendit ridicule à tous les hommes d'ef- 
prit > fe montra vrai Jéjuite , c'efi- à-dire , fin , 
accord , fc? Ægwt/2, propre à béfier fc? à trom- 
per un peuple qui ne s'arrête qu’aux paroles 
a la fuperficie. Voilà un trait qui caraétérife 
mieux le génie de la Société, que ne pour- 
roient faire plufieurs volumes. 

Les excès dont tant d’auteurs Jéfuites fe 
font rendus coupables, ont été dévoilés à 
la juftice dans un plaidoyer de M. Servin 
Avocat Général prononcé le 22 Septembre 
1611. Nous aurons plus d’une fois occafion 
de recourir à ce difcours qu’il faudroit pref- 
que tranfcrire en entier (a). 

Ce Magiftrat y rendit compte des aftes 
oui montrent ce que ces Peres ont fait de tems 
* ■ ' en 

(a) Recueil de cenfurei & conduirons de la Sacrée 
Faculté de Théologie de Paris touchant la Souveraineté 
des Rois &e. Imprimé à Parit en 1710 pag^ 17 î*. Ce 
Plaidoyer fut prononcé dans une caufe oà il 1 agtjjoit de 
t oppof’tion formée pa.r l'Univerdté à V Enr egiftretntnt det 
Lettres Patentes oktenuts par les Jéfuites , &* qui Us att- 
torifoient à enfeigner . 
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I» tems pour s'accroître fc? acquérir du crédit , 
/e fourrans dans les maifons pour fçavoir les 
fecrets &? en tirer des biens , â? s'ingérans en 
toutes les affaires fous ombre du maniement des 
agences f comme Jofepb rapporte (au 111 liv . 
de FHiJloire Judaïque , Cb. 23 8* 24.) que 
firent les Pbarifiens en Judée. 

Il vint enfuite à l’article qui concerne 
leur doctrine, & c’cft celui qui nous occu- 
pe actuellement. 

Ce Magiftrat y fit pafler en revue les Je- 
fuites de toutes les Nations qui ont enfei- 
gné des maximes auflifuneftes pour les Rois 
que pour leurs Etats. Il déclare qu’il a noté 
ce qu’il a vû dans leurs Ecrits (a). Scriba- 
nius & Ton Amphithéâtre d’honneur , cités 
plus haut , ne font point oubliés dans ce 
dénombrement, &M. Servin nous apprend 
au fujet de ce Jéfuite une anecdote fortin- 
téreflante. Il dit qu’après avoir pris leCture 
de l’écrit en queftion , il en donna avis au feu 
Roi Henri le Grand, à ce qu'il pourvût à, 
la confervation de fa vie expoféeaux affafftns & - 
parricides par cet Ecrivain ès endroits dont il 

a 

( 4) Et quant à ce qui touche leur doftrinë , notez ce 
qu’il a vu dans les œuvres de Bellarmin , fur -tour au 
traité: de Potejlate Pontificis intemporalibus ; & de Gré- 
goire de Valentia, Vafquès, Turrian, Tolet, Suarès, 
Alolina , Ribadeneira au livre intitulé, Princeps Chri- 
Jliar.us , KeHer , Andrxas Eudemon , Joannes - Jolepl* 
Çrefvel Anglois, fous le nom de Philopater, H Les- 
fius , S Heilïius, J. Gretzerus, J. Azor, Mariana , Ca- 
tolus Scribanius, &c 11 tite plus bas Emmanuel Sa &■ 
Cottsn , pour la défrtft de leur Sotilti. Ibid, pag. ijfÇy 
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a fait lefture f ainji quil l'aur oit fait icelui Sei- 
gneur Roi en préfence d'un Seigneur de aualitê 
lequel a l' honneur d'appartenir au Roi , & d'un 
fideletf ancien ferviteur d'icelui Seigneur Roi % 

PRESENT AUSSI LE PERE COTTON QUI DIT 
LORS, QUE GE LIVRE DE L’AMPHITHEATRE 
N’ETOIT PAS D’UN DE SA COMPAGNIE, AINS 
PAIT A GENEVE PAR LES HERETIQUES POUR 
RENDRE LES JESUITES ODIEUX, ET DEPUIS 
NEANMOINS A TENU LANGAGE CONTRAIRE, 
LOUANT CET ECRIT DE SCRIBANIUS ,KT EW 
DONNANT DES EXEMPLAIRES A PLUSIEURS , 
ET ENTRE AUTRES A UN PERSONNAGE D’HON- 
NEUR VRAI CATHOLIQUE ET BON FRANÇOIS, 
LUI DISANT QUE LE STILE DE CET AUTEtjR 
ETOIT EXCELLENT , ET PROPRE A L’iN- 
STRUCTION D’UN ENFANT POUR LE FAIRE 
RIEN PARLER LATIN (fl). 

Cela pouvoit être , mais certainement le 
confeil n’étoit pas d’un bon François. La 
conduite artificieufe du P. Cotton nous 

E eint au naturel le génie de la Société* 
.orfqu’un écrit mis au jour par un Jéfuite 
excite l’indignation publique, l’intérêt de 
l’Ordre qui îe trouve compromis exige un 
défaveu apparent , mais ceux mêmes qui 
femblent défavouer l’ouvrage ne négligent 
rien pour l’accréditer par des éloges lecrets; 
le mauvais livre fe débite & circule, & le 
venin pour être diftribué fecretement ne 
perd rien de fon aélivité. 

Lors du Plaidoyer de M. Servin la plaie 

faite 

(«) i h4. m . 17 j. 
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faite à la France par le meurtre de Henri 
IV faignoit encore. Ce Magiftrat obferva 

Î ‘ ue les paroles de ce livre de Scribanius (excel- 
ent pour former les enfans à la belle Lati- 
nité) Soient Semblables à celles dont avoit ufé 
le dernier aÏÏaflin , lorf qu'il avoit été interrogé 
Jur le déiejîable parricide par lui commis en la 
perjonne dit feu Roi', ce que lui Avocat du Roi, 
ne peut réciter sans trembler en parlant 
d’un sï abominable écrit , lequel a été mis 
àu Catalogue imprimé à Anvers l'an 1608. des 
livres compo/és par les Jèfuites , comme d'un 
Auteur approuve’ par la Compagnie 

^ Le$ fqntimens qui ont été expofés, ne 
font point particuliers aux Auteurs qui le* 
foutiennent ; c’eft , comme on l’a déjà dit , 
la doctrine de toute la Société $ elle eft en- 
feignée par fes Ecrivains les plus renommés , 
& généralement par tous ceux de cet Ordre , 
qui ont pris plaifir à remuer cette quejtion (s’il 
eft permis de tuer les Tyrans , ) & à mettre 
la vie des Rois en çontroverfe (b'). 

Ainû qu’on ne dife pas qu’il ferait injufte 
d’attribuer à toute la Société les opinions 
particulières de quelques-uns de fes Mem- 
bres. C’eft une défaite qui ne peut être 
goûtée de ceux qui connoiflent les Confti- 
tutions des Jèfuites. Il y eft porté exprelTé- 
ment qu’aucun d’entr’eux ne pourra donner 

au 

( a ) Ibid ., psg . 1 7 j . 

( b ) AvertiJJtment à la fuit t <f ur.t Rtquitt dt TUnivtr * 
fité pdg . 64 6* SS - 

J ' • * -t * 
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au Public des Livres fans l’approbation & 
le confentemenc du Général qui les fera 
examiner par trois Religieux d’une faine 
doctrine , & inftruits de la matière qui y 
fera traitée (a). 

On lit encore dans un autre article des 
mômes Conftitutions , que celui qui ayanc 
le talent de faire des ouvrages utiles au pu- 
blic , les aura compofés , ne les doit publier 
qu’après que le Général les aura vûs, & fait 
lire & examiner (b~). Le motif exprimé dans 
ces Reglemens eit d’empêcher qu’il y aie 
aucune diverficé de dottrine & de fentimens 
dans la Société. 

Mais il y a plus : quand un Religieux de 
cet Ordre voudroit s’écarter de ces réglés, 
il n’en feroit pas le maître, & les vœux qui 
le lient y formeroiencun obftacle infurmon- 
table. Chaque Jéfuite doit au Général, fui- 
vant les Conftitutions, l’obéilTance la plus 
entière , tant pour l'exécution que pour la vo- 
lonté 

(a) Conflit. Soe. Jefu, part. ). (. i. Edit. Rom. in 
Çollegio ejujdtm Societatif anno 1583 , pag. 9g. Doâtrin® 
igitur differentes non admittantur in concionibus vel le- 
âionibus publiais , nec feriptis libris (qui quidem edi 
non poterunt in lucetn line approbatione & confenfu 
f prarpolîti Çeneralis qui eorum examinationem faltem 
tribus committat, fanâ do&rinâ & claro judicio in eâ 
facultate prxditis. Conftdiratior.s fur un livre intitulé? * 
Raifons du de'favçu fait par le Clergé de France &c., 
par Edmond Richer y pag. 151. 

(a) Earumd. Confî. part. 7. e. 4. $ xi. pag. 237. Qui 
talcnto prxditus ad feribendos libros communi bono uti- 
les, eos confcriberet, in luccm edere non debet, nifi 
piiùs Przpoiitus Ceneralit eos videat , & legi ac examina* 
ïifaciat. Confidtrat. &t. pag. ija. 
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lonté (a). II eft obligé en conféquence d’ac- 
complir avec autant de promptitude que de 
plaifir, généralement tout ce qui lui eft en- 
joint , fe perfuader que tout ce qu'on lui 
commande eft jufte , faire avec une fou- 
miflion aveugle le facrifice de tout fentiment 
contraire qu’il pourroit avoir ( [b ). 

En un mot, l’impuifiancs abfolue oh eft 
un cadavre de faire aucune réfiftance , la 
facilité avec laquelle un vieillard tourne oh 
il veut le bâton qu’il tient dans fa main , 
font des images qui expriment, fuivant les 
mêmes Conftitutions,le defpotifme du Gé- 
néral desjéfuites fur ceux de fon Ordre (c). 

Il eft donc impofllble qu'aucun d’entr’eux 
publie quelque écrit fans y être autorifépar 
le Général , & cette autorifaiion n’eft né- 
ceflaire que pour affurer la plus parfaite con- 
formité de doélrine entre tous les membres 
de la Société: Doftrinœ igitur differentes non 
admittantur , 6?c. 

Aufii peut- on avancer comme un point 

con- 

(a) Obedientia tum in txecutione , tum in voluntate, 

lum in intelleftn fit in nobis femperomni ex patte pei- 
feâa C$njl- Societatisjefu.pars 6 . cap. i. $ i édit. Rom. an 
IJ9Î. pag. 1 j» 6 . Confidtrattor.s fur un livre Çyc.pag. \$+. %. 

(b) Cum magnâ celeritate , fpirituali gaudio, & per- 
feverantiâ quiDquiD nobis injunâum fuerit obeundo, 
OMNI A jufta efle NOBIS persuadendo, omnem sen- 
TENTiAm ac judicium noftrum contiarium coeca quA- 
DAM OBED1ENT1 A abnegando. Confier atiom &c. ibid. 

(c) Perindè ac fi cadaver effent, quod quoquô vertus 
ftiri, & quâcunque ratione traâari fe finit Vel fimili. 
ter atque lenis baculus qui ubicunque & quâcunque taxe 
▼élit eo uti qui çum manu tenet , ei i&lcivit. lhid % 
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confiant que les ptintipes fi révoltans dé 
Mariana & de pluueurs autres qui ont écriç 
fur la même matière font adoptés par leur 
Ordre entier. Le Jéfuite Heiffius l’a décla- 
ré très-poûtivement. C’eft, dit- il, l'avis com- 
mun des J é fuites; fuivant cette opinion , il 

n’y a rien à craindre pour les Princes qui fe- 
raient regardés comme tyrans par la Nation 
pourvu que le peuple Juive , ainjî que Mariana 
le defire , le confeil de gens fcavans £? graves , 
£? que ces Docteurs graves J oient J èfuites (a); 

Les Peres Gretier & Becan n’admettent 
aucune différence entre les opinions de 
Mariana fur le point dont il s’agit, & celles 
des autres Doûeurs de la Société (b). 

Quelque foulevement que ces maximes 
ayent excité, les Jéfuites ont toujours per- 
févéré à Jes foutenir. 

Si quelquefois leur politique a exigé qu’ils 
paruflent en faire laretra&ation,ilss'y font 
pris de maniéré à ne point tromper les con- 
rioifleurs. On trouve jufques dans leurs A- 

po- 

. (æ) Habes communem jesuitarum sïntentiam ; 
ac proindc Principibus nihil peticuli imminet quando 
totius populi fenl u pro Tyrannis habentur , H popalus 
fequatur Doftoruin & gravium virorum , quod Mariana 
exigit, confiliutu ; hque jesuitæ Si NT. DteUrat. A- 
pelo/t;. c bap. î. Apbtr. i. 

(b) Grttfer in vefpertione bcretito. Quid veto tant 
Mariana quàm alii Theologi fentiant , èruditè explica- 
tum invcnies in réfutations Aphorifmorum Calviniano- 
*um. . , ■ . . , ... 

Becan in ^ Apborifmis Do&rina Calvinijtarum. Atque 
hxc eft exprefla fentcntia Joannis Marianz & aliorum 

J ciuitarum qui hâc de re fcripferunt. AvertiJJement étant 
dajuiu il U fif F Univtrfité. pag. 7$ &- 76 
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pologies la pfeuve de leur attachement à 
Ces dangereufes erreurs. Souvent ils y op- 
pofent aux faits les plus conftans des déné- 
gations hardies. Quelquefois des fubtilités 
puifées dans la doctrine des équivoques 
lèmblent faire leur reflource. Mais à tra- 
vers tous ces détours qu’ils fa vent fi bien' 
prendre félon la diveruté des tems & des 
circonftances, on voit que le fonds de la 
doârine demeure le même , & qu’ils font 
bien éloignés de l’abandonner. 

Le P. Cotton dans un écrit adreflë à la 
Reine Mere en 1610, cite effrontément pour 
Auteurs orthodoxes de la Société (à) , fur la 
matière de l’obéiflance dûe aux Rois , le 
Cardinal Bellarmin , Valenda , Salmeron , 
Delrio , Heifiîus , Becanus , Gretfer , Azor 
& Richeaume ? Tous lefauels au contraife ont 
été les trompettes de la doctrine affaffine , & les 
livres d'aucuns defque/s ont été pour ce Jujei 
cenfurés, condamnés if brûlés (b). 

Ce Religieux favoit bien que la Reine 
n’avoit jamais lû , & ne liroit jamais ces Doc- 
teurs graves; il pouvoit fe flatter qu’on l’en 
croiroit fur fa parole ; de-là cette confiance 
avec laquelle il donne pour Auteurs ortho- 
doxes des Cafuiftes féditieux. On fe rap- 
pelle que ce mêmePere s’étoic trouvé dans 
ünequeftion bien plus embarraflanteenpré- 
fence de Henri IV, lorfque M. Servin, le 

Li- 

(a) Éxamen de quatre / Itfes publiés de la part dtsjd- 
Juitet (yc. , imprimé à Paris en J64?. pag. 6 t. 

(b) Examtn àt quatre ABes, pag. 6t. 
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Livre de Scribanius à la main , en relevoît 
toutes les erreurs. Il étoit alors impoffible 
de foutenir que Scribanius étoit orthodoxe; 
aufiî notre Jéfuite fe tire-t-il d’affaire endi- 
fant que c’efl: l’ouvrage d’un Hérétique qui 
a voulu ternir la réputation de la Société. 
Mais poftérieurement à ce défaveu forcé , 
le P. Cotton fait l’éloge de ce môme Livre , 
& en confeille la letture. Rapprochez ces 
trois faits dont la certitude eft égale * <Sc 
l’hypocrite eft démafqué. 

Les défaites auxquelles les Jéfuites ont 
recours lorfqu’on les prefle de s’expliquer 
pofitivement fur nos maximes, marquent 
allez quels fonds on doit faire fur leurs A- 
pologies& fur leurs défaveux. On voit dans 
le Plaidoyer deM.Servin cité ci deflus(a) t 
que ce Magiflrat ayant propofé au P. Fron- 
ton le Duc de foufcrire quatre articles qu’il 
croyoit qu’on devoit faire reconnoître aux 
Jéfuitës fur la fureté des Rois & leur indé- 
pendance pour le temporel, ce Religieux 
répondit: que quant à lui il ne s'en éloignoit 
pas>ejlimant que pour choses concernan- 
tes LA POLICE , IL SE FALLOIT ACCOMMO- 
DER AUX TEMS ET AUX LIEUX OU ON A VOIT A 

vivre; il ajouta , que toutefois il n'en pouvoit 
faire une déclaration précife & formelle , fans 
auparavant en avoir parlé à ceux de fa Com - 
pagnie étans en cette ville , 6? qu'encore il cro- 
; yoit qu' après qu'il leur en auroit communiqué , 
ils ne pourront pas répondre promptement , ni 

ré - 

(<*) Rtcueilde Cen/uret , pag. 173. 
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rêfolument à ces proportions , fans en demander 
fcf avoir l'avis de leur Général , duquel il fau • , 
droit attendre la volonté. 

Que de dégrés à parcourir avant de fa- 
voir fi les Jéfuites font ou ne font pas fu- 
jets du Roi ! Car c’étoit là que fe réduifoit 
toute la queftion. Mais on voit que le P. 
Fronton regardoit l’obligation de fe fou- 
mettre aux PuifTances , comme une de ces 
affaires de Police qui changent félon lestems 
les lieux. 

Les défenfeursdela Société ont quelque- 
fois entrepris de la juftifier en abandonnant 
à la Cenfure les Jéfuites étrangers pour fau- 
ver l’honneur des Jéfuites François. C’eft 
le parti que prit l’Auteur d’un certain ou- 
vrage intitulé, Gallicinium (a); il y recon- 
naît l’erreur des Jéfuites Italiens , Efpa- 
gnols, Allemans &c. , & foutient en même 
tems que la nombreufe Colonie de cet Or- 
dre établie en France a adopté des princi- 
pes contraires. 

Mais quand il vient aux preuves de fa 
propofition , il eft réduit à citer les deux 
Peres Cotton &Richeaume. Voilà dans ce 
grand nombre d’appellés les feuls Elus; & 
quels Elus! On fçait à préfent à quoi s’en 
tenir fur les fentimens du premier. A l’é- 
gard du fécond, il fuffit de confulter la ré- 
publique qu’il publia au nom de tout fon 
Ordre, contre le Plaidoyer de M. Arnauld, 

Avo- 

(a) Exam. de quatre Aües put lit s de la part des Jé- 
suites pag. 6i , on y site le Gallicinium ét /><*£. $6 &■ icô, 

i. Partie. D 
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Avocat de l’Univerfité. Tu n'avois que fai - 
re, dit’il à Ton Adverfaire, de prouver que 
les Rois font ou doivent être Jeuls Seigneurs 
temporels en leur Royaume , vû que le Pape , 
comme j'ai 4it y ne prétend rien en celte Souve- 
raineté, (ce qui fuit décele lq Jéfuite,) fauf 
à redrejfer comme Pere , voir encore comme 
juge ceux qui feroient pernicieux à VEglife ; 
car alors , non-feulement il peut, mais il dois 
fe montrer leur Supérieur pour leur bien & ce- 
lui du pubhc. Ce sauf te met en avertin £? 
te fait rechigner , fi faut-il l’avaller. Car pre • 
mierement cela ejl utile aux Princes , qui bien 
fouvent font retenus ou ramenés au devoir , plu- 
tôt par crainte du Temporel , qu'ils aiment 
toujours , encore qu'ils /oient mauvais , que du 
Spirituel. C'efi pourquoi Dieu menaçoit les 
Rois d’ Jjra'él plutôt de leur ôter leurs Royau- 
mes Temporels , s’ils ne gardoient J'a loi y que 
de les priver de la vie éternelle y & en fit la pra- 
tique au fin premier à qui il ôta le Sceptre. Maif 
le Pape n'efl pas Dieu. Il ejl vrai , auffi Sa- 
muel ne l'était-il pas , qui exécuta ce comman- 
dement contre Sflü.l. Ce que Dieu faifoit alors 
par fies Prophètes, en cet endroit , il le fait fou- 
vent par Jon Vicaire y &c. 

L’Auteur dans le même livre (a) reçoit 
avec une foqmifiîon profonde l'extravagan- 
te Unam Sanclam de Majoritate (s? obedientid 9 
réprouvée en France comme contenant des 
erreurs mçQlérqbles, & établiflaot ce Dog- 
me pernicieux que quelque choie que com- 

man- 

. (*1 ¥~*4i ét 4<wncUiùn , pog. uy. 
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mandent les Papes, on eft obligé de leüt 
obéir. 

• D’Après ces preuves on eft en état déju- 
ger fi les Jéfuites François différent des Éf* 
pagnols, Italiens &c. fur les maximes qui 
tendent à fapperles fondemens de l’autori- 
té Souveraine. 

Cependant l’Avocat de la Société, dont 
on a parlé plus haut, fait le zélé pour les 
Jéfuites François dont il oppofe les fenti- 
mens aux Religieux étrangers du même Or* 
dre. Prenant un ton de Charlatan afforti 
à fa caufe & à fes Cliens , il apoftrophe les 
Jéfuites étrangers & les menace bien que fi le 
fere Cotton ne fut point mort il eut bien 
parle’ a eux, leur eût montré l’erreur de 
leur créance (a). 

Mais cette figure de Rhétorique n’a fé- 
duit perfonne. C’ejl cbofebien étrange , a-t- 
on dit au fujet de ces P très , que leur Avo- 
cat confeffe qu’ils ont 50 Colleges maifons en 
France garnies de grand nombre de Jéfuites 

fondés éf entretenus aux dépens du Roi 

Et néanmoins le Pere Cotton mort , il le faut 
aller déterrer , & ne Je trouve pas un feul Jé- 
Julte, non pas même un de leurs Ecoliers , qui 
veuille ou qui foit capable de défendre contre 
Vimpojiure des Etrangers la vie du Roi qui les 
nourrit ef entretient (b). 

Toutes leurs Apologies bien examinées 
se fervent qu’àpréfemerde nouvelles preu- 
ves 

(a) Sx/tm. de quatre Ailes, pag. yt. 

(b) Exam, de queute aStes^ag. yi &• 7Z . 


Digitized by Google 



ji . Les Jésuites 

ves de leur attachement à une doélrineper- 
nicieufe enfeignée, & comme nous le prou- 
verons dans la fuite, pratiquée par les Jé- 
fuites de toutes les Nations. C’efl: le juge- 
ment que M. Servin portoic des écrits pu- 
bliés pour la défenfe de U Société. Rap- 
portons les termes de ce grand Magi- 
ftrat (a). 

Davantage a fait rapport de V Apologie de 
Ricbeaume csf autres livres qu'icelui Ricbeau- 
me , Cotton , & femblables de leur Société ont 
mis en avant pour leur défenfe , même du livre 
intitulé y la vérité défendue pour la Religion 
Catholique en la caufe des Jéfuites contre le 
plaidoyer d’Antoine Arnaud , imprimé fous le 
mm de François de Montagne à Liege en l'an 
1596, desdiverfes réponfes au libelle intitu- 
lé y Anti-Cotcon, & Lettre déclaration d'ice- 
lui Cotton adreffée à la Reine Régente inconti- 
nent après la mort du feu Roi , qui ont été em- 
ployées par AJonîbolon pour réplique au Plaido- 
yer de la Àlarteliere , en aucuns desquels 

LIVRES, ENCORE QU’iLS SOIENT COUCHE’s 
EN TERMES QUI ONT QUELQUE APPARENCE 
UE PIETE* ET RAISON, TOUTESFOIS LA VE- 
RITE* OPPOSE’E A LA COULEUR EFFACE LEUR 
DIRE, ET CE QU’ON A ALLEGUE POUR LES 
JUSTIFIER LES CHARGE DAVANTAGE, LE9 
RENDANT COUPABLES DES MESMES FAUTES 
QUE CEUX QU’ILS DEFENDENT; SI C’EST AS- 
SEZ D’APPELLER FAUTES LES PROPOSITIONS 
QU’ILS FONT ET SOUTIENNENT DE PLU-. 

SIEURS 

(a) Recueil des Cen/ures. pag. 1 7*. 
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SIEURS MAXIMES NOUVELLES ET ETRANGES 
TANT EN LA MORALE QU’EN l’eCONOMI- 
QUE ET POLITIQUE ECCLESIASTIQUE ET 
TEMPORELLE , FAISANT PAR CE MOYEN CON* 
NOITRE QU’ILS TENDENT A LA DESTRUC- 
TION DES PUISSANCES ORDONNEES DE DIEU, 
RENVERSEMENT DE TOUTE LA JUSTICE, 
MESMLMENT DE LA HIERARCHIE. 

Les lentimens uniformes des Jéfuites fur 
l’autorité Royale ne peuvent qu’infpirer 
l’allarme à tous les Souverains. Mais com- 
bien plus en fentira-t-on le danger, fi l’on, 
conlidere que ces Religieux font par Etat 
Inquifiteurs fecretsV C’eft un point recon- 
nu par la Bulle de Paul III. leur Fonda- 
teur: illos ver à ex fratribus prædictis , qui ai 
prcedicandum Crucem , vel ad inquirendum con - 
îrà berelicorum pravitatem y Jeu ad alla fimilia 
negotia depu’ati fuerint , &c (a). La Million 
que leur Général leur donne confifte donc 
à prêcher la Croifade (fc); &? à exercer l'inqui - 
fition contre les hérétiques. Celui qui leur 
confie ce miniftere a le pouvoir, fuivant la 
même Bulle, de les changer, transférer, 
révoquer ainfi qu’il le juge à propos. Or il 
eft évident que ce n’ell pas pour les Pays 
oîi Finquifition forme un Tribunal fubfif* 
tant, que les Jéfuites font établis Inquifi- 
teurs: d’oii il fuit qu’ils ne peuvent en rem- 
plir les fonctions que dans les endroits oîi 

l’au- 

( a ) Bulle de Paul 111 . de 1*49.* Buüarium Romanum 
Roiiiz 1 63*, ttm. I. p. s6 4. 

(I>) Cejl te que ft&r.ifie , ad prxdicandura Cruccm. 

D 3 
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l’autorité publique n’a point admis l’Inqui- 
fition. 

Mais pour faire fentir à quoi l’on s’expo- 
fe en admettant dans un Etat des Inquifi- 
teurs fecrets (a) , il eft nécefiaire d’entrer 
dans quelque détail fur la maniéré de pro- 
céder des Inquifiteurs publics dans les Pays 
oli ils font autorifés. 

Le meilleur guide que l’on puifie fuivre 
fur cette matière eft le Directoire de l’In- 
quifition imprimé à Rome en 1585. Rnp- 
portons-en quelques traits cités par Richer 
dans l’Apologie de Gerfon (b). 

L’ouvrage eft divifé en trois parties; on 
établit dans la première comme une maxi- 
me fondamentale, que le Tribunal de l’in- 
quifition a le pouvoir de condamner à des 
peines capitales les hérétiques & les fau*t 
teurs d’héréfies (c), On fait dériver ce droit 

de 

(a) M. Servin dam le Plaidoyer cité pag. 17 s du Re- 
tutil de Cenfures , attefle qu'il a vérifié le Directoire de 
VInquifition , imprimé à Rome en tjgj, dont il a noté 
les lieux d'où l’on tire un argument que les jéfuitcsfont 
Inquifiteurs fecrets. 

(b) Apologia pro Oerfonio Lugduni Batavorum 167#, 
fag. 19 $ Cy fuiv. 

On veit dans la vie de Richer , pag. loi, que M. Ser-, 
vin avoit porté en Ctur le Directoire de l' Inquifition , Cy 
avoii montré aux Miniflrcs , (y aux principaux de la Cour , 
les endroits où l'on explique la maniéré de procéder contre 
les Rois , Cy d’en venir jufqu’à leur ôter la vie. 

(c) In très autem partes difiribuitur, ac pro titulo & 
ftindamento Officii Inquifitionis poteftas animadverten* 
di capitaliter in Hzreticos& Fautores Hzreticorum afle- 
ritur , velut Summa omnium agendorum conformiter 
ad Extravagantem Bonifacii VI II. unam SANCTAM de 
inajoritate & obedientiâ, prima parte Direéèorii, com- 
memario feptimo. Apologia pro Joan. Gtrfonio. p. 1 Vf. 
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de l’Extravagante de Boniface VIII, Unam 
fcmftam , où il eft porté que le Pape a la 
puiflance des deux glaives, du fpirituel & 
du temporel, qu’il ed Juge de tout le mon* 
de, mais qu’il ne peut être jugé par perfon- 
ne. Le Commentateur du Directoire ob* 
ferve qu’il n’y a que les hérétiques & les 
ennemis de l’Eglife qui ne reçoivent pas 
cette Extravagante de Boniface VIII, & les 
autres déciüons des Papes qui y font con« 
formes (a). 

On fent aifément le motif qui détermine 
à faire un article de Foi de l’obéiffance due 
à ce décret de Boniface VIII. Comme les 
fondions principales du Tribunal de l’In- 
quifition confident à infliger des peines 
corporelles & capitales, il ed évident que 
fes décrets feroient entièrement privés d’ef- 
fet fans cette puiflance du glaive matériel 
que Boniface VIII, & d ue l c l ues autres Pa- 
pes ont jugé à propos de s’attribuer au mé- 
pris des préceptes du droit Divin & natu- 
rel (fc). C’ed fur des autorités ü fragiles 

que 

(a) Qui Extravagante perhibetur Fapam utrumque 
habere gladium , videlicet fpiritualem & tempotalem ôc 
ab eo omnes juditari , ipfum veto a nemine. ldque 
adeô ut, Coinnicntator nujus Dire&orii concludat om- 
îtes impios e(Te & Ecclefiæ inimicos, qui cjusmodi Ex- 
travagantem Bonifacii ,atque aliorum Pontificum Deere-* 
cales de poreftare utriusque gladii proprià Ecclciîæ , vel 
bon recipiunt, vel de iis inalè lentire videntur ôcc. 
uipolog. Ibid 

(b) Procul dubio Suprema poteftas excquendi Decteta 
atque Sententias Officii lnquifitionis tota incumbit in 
poteftatem irrogandi l’crnas corporaies & capitales ; qua<* 
propter cjusmoai décréta , & fententiï omninô forent 

D 4 inu* 


Digitized by Google 



L * S JESUITES 

que l’on fonde uniquement le droit de l’Io- 
quifition de condamner les hérétiques à des 
peines capitales (a). 

Dans la troifieme partie du Direftoircon 
explique la forme de procéder contre les 
Hérétiques ou les gens fufpe&s d’héréfie. 
Elle fe réduit à l’une de ces trois voies, 
l’accufation, la délation, ou l’inquilition. 
Mais on a grand foin d’ajouter que la voie 
de l’accufation n’eft point admife dans les 
caufes de la Foi, parce qu’elle entraine trop 
d’inconvéniens, & qu’elle eft remplie de 
formalités embarraflantes: Et modus accu - 
fundi non admittitur in cau/d Fidti , quia eft 
multùm periculofus, & quia ejl multùm liti- 
giojüs. (Apolog. pag. 196). Ce font les 
termes du Dire&oire qui indiquent allez 
clairement que fi la forme de l’accufation 
n’efi: pas reçue pour le crime d’héréfie , 
c’efi: qu’en fuivant cette voie, on s’impo- 
feroit la nécefiité de procéder juridique- 
ment & canoniquement obligation quis’ac- 
corderoit mal avec le zèle amer des Inqui- 
fiteurs (/;). 

inutiles 8c inefficaces abfque poteftate gladii materialis 
quam Bonifacius VIII. cap. venerabilem de ele&ione , 
& Innocentius IV cap. aa Apoftolic* de Tententiâ 8c 
re judicatâ in 6, Clcmens V in Clemenrinâ Romani de 
jmejurando , libi contra jus divinum 8c naturale |>oft 
Greçorium VII vindicarunt. 

( a ) En ergo titulus 8c arundineum fundamentum quo 
poteftas puniendi capitaliter in Officio Inquiûtionis ni» 
titut. Aoolog. Ibid 

(b) Propria Tant verba qux indicant accufatores non 
li îc admi:ti, quoniam crimen harrefeos obje&um juridicè 
8c canomcc per telles probandum elle r. Apolog. ibid. p. i>6. 
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Il ne relie donc des trois formes indi- 
quées ci-deflus que la délation & i’inquifi- 
tion pour procéder contre les hérétiques , 
ou les gens fufpe&s. Le Procureur Fifcal 
du S. Office doit fe rendre dénonciateur ,& 
c’eft un Rôle qu’il peut faire fans inquiétu- 
de, attendu qu’il n’ell expofé ni à la peine 
du Talion , ni à aucune autre de celles que 
les Loix prononcent contre les Calomnia- 
teurs. 

Au refie ce privilège ne lui eft point ac- 
cordé excluûvement. Tout délateur a le 
même avantage ; & lorfqu’un Particulier en 
dénonce un autre à l’inquifiteur, il lui fuffic 
de dire qu’il agit par zèle pour la Foi. Dans 
le cas 0 il aucun délateur ne fe préfente, fi 
l’inquifiteur a fouvent appris par le bruit 
public que quelqu’un dans une Ville a dit 
ou fait quelque chofe contre la Foi , il doit 
alors informer d’Office (a). 

On 

(4) Itaque i>rocurator Fifcalis Inquifitionis débet fubi- 
re partes acculatoris , quia non eft obnoxius pxnx Talio- 
nis, ncque aliis pxnis quas falli accufa tores pati folenr. 
Vide commentanum decrmum quartum tertix partis, ex 
quo clarè colligitur falfos accufatores admitti pofle in 
inquilitione. Quo circà l'ola fupeieft delatio fit inquifitio 
ad procedcndum contra hxreticos aut lufpe&os de bxreli. 
Eft que fatis aliquem deferre ad fyndicum vel Inquiüto- 
rem , ac tcftnri le folo zelo fidei incendi ad ejulmodi de- 
lationem fie denunciaticnem facicndatn. Quod ft nec 
accufator, nec delator ullus reperietur, fie fama increbue- 
rie, quod aliquis in aliquâ civitate, vel in aliquo loco 
aliquid dixerit , fie fecerit contrà Fidem, 8 c claraor ad 
âmes Inquilitoris pervenir pluries publicâ famâ déféren- 
te, tune Inquilîtor inquirac ex ofticio. Vide Commenta- 
nt m dccimuni quintum tertix partis, slpoleç. fag. 196. 
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On ne fe contente pas d’écouter les déla- 
tions du premier venu , on admet encore 
indiftinftement toute forte de témoignages; 
les ennemis de l’accufé , les domeftiques 
contre les Maîtres, les criminels de toute 
efpece, les parjures, les corrupteurs de la 
jeuneffe,les Courtifanes & les infâmes font 
reçus comme témoins ;c’eft, dit-on, l’énor- 
mité du crime d’héréGe , qui oblige de s’é- 
carter ainfi des premières réglés de l’équité 
qu’on feroit tenu de fuivre dans toute autre 
affaire (a). 

Ce qu’il y a de plus terrible, c’eft qu’il 
ne faut que la dépofition de deux témoins 
de cette qualité pour faire condamner tous 
ceux qui font déférés au Tribunal du faint 
Office, SANS EN EXCEPTER MESME TES ROIS î 
(Quod autem periculojius ejl , omnes qui ad 
Qjjicium Inquijitionis deferuntur , f oient con - 
dèmnari duorum ejufmodi tefiium depofitione , 
Etïam ipsimet reges, quamquam tejles ijli 
eis non denuntientur , ut eos refutare queant. 
(Apol. pag. 196 .) L’accufé qui ne connoîc 
pas les témoins eft hors d’état d’oppofer les 
reproches qui feroient rejetter leur dépofi- 

tion. 

(a) Forrô eâdem tertiâ parte Dire&orii commentant) 
vigefimo o&avo verfiis finem hscc leguntur. In crimine 
liærefeos propter ejus enormitatem omnia tcftimonia re- 
cipiuntur, omniamque voces 6c accufationes audiuntur , 
etiam inimicorum , hominum perjurorum , lenonum , 
JMeretricum , 6c' infamium. Conlule quadragelimutn o£ta- 
vum commentarium , ôc quœftionem fexagefunatn l'ex* 
tam, quâ docetur etiam fervos adverfûs Dominos , quo* 
flibet cri minofos , etiam mûmes adverfûs quemlibet ad* 
uiitti. Apol. loc. cit , 
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tton. S’il demande qu’il lui Toit permis de 
fe défendre félon les réglés de l’ordre judi- 
ciaire , & qu’on lui dife du moins les noms 
de ceux qui dépofent contre lui , il ne doit 
pas être écouté. Envain efiayeroic-il de ré- 
clamer le fecours des Loix contre une ini- 
quité û monftrueufe, & de fe pourvoir par 
appel dans quelque autre Tribunal , toutes 
ces reflources lui font interdites ( a ). Sans 
avoir égard à fes plaintes on procédé avec 
une rigueur inflexible au jugement. 

Telles font les formes qu’on fuit dans le 
Tribunal du faint Office , (car c’eft ainfi 
qu’il plaît aux Inquifiteurs de l’appeller). 
Cependant les Juges, ou plutôt les bour- 
reaux qui violent li indignement les Loix 
de l’Evangile & de l’humanité , elfayent par 
de vaines confolations d’encourager au mar- 
tyre les victimes de leur barbarie. Que per- 
fonne, difent>ils, ne fe plaigne d’avoir été 
condamné injuftcment, &ne murmure con- 
tre la décilion de l’Eglife, parce qu’elle ne 
juge point des choies cachées , de occul- 
tis non Judicat. Si donc un homme eft 

con- 

( a ) Adi commentarium vigefimum tertium, quadra- 
gefimutn oâavum, fie ccntcliraum vigelimum quart uin 
ubi hzc leguntttr circà medium. Quod (i reus inftaret , 
portularerquc ut fibi concederetur defenfio fecundùm ju- 
ris ordinem, Sc per confequens reftium nomma fimul 
cum duftis eorundem îîbi ederentur, audiendus non ef- 
fet, ut fi fortafiis ob id fe grr.vari diceret fit aopeilaret, 
tal:s appellatio nulîo modo elfet admirtcnd.i , fed eâ non 
obftante, imô verô eâ rejeétâ tanquam fri vol â fie injus- 
tâ , ad ulrctiora atta eft intrépide procedcndum. Jpol. 

> 9 «. 
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convaincu par des dépolirions de témoins 
parjures, qu’il foutienne cette difgraceavec 
confiance, qu’il fe réjouifle même de fouf- 
frir la mort pour la vérité (a). 

Voilà, fans doute, un confeil bien plus 
facile à donner qu’à fuivre. Qui eft-ce qui 
peut envifager fans (b) horreur la condam- 
nation 

(a) Obfcrvas, Leftor, formatn juftitix quam Inqui- 
fi tores fervant in Officio fanifto, ur vocanr. Iis au cm 
qui hâc ratione procedcndi Legi Evangelicx, imo vero 
omni humanitati contrarià fie excarnificantur, iidem In- 
quifitores hancadomanr confolationetn tertiâ parte com- 
mentario 48. antè medium: Nec quifquam dicat, in- 
juftè fe hâc ratione condemnari; nec con ^ucratur de 
judicibus Ecclefiafticis , vel de judicio Ecclefix ità fta- 
tuenris, qux de oecultis non jtidicat : fed fi fortafils per 
iniquos telles eft convi&us, ferat id xquo animo, ac 
lanceur quod pro veritate mortera patiatur. Apol. pag. 
196. 

(h) Quam meditatior.em multd procliviut eft praferibere 
verbis quàm révéra fervare. Quandd cunftit innotum eft 
wortalibus borrere mort cm quc.m Jefui-ChriJlus etiam re- 
formidavit. Contrà autem immania hac dogmata merità 
illud Domini poteft impendi , Math. JJ. CJUARE VOS 
TRANSGREDIMINI MANDATUMDEI PROPTER traditio- 
NEM VESTRAM? SI AUTEM SCIRETIS QUOD EST, MI- 
SKR 1 CORDIAM VOLO ET NON SACRIFIC 1 UM , NUN- 
QAM CONDEMNASSET1S INNOCENTES , Math. ia. NES- 
ClTIS CUJUS SPIR 1 TUS ESTIS ; FlLIUS HOMlNIS NON 
VENIT ANIMAS PERDRRE , SED SALVARE LuCX 9. 
Heu! pridem ingemisccbat Gerfonius confideratione 30» 
de cordis dire&ione , quoD gravius plecteretur 

AG6.NS CONTRA UNÜM PaPÆ DECR.RTUM qUAM DEL 1 N- 
qUENS CONTRA DIVINUM PRECEPTUM , ET EVANCE- 
L1UM, JUXTA 1 MPROPER 1 UM CHRlSTl AD PHARISEOS, 
IRRITUM FECISTI MANDATUM DEI PROPTER TRADI- 
tiones vestras Venin» frultrà 8 c perperam obtendunt 
Eccletiam non judicare de occultis , quoniam hoc non 
eft Ecclefix, led R-omanx Curix judicuim qux fc caulis 
lânguinis contrà legena Dci & Evangelium pacis jmmi- 
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nation d’un innocent? Et n’eft-ce pas là 
une idée contre laquelle la nature fe révol- 
té ? Ne iuffit-il pas pour confondre ceux qui 
débitent ces dogmes impies , de leur rap- 
peller ces paroles de l’Evangile: Pourquoi 
avez-vous tranfgrejjé les Commandemens de Dieu 
pour objerver vos Traditions P Si vous aviez 
connu ce que la vérité même nous apprend , 
je veux la miféricorde & non pas le Jacrifice , 
vous n’auriez jamais condamné l’innocent 
(Saint Matt. ch. 12.) Vous ne J'çavez de quel 
ejprit vous êtes ; le Fils de l'homme n’ejl pas 
venu pour perdre les âmes , mais pour les fauver 
(Saint Luc ch. 9.) Apprenez que c’eft le 
lujet desgémiflemens des perfonnes inftrui- 
tes de voir que celui qui manque d’obferver 
un feul décret du Pape, foit plus rigoureu. 
fement puni que ceux qui violent ouverte- 
ment les préceptes Divins & l’Evangile. 

Que 

fcet. Qyemadmodum verô Ecclefia de occultis non ju- 
dicat, ità non patitur quemquam uti formâ judiciorum 
plané tenebrofâ, ôcoblcurâ, in quâ homines perjuri t 
infâmes, lenones, meretrices, & inimici etiam capita- 
les ad tcftificandum admittuntur, neque reis innoref- 
cunt, ut illos jufto judicio reformare acrepudiarequeant. 
Quarè Ethnici qui nobis fidem faciunt rationis proce- 
dendi in lege naturali eum perhibeant, multiim fatiiis 
fontem abfolvi quàm innocentem damnari , in die Do- 
mini contra iflos exfurgentqui hâc formâ judicii in eau- 
fâ Religionis utuntur ; cùm certum fit Religionem eo- 
dem plane modo confervari & propagari ; nam fi fan- 
ruine, fi tormentis, fimalo Religionem defendere ve- 
lis , jam non defenditur ilia, fed polluitur, atque vio- 
labitur. Nihil eft enim tam voluntarium quam Rcligio, 
in quâ fi animus facrificandi averfus eft, jam fublata, 
jam nulla eft; ut ait Laâantius lib. j. de Divinis iufti- 
tutionibus, cap. ao. Afvl. gag. 1*7. 
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qu’elle commande ; & oîi. il ne fe trouve 
pas , il ne peut y avoir de véritable Re- 
ligion. 

11 femble que ce qu’on vient de rapporter 
foit le dernier terme des excès du zèle cruel 
des Inquiüteurs. Mais il nous relie à dire 
des choies encore plus horribles fur leur 
maniéré de procéder contre les Rois (a) , 

& 

(4) Sed quanquàm Superiora crudelia & immania, 
tamen levia videbuntur & manfueta , fi ad modum & 
tationem fecretam procedcndi adverfus Reges et RE- 
GALES PERSONAS comparentur. Enim verô cùm auto, 
jes Direâorii Inquifitorum obfervarent politicas Potefta- 
tcs à Deo armatas gladio, ncque cogi pofle ad fervan- 
da capita Bull* Cœnx Domini fuperiîis expofitx; bel- 
lum palàm indiceretur, hocque nimis tumultuofum, 
odiofum, fcandalofum & detrimentofum , ac incentivo 
chtiftianis Principibus efTe pofie , ut fe adverfiim auro- 
res tant* iniquitatis armarent, tùm denmm his exrre- 
jnis semporibus quæ funt velut fentina & peftis fœculo- 
rum prstcedentium , viam & rationem clanculum & ïe- 
creto procedcndi contra Recf.s et régalés personas 
commenti funt, fpeciofo colore Religionisdefendenda, 
quafi verô ità defendi amarct. Itaque tertiâ parte Di- 
redorii , Quacft. ji. hanc irçftituunt quæftionem: Utrwm 
Jruftv/ttar pojjit procedere contra REGEs & omnes LAiCOs 
INDISTINCTE &*f. Refpondemus pajfe &c. Confulerem ta- 
men ut contra REGES ET REGALES PERSONAS public* 
non procédèrent Inquijitores , fed ut cautius &* tutiut ne- 
gotium Fidci pojjtt agi informaretur primitàs Dominas 
no fier Papa , ut procedetur ejus confilio (y mandat « , 
fccundlim modum quem ipje decreverit , ob/ervandum. Por- 
to Conunentarius oftavus in hanc quaeftionem caufam 
explicat iftius clancularii proceflus; quia , inquit, Ji pn- 
blicè velltnt Inquijitores animaduertere IN REGES ET RE- 
GALES PERSONAS, facilè impedirentur , prafertim in /*• 
fis fnfpeOii , &* ubi Inquijitores funt pauperes &* imbelle f, 
Hinc ergQ dignofeitur in Officio Inquifitionis duplicem 
modum ptocedendi teneri , alterum apertum & omni- 
bus cognitum quo utuntur ergà populum & viles perfb- 
nas quas palàm ad mwteai rapiuur; alterum verô fe- 

cic- 
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& contre les perfonnes ayant cara&ere 
d’aucorité publique. 

Les 

cretum & occultum , quo quidem Reges Se Régalés 
Pcrfonas clanculùm Sc indi&â caulâ damnant. Cujus 
mifterioG proceflùs contra Reges Se Regales Perfonas 
Francilcus Suarcs Jefuita Hifpanus nobis tenebras de* 
texit libro quem infcripîit , Deftnfio Fidei Cat haltes t 
cap 4. lib. 6 nuin 17. his verbis: z. Pendet Rég- 
nant chriflianum à Pontifice , in hoc ut ptjjit Pontifex 
non foiàm cor.fulert aut con/cntire ut Regnum Regem fibi 
perr.ieiffum deponat , fed etiam PREC1PERE ET COGERE 
ut id faciat , quandd faluti fpirituati (y prsfertim ad vi- 
tar.ias hsrefes vcl Jcbifmata nectffarium effe judicaverit. 
Quia tune maximi habtt locum ufus poteflatis indirects 
circà temporalia propter Jpiritualem Jinem ; (y quia t'otejl 
per fe immédiat è Regem dtponert in tali cafu. Ergd po- 
te Jl COGERE Regnum ut id exfequatur , fi ncceffarium fit ; 
ali iis effet tjus pote/la non folkm inefficax , fed, etiam in - 
fufficiens. Deindè 1111m. 18. Hoc ergd fupofito fundamen- 
to , dicendam eft in punit 0 ultimo propofito pofl J int entiam 
condemnatoriam REGIS DE REGNI PRIVATIONE latant 
per legitimam pote/lattm , vtl quoi perindè eft , pojl fin- 
tentiam declaratoriam criminis talem pœnam ipfi jure im - 
poftcim poffe quilem eum qui fententiam tulit , vel cui ip- 
Je commiferit Rp.GEM PRIVARE REGNO, ETIAM ILLUM 
INTERFICIENDO , fi aliter non potuerit , vel fi jufta fin - 
tentia ad hanc etiam oenam extendatur tyc. Eodem modo 
fi P a a Regem deponat , ah illis tantkm potent exoelii 
vcl inter fi ci , quitus ipfi id permilerit Çyc. Quibus ex - 
locis Suaris cenô difeimus in Officio Inquifitionis RE- 
G5S CAPITIS damnari , Direftorium autem Inquifito- 
rum demonftrat hoc clanculùm fie ri ; St ità innotefeit 
hoc clandellino proceflîi contrà Reges & Regales Perfo- 
nas videri propolîtum Inquifitoribus , non modo corpo- 
ra, verùm etiam animas Regum interimere, quod at- 
gumentum eft certiffimum à quonam fpiritu ifte modus 
proceden ii ortum duxerit, idque fequencia comprobant. 

Ut enim executio fententiz Inquifitorum facilior Sc 
expeditiorevadat, Inquilltores quoddam genus vilium & 
ignarorum hominum inftituunt qui famulantur Inquifitori- 
bus, atqueineum finem Crucem afTumunr, Stplcrumque 
aliquo gravii crimine funtobftri&i, ut Ravaillacus hoiui- 
cidio Sc fortilegio, atque Inquifitoribus folonutu obfe- 

quun* 
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Les Auteurs du Directoire n’ont pu fe 
diffimuler qu’il feroit difficile, de contrain- 
dre 

quuntur: de quibus tertiâ parte Dire&orii commentario 
centefimo quinto hxc conhgnata legimus: Quos Valons 
Cruce Signatos in Italiâ , in Hispaniâ Familiares appellat 
qui deftinati funt ex OJpcii fatri inftituto , vel a l denun - 
ciandos Hereticos , vel ad comitandum Inquifitores , vêlai 
capiendos Hereticos , fi quandà fuerint ab Inquifitoribus 
requifiti. Deindè quzft. 129. Catholici verà qui Crucis 
a/Jumto charaElere ad Hereticorum exterminium fe accin - 
xerir.t , illâ gaudeant inJulger.tiâ , illoque fan El 0 privile- 
gio fint muniti qua aceedentibus in terra fanEla fubfidium 
conceduntur. Et commentario 178. Si quis ex his in pro- 
fetutïone hujusmodi negotii ,fortè decefferint , eis omnium 
peccatorum de quibus contrits t (y ore confejjt funt , plénum 
veniam iniulgemus. Hoc privilégia hodiè imprimit gau- 
dent Cruce fignati , quibus in Hifpaniâ fimiles funt illi 
quos dieimus familiares , qui nutibus Inquifitorum obedien • 
tes ea exeqauntur qu& ad promotionem hujus facri ojficii , 
(y ad Fidei propagatsontm , (y ad hernies, pravitatis ex- 
tirpationem fpe&ant. Utque omnes ad executionem hu- 
jus arcanx & clandeftinx fententiz contra Reges cxci- 
tentur, ibidem dedaratur quoi eamdem etiam indulgen- 
tiam confequmtur quicunque zelo Fidei , cikm opus effet t 
Inquifitoribus auxiliarentur ; ut hinc Catholici magnoperi 
excitari deb/ant ad favendum Çy auxiliandum Inquifitori- 
bus. Quanti autem fint ponderis plenariarum indulgen- 
tiarum promiflà ad animos Vulgi , & ignarorum homi- 
num inflammanda, neino prudens nefcit ; idque infuper 
confirmant verba Ravaillaci qui coram Judicibus obten- 
debar , idem penirùs eiïe l'apx & Dci mandatis aut vo- 
luntati adverlari , feque Divinx voluntatis ac Judicii 
deleâum executorem , quoniam Rex contra voluntatem 
papx exercitum inftruxerat , atque alia ejusmodi. Her- 
clè ! Qui fuperiotes articulos Bullx Cxnx Domini cum 
his arcanis przeeptis Dire&orii Inquifitorum confideratè 
contulerit, ftatim prima oculorum inclinatione cognos- 
cet, elfe velut rctia & decipuiam ad Reges & Principes 
chriftianos impiicandos quotiescunque ità videbitur Pon- 
tifici aut Jefuitis malè affe&isergà aliquein i'rincipcm..... 

Si quidem Jefuitis ex naturâ fui inftituti & quarti voti 
incumbit oificio Inquifitorum defungi iis in provinciis 

1 Partie . E ubi 
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dre les PuiHances politiques à qui Dieu a 
remis le glaive en main, d’exécuter laBulle 
In cœnd Domini ; que pour les foumettre à 
un pareil joug, il faudroit leur déclarer pu- 
bliquement la guerre, & que dclanaîtroient 
des tumultes & des fcandales capables d’al- > 
larmer tous les Princes chrétiens, & peut- 
être de leur faire prendre les armes. 

Pour parer ces inconveniens,ils ont ima- 
giné que l’Inquifition devoit faire contre 
les Rois une inftru&ion furtive & fecrete , 

& 

ubi Inquifirionis officium nequaquàm inftitutum eft,ut 
patet ex Bullis Pauli III. anno 1*49 editis pro Jcfuita- 
lum inftituro. Partes autem Inquilitorum funt dare 
opctam ut Bulla Cxnæ Domini ubique mandetur execu- 
tioni. Hâcque de caufâ anno 1584 . Claudius Matthxus 
Provincialis Jefuitarum femina belli civilis fparfit in Gal- 
liis contra Hcnticum III. quem Jefuitx palàm crimina- 
bantur tanquàm fautorem Hereticorum , quoniam pro 
Regni fui tutelâ confocderationcm cum Elifabcthâ An- 
glix Reginâ iniviflet, atque Genevx &c Sedani prote- 
âioncm fufeepidet more Majorum fuorum. Et ne tam 
vetera repetamus Autor libelii inferipti Myjlerïa politica 
Çy admonitio ad Ludovicum XIII. G allia Çy Navarra 
Regem , hâc etiam de caufâ anno i 6 zj. quandam invi- 
diam Régi Chriftianifllmo confcifccre annixus eft. Qusc 
celebria iunt Curix Aomanx myfteria ab aliquot fxculis 
prxtcxtu Religionis melins conüituendx inventa; per- 
multasque habent appendices, & longillimam annullu- 
rum inter fefe colligatorum feriem, cujus ope politiex 
poteflates immédiate à Deo inftitutx & gladio armatx 
difeinguntur & exarmantur; ac Reges & Principes chri- 
ftiani fpecie Pietatis ôc Religionis velut fervi & feuda- 
urii Papx efliciuntur; Ecclefiaftici autem à jugo politi- 
ex poteftatis plané liberi atque immunes redduntur , 
quali lacrorum Ordinum adeptione cives & membra 
Reipublicx efic definerent. Apolog. pro Jeanne Ccrjonio 
fog. 191 1 1 99 t &* 2°°. 


Digitized by Googlg 



- /• . 

Dans la Théorie. 67 

& cela fous le fpécieux prétexte de la dé- 
fenfe de la Religion, comme fi elle pouvoit 
approuver d’aufii énormes attentats. 

Dans la troifieme partie du Diredloire , 
queft. 31 , on demande fi les Inquifiteurs 
ont le pouvoir de procéder contre les Rois , 
& contre tous les Laïcs indiftindtemeht? La 
réponfe eft qu’ils le peuvent fans difficulté: 
Mais on ajoute à cette décifion un confeil 
de prudence, & on exhorte les Inquifiteurs 
à ne point entamer de procédures publiques 
contre les Souverains fans avoir auparavant 
confulté le Pape. 

Le motif de cette précaution, eft que fi 
les Inquifiteurs vouloient faire des informa- 
tions publiques contre les Rois, ils pour- 
roient être fouvent traverfés , fingulierement 
dans les pays Sufpefts : c’eft ainfi qu’on dé- 
ligne ceux oh les Inquifiteurs font foibles 
& fans crédit. 

Il fuit de là que dans le Tribunal du faint 
Office on diftingue deux fortes de procédu- 
res, l’une qui fe fait ouvertement & qui eft 
connue de tout le monde; elle a lieu con- 
tre le peuple & les perfonnes d’état obfcur 
que l*on traîne publiquement à la mort ; 
l’autre fecrete & clandeftine, que l’on fuit 
contre les Rois. Les condamnations contre 
ces fortes de perfonnes font prononcées dans 
un myftere impénétrable. 

S u a r F. s Jéfuite Efpagnol nous a révélé 
une partie de ces fecrets dans fon ouvrage 
intitulé, Défenfe de la Foi Catholique. Ch. 4. 
liv, é. n. 17. Il y enfeigne que non feule- 

E 2 ment 
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ment le Pape peut confeiller à une Nation 
catholique de dépofer un Roi dont l’admi- 
niftration lui eft préjudiciable; mais qu’il 
peut même l’ordonner, lorfque les intérêts 
fpirituels du Royaume l’exigent, & que ce 
parti eft néceflaire pour éviter les fchifmes 
& les héréfies. C’eft, continue le même 
Auteur, lingulierement dans ce cas que le 
Pape peut ufer du pouvoir indireél qu’il a 
fur le temporel ; «St comme en pareille cir- 
conftance , il a le droit de dépofer immédia- 
tement & par lui-même un Souverain, il en 
faut conclure qu’il peut aufii contraindre la 
Nation de le détrôner, fi cela eft néceflai- 
re; autrement la puifl'ance du Pape feroic 
infuffifante«Scfans effet. Le mêmeCafuifte, 
nombre 18 , pofe pour principe, que lorf- 
qu’en vertu d’un jugement rendu par un 
Juge compétent , un Monarque eft privé de 
fon Royaume, celui de qui cette décifion 
eft émanée, ou tout autre à qui il en confie 
l’exécution, peut priver ce Prince de fon 
état, MESME EN LE METTANT A MORT, s’il 
n’y peut réufiirparunc autre voie, ou fi c’eft 
la peine prononcée par la fentence contre 
le Souverain. Enfin Suarès ajoûte que fi c’eft 
le Pape qui a prononcé la dépofition du 
Prince, il n’y a que ceux à qui le Souve- 
rain Pontife en aura donné le pouvoir, qui 

Ï iui fient chaffer ce Prince de les Etats, ou 
e faire périr. 

Voilà un paflage qui nous prouve fenfi- 
blement que les Rois peuventêtre condam- 
nés à mort dans le Tribunal du S. Office , 

puif- 
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puifqu’onyfuppofe qu’une pareille Senten- 
ce peut êcre rendue par des Juges compé- 
tens , ce qui défigne ce T ribunal ; mais d’un 
autre côté , le Directoire nous démontre 
que ce jugement fe rend en fecret, & à la 
fuite d’une procédure clandeftine. Ainfi en 
autorifant ces miftérieufes procédures, on 
ne propofe rien moins aux Inquifiteurs que 
de faire perdre à la fois aux Monarques la 
vie du corps & de l’ame. En faut-il davan- 
tage pour faire voir de quel efprit partent 
de pareilles inventions? 

M-iis ce n’étoit pas allez d’attribuer aux 
Inquifiteurs le droit de condamner à mort 
les Souverains , il Falloir encore prendre des 
mefures pour aflurer l’exécution de leurs 
jugemens. 

C’elt pour la rendre plus facile & plus 
prompte, que les Inquifiteurs choififientun 
certain nombre d’hommes vils & ignorans 
qui font fpécialement dévoués à leurs or- 
dres, & qui pour marque de cet engagement 
portent fur eux une croix. La plupart de 
ces malheureux font coupables de quelque 
grand crime , comme Ravaillac l’étoic d’ho- 
micide. Ils font obligés d’exécuter fans dé- 
lai tout ce que les Inquifiteurs leur comman- 
dent. On lit dans la troifieme parcie du Di- 
rectoire, Commentaire 105, que ceux que 
le peuple appelle en Italie (Cruce fignatos') 
Croifes , en Efpagne ÇFamiliares') Familiers , 
font deltinés par l’inftitut du S. Office à dé- 
noncer les Hérétiques , à accompagner les 
Inquifiteurs, ou à fe faifir des Hérétiques 

E 3 lorf- 
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lorfque les Inquifiteurs le leur ordonnent. 
11 eft décidé dans le même ouvrage ,queft. 
129, que ceux qui fe font croifés pour ex- 
terminer les Hérétiques, doivent jouir des 
indulgences, & des memes prhileges que 
ceux qui marchent au fecours de la Terre 
Sainte. On accorde dans le Commentaire 
cent foixante & dix -huit à tous ceux qui 
viendront à mourir dans l’exercice de par 
reilles fondions , une indulgence pleniere , 
& la rcmifiion de tous les péchés dont ils 
fe feront confefTés avec une véritable con- 
trition. C’eft, ajoute-t-on , un privilège qui 
appartient à tous les Croifés, femblables en 
ce point à ceux qu’on nomme en Efpagne 
Familiers , gens toujours prêt à partir au 
premier fignal des Inquifiteurs , & à exécu- 
ter tout ce que ceux-ci leur preferi vent pour 
la propagation de la Foi, & la deftruétion 
de l’héréfie. 

C’eft aufli pour encourager toutes fortes 
de perfonnes à l’exécution des jugemens 
rendus fecretement contre les Rois, qu’on 
promet l’indulgencepleniere à ceux qui par 
zèle pour la Foi , viendront , lorfque cela 
fera nécefi'aire , au fecours des Inquifiteurs. 
On lent afiez quelle imprefiion doit faire 
fur l’efprit d’un peuple ignorant cette po- 
fufion d’indulgences plenieres. Les répon- 
ses fi connues de Ravaillac le dénotent afiez. 
On fçait qu’il dit plufieurs fois à fes Juges 
que refifter à la volonté du Pape , c’étoit 
réfifter à celle de Dieu. 

Quiconque voudra combiner enfembleles 
• déçi* 
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décifions de la Bulle in Cœnd Domini 9 & les 
maximes fecretes du Diredtoire de l’Inqui- 
fition , découvrira avec évidence que les 
articles de cette Bulle font, pour ainli di- 
re , des filets où les Princes Chrétiens fe- 
ront enveloppés toutes les fois que le Pa- 
pe où les Jéfuites, mal intentionnés contre 
quelque Souverain , le jugeront à propos. 

On dit le Pape ou les Jéfuites, parce que 
ces derniers font obligés par la nature de 
leur inftitut & par leur quatrième vœu, de 
faire les fondions d’inquifiteurs dans les 
pays où l’office de l’Inquifition n’eft pas 
établi. (Cela réfulte des Bulles de Paul III. 
publiées en l’an 1549 pour l’inftitut des Jé- 
fuites). Or un des principaux engagemens 
des Inquifiteurseft de faire exécuter la Bul- 
le In Cœnd Domini. 

Tel eft l’enchaînement des erreurs ima- 
• ginées dans les derniers fiecles pour défen- 
dre la Religion Catholique. C’eft à la fa- 
veur dé ces maximes déteftables que les 
Souverains peuvent être attaqués & détrô- 
nés , qu’ils deviennent Vaflaux & efclaves 
du Pape, & que les Ecclefiaftiques font af- 
franchis du joug de la puiffance féculiere, 
comme fi en prenant les Ordres facrés* ils 
pouvoient cefler d’être Citoyens & mem- 
bres de la République. 

Qui ne tremblera à la vue des révolutions 
dont les Etats Catholiques font menacés! 
La doctrine meurtrière des Rois eft enfei- 
gnée par une foule de Cafuiftes tous mem- 
bres d'une compagnie qui jouit dans lemon- 

E 4 " de 
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de chrétien d’un crédit énorme^ De plus 
il y a un Tribunal qui s’arroge le droit de 
condamner à mort les Souverains. Ces hor- 
ribles condamnations font prononcées dans 
le plus profond fecret,& exécutées par des 
fanatiques dévoués particulièrement aux 
Inquifiteurs. Enfin fi l’ignorance & l’hipo- 
crifie n’ont pû introduire l’.lnquifition dans 
tous les Etats Catholiques, au-moins y a-t- 
on reçu les Jéfuites , & un des engagemens 
de ces Pereselt de faire le perfonnage d’In- 
quifiteurs dans les pays oh le Tribunal de 
l’inquifition n’eft pas établi. 

Dira-t-on qu’on n’a point à redouter les 
effets de cette Inquifition, parceque ceux 
qui doivent en être les promoteurs ne fe- 
ront pas foutenus par l’autorité publique? 
Mais nous avons vû que l’Inquifition félon 
fes déteftables maximes n’a nullement be- 
foin de cet appui de l’autorité publique, 
quand il s’agit des Rois. Il n’y a que les 
perfonnes d’état obfcur qui foient expofées 
à reffentir publiquement fa rigueur; elle 
n’attaque au contraire que par des voies fe- 
crettes les Souverains & les perfonnes con- 
flit uées en autorité. Sa maxime eft de ne 
les fraper qu’en perfide, & en fe couvrant 
de ténèbres, & c’eft ce myftere affreux qui 
la rend encore plus terrible. 

Suivons la chaîne de cette malheureufe 
Tradition qui s’eft perpétuée julqu’à nos 
jours, de la part des Jéfuites, fur cette doc- 
trine parricide. 

Dans les années qui fuivirent la mort de 

Henri 
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Henri le Grand, le Parlement condamna 
plusieurs ouvrages fédirieux compofés par 
des Jéfuites, & dont ils affeCterent alors de 
publier de nouvelles éditions. 

Les livres de Mariana & de Bellarmin 
furent flétris en 1610. Dans le cours de 
l’année 1613 ces Peres firent réimprimer un 
Ecrit du Jéluite Martin Becan intitulé, Le 
différend d'Angleterre touchant l'autorité du 
Roi é? du Pape. II faut rendre compte de 
quelques faits qui précédèrent la publica- 
tion de cet ouvrage. On avoit donné en 
1612 un traité du même auteur fous le ti- 
tre de Diffidium Anglicanum de Primatu Re- 
gio , oh il examinoit les deux fermens qu’on 
exigeoit des Catholiques d’Angleterre (a). 
Le premier qui concerne la Primauté que 
le Roi d’Angleterre vouloit s’attribuer dans 
les chofes fpirituelles eft rejetté juftement 
de tous les Catholiques comme contraire à 
la Foi de l’Eglife; mais le fécond relatif 
uniquementàlaSouveraineté qui appartient 
à tout Prince fur fes Sujets , ne contient 
rien que d’orthodoxe. On y déclaré que' 
le Roi ne reconnoît dans le temporel au- 
cun Supérieur ni directement ni indirecte- 
ment (h). 

Cependant le Jéfuite Becan foutenoit 
dans ce premier ouvrage intitulé Diffidium 

éfc. 

(a) Voyez Sentiment des Jéfuites pernicieux aux Sou- 
verains. pag, j jo Çy fuivantts. 

(h) On appelle le premier de ces fermens le ferment de la 
Suprématie , le fécond celui d' allégeance, 

E 5 
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fcfc. que l’on ne pouvoit prêter ce dernier 
ferment fans renier la Foi Catholique (a). 
Il fit paroitre dans la même année 1612. 
l’écrit intitulé. Le différent d’Angleterre tou- 
chant la puiffance du Roi , £? du Pape . La 
Faculté de Théologie étoit fur le point de 
cenfurer cet ouvrage rempli de maximes 
pernicieufcs contre l’autorité & la vie des 
Rois. Mais les flatteurs de la Cour de Ro- 
me parvinrent à parer le coup (b). L’ou- 
vrage fut condamné à Rome le 3 Janvier 
1613. Cette cenfure de pure politique a- 
voit pour objet d’en prévenir une plus fé- 
rieufe, & d’arrêter toutes les pourfuitesqui 
fe faifoient à la Cour , au Parlement en 
Sorbonne contre ce livre fcandaleux ( c ). 
Aufll n’empêcha-t elle pas les Jéfuites d’en 
donner dans la même année 16 13. une nou- 
velle édition revue & corrigée, difent-ils, 
& autorifée de la permiflion de leur Pro- 
vincial Henricus Scberenus qui déclare que 
le livre a été examiné & approuvé par plu- 
lleurs Théologiens de la Société ( d ). 

Cet 

(a) Nemo falvi confcientiâ poteft abnegare Fidem 
catholicam , fed qui præftaiet ÿuramentum à Rege pro- 
pofituin , abnegaret Fidem catholicam , non quiaem ge- 
ncratim fed tamen quoad aliquem ejus articulum. pag. 
*♦ 7 * 

( b) Vide au fécond, volume du Merc. Franf . fur la fin 
ee qui fe paffa fur cette affaire dans la Vacuité , à la Cour, 
& à Rome. Sentimens des Jéf. Sec. pag. 357. 

f c ) Une preuve que cette Cenfure fut dé ri foire , c'efi 
qu’on n’en trouve aucuns vefiiges dans l' Index des livret 
défendus , imprimé à Rome en t 6fi. 

(d) Il y eft dit en parlant du pouvoir du Pape, qn’il 

peut 
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Cet excès de hardiefie ne pouvoit man- 
quer d’exciter la vigilance du miniftere pu- 
blic. Nous apprenons par le Réquifitoirede 
M. Servin du 1 6 Avril 1613, que le Jéfuitg 
Becanus &? Jes adbérans , ennemis des puiffan- 
ces des Bois £? autres Princes à? Etats Sécu- 
liers , ont pris ï'occafion (a) de faire réimprimer 
ce même livre qu'ils difent en la nouvelle édition 
avoir été reconnu & augmenté avec approbation 
de Henricus Scberenus Provincial de la Société 
apud Rbenum , portant attejlation qu'autres 
Théologiens à ce députés avoient vû auparavant 
cette nouvelle Edition. En laquelle Edition nou- 
velle & bar die il yafipeu de changement , qu'a- 
yant été conférée par lui qui parle avec la pré- 
cédente , & montrée au Procureur ■ Général du 
Roi , ils ont trouvé que le venin ejl en la fé- 
condé comme en la première (b) % 

Ce 

{ >eut dépofer les Rois oe les Princes de leurs Etats , après 
es avoir excommuniés, qu'il le doit faire, quand ils 
font négligens à cha(Ter les he'rétiques ou à leur fermer 
l’entrée de leurs Etats, qu'il les peut chafler, de'pofer 
& priver de leur Royaume & de leur dignité, par tou- 
tes fortes de voyes &c par tous moyens, qu’ils font com- 
me des chiens que le Pafteur du troupeau retient avec 
foi, tant qu’ils font fideles pour la confervation & U 
défenfe des brebis, que s’ils deviennent enrages ou 
parefleux, ou. dommageables aux brebis, il les chaflèSe 
s’en défait. Sent, des Jéfuites &c. pag. 336 6*337. voyez 
le Plaidoyer de M. Servin du 16 Avril 1613. à Paris 
1728. cum privilégia Regis. 

(a) Ceci e/l réLtif à la Cenfure de Rome qui fit inhi- 
iition & défer.fes de publier le livre du Jéfuitc Eecan juf- 
quà ce qu’il eût été corrigé. Ce fut le prétexte qu’ils 
prirent pour en donner une nouvelle Edition. 

(b) ColleUio Judiciorum de novis trroribus frc. Paris 
171*. cum privilcgio Régis Si approbatione. pag go Se 
fuir. • 
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Ce Magiftrat entre enfuite dans le détail 
des erreurs contenues dans la nouvelle Edi- 
tion du livre dont il cite les pages, & fait 
fentir la nécefîité de réprimer des excès qui 
iroient fi lot», que la vie ni les Etats des Rois , 
qui ne dépendent que de Dieu Jeul , 6? entre tous 
du nôtre, ne feraient en aucune feureté. 

Tellement , ajoute- 1- il plus bas, Qu'il eft 
très néceffaire que chacun s'éveille , & nous 
principalement qui comme Gens du Roi , devons 
procurer le falut public & la feureté de la per- 
fonne & 1' Etat.de notre Prince , ... & fi ne 
faifions ce que devons même durant la minorité 
du Roi, ferions accufables par tous les fie clés du 
crime de prévarication. . . . Nous, dit encore 
Je même Magiftrat, qui comme chrétiens & 
Catholiques, & encore comme François, Gens 
du Roi devons faire jour à la vérité , pour la 
crainte qu’avons de Dieu , & pour l’honneur 
que portons à l’Eglife 6? la révérence à notre * 
S. Pere le Pape aux cbofes fpirituelles , félon la 
réglé des SS. Conciles Ecuméniques, Décrets & 
conjlitutions Canoniques approuvées en ce Par - 
lement; joignant à la piété utile à toutes cbofes 
l’amour de notre prochain , ferons tous nos ef- 
forts d'empêcher lesfcbifmes. 

M. Servin Requit qu’il plut à la Cour com- 
mettre tels Confeillers d'icelle qu’il lui plairoit , 
pour voir l'épitôme des Annales de Baronius fait 
par Sponde, (ouvrage pernicieux qui fe dé- 
bitoit alors avec le livre du Jéfuite Becan) en- 
femble le traité fufdit de Becanus tant de la pre- 
mière que fécondé Edition pour après qu'ils y 
auront revû & remarqué les lieux dignes d’ani- 

mad- . 
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madverjîon fc? rejeÜ , être par la Cour ordonné 
fur lafupprefjionou répurgation d’icetuc ce qu’el- 
le jugera être à faire par raifon. Et cependant 
faire défenfes à tous Sujets du Roi de les ache- 
ter , recevoir , avoir , retenir , imprimer ou faire 
imprimer ainjt qu’ils font , & à Lanoue Impri- 
meur d’icelui Épitâme d’expofer en vente les 
exemplaires qui lui en rejlent. 

La Cour ordonna qu’il en feroit délibéré 
au Confeil au premier jour. 

Lorfque la dodtrine Jéfuitique eft mal 
accueillie en France, les Jéfuites étrangers 
ne manquent pas de venir à Ton fecours. Le 
Théâtre de la guerre que ces Peres font à 
la vérité femble quelquefois changer*, mais 
la guerre ne celle point. 

En 1610. le Pere Gretzer (Tçavant Jéfui- 
* te (a).) publia un ouvrage fous ce titre , 
Vefpertilio Hæretico Politicus , la Chauve Sou • 
ris ou l'Hérétique Politique. Il y foutient hau- 
tement que le Pontife Romain peut , fi la 
nécelïïté l’exige, difpen fer les Sujets catho- 
liques d’un Prince du ferment de fidélité , 
fi ce Prince les gouverne tyranniquement. 
11 ajoute même, que fi le Pape le fait avec 
prudence, c’eft une œuvre méritoire ( b ). 


(a) Ce/l celui qui a déjà été cité , {p* qui frit la dé- 
fen/e des Controverfes de Bellarmin. Son ouvrage fut dé- 
dié au Général Aquaviva ; le Provincial de la haute Al- 
lemagne dont la permijjion e/l à la tête , nous ajfure que 
tette défenje de Bellarmin a été examinée par des Théo- 
logiens de la Société choifss pour cet effet. Sentiment des 
Jéfuites pernicieux &c. pag. 31J. 

(b) Tam timidi ac uepidi non fumu* , ut aflererepa. 

lam 
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Le ferment de fidélité ( a ) propofé aux 
Catholiques d’Angleterre fut attaqué en 
1611 dans un ouvrage qu’Antoine HofKin 
Jéfuite Anglois fit imprimer à faint Orner* 
L’année luivante Cofme Magalian Jéfuite 
Italien avança dans un commentaire fur Jo- 
fué (fur le chapitre 3.) Que les Princes Sécu- 
liers n'ont aucun droit de faire punir de mort 
les Prêtres ni les autres Minijlres de l'Egiife 
qui auroient commis des crimes qui méritent la 
mort. .• . . Que ce pouvoir eft tout à l'Egiife 
maintenant , appartient au Pape qui a un 
droit Monarchique fur toute l'Egiife (bf ' 

11 dit (fur le Chap. 12. pag. 324.) Que 
toutes les fois que le Pape lance les foudres de 
l'excommunication contre les Rois rebelles à l’E* 
glife , ou contre leurs peuples , on lui peut ap- 
pliquer ces paroles du livre de Job , chap. 34. 

Il en écrafera plufieurs fans nombre , £? il 
en mettra d'autres en leur place (cf 

Dans 

latn vereamnr Romanum Pontificem porte, fi neceflitas 
fcxigat, Subditos catholicos juramento fideliratis folvere, 
fi Frinceps ty lannicè illos trattet . . &... fi rontifex pru* 
denter id agat, meritorium opus hoc. Ibid . pag. 317 &• 

318. 

(a) C eft celui apptlli <T Allégeance , qui ne contient 
rien ejue le Roi très Chrétien n’exige de fes Sujets , Çy qui 
ne fait renfermé dans une des ftx propofttions prifenlées au 
Roi par la Sorbonne en 1663. Ibid. pag. 327. 

(b) Nullum jus occidendi Sacerdotes aut alios Eccle- 
fiafticos miniftros , etiamfi crimen morte dignum admi- 
ferint, habent laïci Principes... tota hæc poteftas Ecde- 
fiartica nunc eft & ad Summum Pontificem pertiner per 
univerfam Ecclefiam, jus monarchicum eft. Ser.timer.s des 
Jéfuite s pag. 332. 

(c) Pontifier Romano quoties contrà rebelle* Ecclefi* 

** Priu- 
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Dans la même année (1612} parurent les 
ouvrages de Benoît Juftinien , & de Jean 
Azor tous deux Jéfuices. Le premier dans 
fon Commentaire fur l’Epître aux Romains, 
chap. 13, pag. 332, combat ouvertement 
cette vérité. Que la PuiJJance politique vient 
immédiatement de Dieu qu'il n'y a perfonne 
qui la puiJJ'e ou arrêter ou changer (a). 

Le fécond dans le troifieme tome de fes 
inftitutions morales enfeigne la doétrine 
qui autorife les attentats fur la vie des Sou- 
verains (T). 

Le Parlement par arrêt du 26 Juin 1614. 
livra aux flammes le livre du Jéfuite Suarès 
intitulé, Défenfe de la Foi Catholique & c. Çc). 

La 


Principes aut Populos excommunication^ fulmina moli- 
tur , accommodari puto i!lud,Job 34, contrret mul» 

TOS ET INNUMERAB1LES, ET STARE FACIET ALIOS 
PRO EIS. Sentiment des Jifuites , ibid. 

(?) Quo loco mul ta dicenda efTent contrà quorundam 
pamm fanum (ne quid gravius dicam) conatum qui ni- 
tuntur defendere omnem politicani poteftatem proxirac 
eue à Deo, neque pofle ab ullo vel reftrimri vel mata- 
*i. Sentiment des Jifuites Çyc. pag. 333. 

(b) Quztitur an liceat privato homini five civi intet- 
ficere tyrannum principem. Si folùm eft tyrannus , non 
i*cet. Si eft tyrannus in acquirendo titulum Principa- 
Ws, vel Domina, vel Reçni, ità ut nunquam Refpu- 
ouca confentiat aut confenlerit,tunc licitum eft oceide- 
*e , dummodo non fit recurfus ad fupremum Dominiunu 
«juia tune occiditut ut hoftis aut invafor ReipubJicz! 
Joan. Azor lnjlitutionum Moralium tom. 3. Lib 2 
a. Sentim. des J if. pag. 336. * C * P ' 

Nota. L'ouvrage du Jéfuite Azor parut avec une per- 
miffion authentique de leur Pere Richeaume Provincial 
ou Lyonois. Req , de dénonciation pag. 213. 

fuite* ° n a COmpU trreur * Mandes par ce Ji^ 
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La Cour déclara les propofitions maximes 
contenues audit livre Jcandaleufes à? Jéditieufes , 
tendantes à la fubverfion des Etats & à indui- 
re les fujets du Roi , Princes Souverains & 
autres , d'attenter à leurs perfonnes /ocrées, & 
les propos faifant mention des Rois Clovis & 
Philippe Le -bel faux & calomnieux. L’ Arrêt 
fat prononcé en préfence de quatre Jéfui- 
tes qui furent mandés par la Cour. Elle 
les réprimanda, de ce qu’au mépris de leur 
déclaration & du Décret de leur Général 
(a) de l’an 1610, le livre de Suarès avoic 
,, été imprimé & approuvé, de l’autorité 
„ du Général par un Provincial d’Alle- 
,, magne, contre l’autorité du Roi, & la 
,, feureté de fa perfonne & de fes Etats 

„ O) ”• 

M. Servin qui porta la parole lors de cet 
arrêt (0, ne diflîmula point que s’il eut été 
promptement fait droit félon les conclu fions du 
Minifiere public tant contre les écrits de Spon- 
de , que contre ceux du Jéfuite Becan , la li- 
cence de plufieurs mal affectionnés aux puiff on- 
ces Souveraines des Rois , â? mêmement du no- 
tre , la licence , dis-je, de faire tant d’écrits 

en • 

(a) Ceci montre fuels fonds on devoit faire fur ee D(~ 
tret de :6io, ainfi que fur les def aveux & Déclarations 
que les fi fuit es font quelquefois contraints de donner pour 
ceder aux circonftances. 

(b) Cep cependant cet ouvrage d‘ Suarês qui , fuivant 
le témoignage des Jéfuites cité ci-dejfus, a acquis à fort 
Auteur une gloire immor.elle &c. Gloriam illi pepciir 
jmmortalem &c- 

(c) Çolle&io Judic. de nov, trror . pag. 88. 
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enragés , n’auroit pas été &? ne ferait telle com - 
me on l'avoit vu depuis quelques années: licen- 
ce effrenée , laquelle auroit pajfé fi avant , 
qu'entre plufieurs * Louis Ricbeaume Jéfuite 
Provençal en J'on Examen Catbégorique contre 
le Plaidoyer de M. de la Marteliere ( lequel E- 
xamen il a fait approuver par Jean de Loriny , 

& Jojep/b AugujlinThèologiens de la compagnie 
du Nom de Je/us , 6? après eux par le Ver- 
nier Vicaire Général , imprimé à Bordeaux en 
Van 1613) a ofé fournir l'opinion de Mariana 
au livre'De Rege & Regis inftitutione; £? 
après l'avoir loué par les autorités de Gretzer , 
fc? de Clarus Bonarzcius fc? autres de la Société 
(dont le jlile ejt fanguinaire comme le fien ) , lui ' ■ 
llicbeaume dit que' ce qu'avoit écrit Mariana 
n'ejt rien que les Théologiens Catholiques n'é- 
crivent , (combien que la Cour ait ordonné par 
J’on arrêt du 8 Juin 1610 que ce livre de Ma- 
riana fer oit brûlé , que cet arrêt 6? l'exécu- 

tion d'icelui foient notoires à chacun ; ) ce qui 
donne fujet de plainte contre icelui Ricbeaume 
comme à l’encontre de Suarès &c. 

Les preuves produites par M. Servin des 
erreurs contenues dans le livre de Suarès 
déterminèrent la Cour à flétrir cet ouvrage 
par fon arrêt. Rien n’étoit plus important 

S ue d’oppofer une digue au torrent de ces 
crits féditieux; mais les Jéfuitesen perfif- 
tant à répandre leur dourine empoifonnée 
lembloient combattre pour leur patrimoi- 
ne. 11 ne fe pafloit gueres d’années que 
quelque Ecrivain de la Société ne fe fi- 
gnalât par de noinrelles erreurs , ou du 
Partie X F moins 
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moins par une nouvelle Edition des an- 
ciennes. 

Cependant la profcription de tant de li- 
vres pernicieux procuroit de très -grands 
avantages; elle imprimoit fur le front de 
leurs Auteurs un caraCtere d’ignominie; les 
moins clairvoyans étoient en état de difcer- 
ner les féduCteurs & de fe garantir de la fé- 
duûion ; & la Religion étoit vengée de 
l’opprobre dont le faux zèle cherchoit à la 
couvrir. 

Ce furent les excès deBecan,deSuarès, 
& des autres Cafuiftes du même Ordre, qui 
excitèrent en iôiy le zèle du Tiers -Etat , 
& qui rengagèrent à préfenter cet article 
célébré qui garantifloit de toute atteinte la 
perfonne & l’autorité de nos Rois. Il feroit 
fuperflu d’expoferici les indécentes contra- 
dictions que cct article éprouva. Mais ce 
qu’il n’eft pas permis depaflerfous filence, 
c’eft que pendant le cours des difputes qui 
s’élevèrent à ce fujet , le Parlement , les 
chambres afiemblées , rendit un arrêt par 
lequel il ordonna , Que les Arrêts des 2 Dé- 
cembre 1591, 29 Décembre 1594 , 7 Janvier 
6? 9 Juillet 1595 , 27 Mai, S Juin é? 26 No- 
vembre 1610, y 26 Juin 1614 , ( tous Arrêts 
rendus contre des Auteurs JéJ'uites') feroient 
gardés £? obfervés félon leur forme 6? teneur 9 
fit défenfes à toutes perfonne s de quelque qualité 
qu’elle fujfent , d’y contrevenir fous les peines 
contenues en iceux (a). 

: Dans 

(a) Sntf. dti Jéf. fag, 

\ 

• . ... , i 


Digitized by Googli 



Dan» l à * T à e o r f e. 8 } 

' 'Dans la fuite l’affaire de l’article du Tiersi- 
Etat ayant été portée au Confeil du Roi , 
M. le Prince y fit un très-beau difcours con- 
tre les maximes féditieufes de Suarès , & 
des autres Jéfuites; il applaudit au zèle du 
Parlement & obferva que depuis la mort de 
ms deux Rois , les Clement , Guignard Jêfui - 
te. Barrière, Cbatel & Ravaillac mus don- 
naient plus de fujet qu'à aucune autre nation de 
poursuivre cette fatale doftrine (a). 

- Les années qui fuivirent celle de 1615, 
ne furent gueres moins fertiles que les pré* 1 
cedentes en écrits contraires à l’autorité 
des Rols, & toujours compofés par des Au- 
teurs Jéfuites. 

Ce fut dens cet intervalle de tems qu’on 
vit paroître les produ&ions fcandaleufes 
des Peres Fernandius, Konink, Lorrin , 
Torrez (b), dont les maximes ne tendent 

. ' à 

(a) Sent, des Jéf. &c. Ibid. 

(b) Antonius Ferttandius Jéfuite Portugais fit impri- 

mer en Trtift. un commentaire fur les viftons de l'Ecriture 
Sainte; fur la vif, on 1 1 qui efl celle du chap. z. de Da- 
niel, il dit que la proéminence Royale nefl rien de réel', 
qu’elle efl purement imaginaire... &■ que l’autorité du Roi 
dépend du caprice du peuple: Regalem p'xeminenciam 
tevcrà non eflè realem , fed verè fi&itiam.--. quia vide* 
hcet nemo dicitur Rex per aliquid in fe inventum reip- 
1 a , fed per xmmationem quâ ilium fibi inultitudo pras.- 
elegit, quod totum referri debet ad bencplacitum po« 
pulare. • , r r 

* ? H c* e ^ oute b‘ en S ue auteur r.’a pas plus de 

refpeçt pour l autorité des Magi/lrats. pag $48. T 

Konink J é fuite Flatumqnd difciplc de LeJJius &• fon fue- 
tefjeur dans la chaire de rrofejfeur à Louvain, enfeigrtt 
dans fon traité des Cen/ures , que tous actes judicielsd’un 
pxcomntunié non toléré Sont invalides, 0 - que les Rois 
/ont compris parmi (eux dont il parle. 

B Z Tor- 
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à rien moins qu’à fapper les fondemens de • 
la puiflfance Royale. De tous ces Cafuiftes 
Lorrin Qéfuite François) eft celui qui pa- 
rait avoir enfeigné le plus clairement la 
dottrine parricide. Il abufe, ainfi que fes 
confrères, de divers exemples tirés de 
l’ancien Teftament. Dans fon Commen- 
taire fur le Pfeaume 105. (a ) , après avoir 
loué l’a&ion de Phinées qui tua Zambri & 
Chosbi , il rapporte les vers (déjà cités) 
que Séneque le Tragique met dans la bou- 
che de fon Hercule furieux 

Vi&lma haud ulla amplior 
Poteft, magifque opima ma&ari Jo?i 
quàm Rex iniquus 

Un méchant Roi eft la plus agréable vic- 
time qu’on puiflTe immoler à Jupiter. Il ob- 
ferve cependant qu’il fautbeaucoup de pru- 
dence & de précaution pour ne pas abufer 
de l’exemple de Phinées & de la Sentence 
de Séneque (b). Dans la vérité la queftion 
de favoir fi on commettra ou non, le plus 

énor- 

Torrtz. (Leijpus Turrianut) foutitnt que PEglife a le 
droit de dépofer les Rois & de délier leurs Sujets du fer- 
ment de fidélité. Voyez fentimens des Jéfuites &c. pag. 
fS &fuiv. 

(a) Troifieme vol. de fes Commentaires fur les Pfeaumes. 

(b) Scd ne tali exemplo velSententiâ quifquam abuta- 
tur, maximâ opus cautione, de qui non vacat difptr- 
«are. Ccrtos nos eflè oportet , privato nulli prorfùs li- - 
-cere manus afferre Tyranno, nifi ad proprii eorporis vi- 
txque inevitabileu» dcfenûonenj. Sont, dit Jéf (ye. 
?*{■ if. 
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énorme des attentats vaut bien une délibé- 
ration. Mais nous avons indiqué plus haut 
(d’après les Jéfuices) un moyen fort fimple 
pour fortir d'embarras: Viri eruditi 6?gra- 
•oes in ccnfilium adhibeanlur , iique Jînt JeJuitæ. 

La morale du Pere Lorrin ne refpireque 
la violence & les voyes de fait. Ses opi- 
nions & fes vues ont prefque toujours quel- 
que chofe de militaire. On n’imagineroic 
jamais, par exemple, un des fondemens 
qu’il donne à la Primauté de S. Pierre. El- 
le eft, dit-il. Fondée en partie fur le coura- 
ge qu’eut cet Apôtre de couper l’oreille du 
ferviteur du Pontife ;& on peut croire, fé- 
lon ce Dofteur, que le Souverain Pontifi- 
cat de l’Eglife Chrétienne fut la récompen- 
fe de cette aélion. Le même Jéfuite ap- 
prend à fes Letteurs une anecdote curieu- 
Jè, c'eft que S. Ignace fut cboiji pour être In- 
stituteur & Chef des Jéfuites parce qu’il avoit 
voulu tuer un More blajpbémateur (a). Appa- 
remment qu’il défefperoit de fa conversion. 
Quoiqu'il en foit, ce trait de zèle fixa les 
fuffrages de la Société naiflante en faveur 
d’un Apôtre qui favoit prendre des moyens 
fi furs pour déraciner l’impiété (b). 

Les 

(a) Qui quoniam fupra cæteros Apoftolos zelus in 
Tetco fuit , Fhineam imitante , quando perculïït Ponti- 
fias fervmn ; proptereâ inter alias caufas fuiumum Sa- 
cerdotium ei à Chrifto dclatum exiftimari poteft. Et fi 
quis comparationi locus cft, idcirco Ignatium de'eâum 
Oïdinis noftri Duccm affirmare poflumus, quia blafphe- 
uium Morum voluit trucidare. Stntimtnt dti Jtf» &c. 
i S h 

) Pa/juier détni/on Catecbifme , cbap. x 'pag, )jx. 

F -3 
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Les Jéfuites ne fe montrent pas toujours 
à découvert dans les libelles qu’ils diftri- 
buent contre l’autorité Royale. Mais il fur- 
vient tôt ou tard quelque événement qui les 
démafque, & c’eft fouvent à leur faux zèle 
qu’on en eft redevable. Ce qui fe pafia dans 
les années 1625 & 1626 en ell un exemple. 
On répandit dans le public deux libelles 
marqués au coin du fanatifme le plus outré. 
L’un avoit pour titre Myjieria Politica , & 
étoit compofé de 8 Lettres féditieufes & 
pleines de calomnies contre le Roi, & fes 
Miniftres. L’autre étoit intitulé G. G. R. 
Tbeolùgi ad Ludovicum XIII , G alliez If Na - 

varias 

raconte la querelle qui s’éleva entre U More £y S. Ignace. 
Le More tint quelques difeours contraires à la Foi de ! E- 
glife fur la fair.te Vierge ; il parolt cependant qu'il y avoit 
dans fes paroles plus d'ignorance que d’impiété Ignace qui 
n’ étoit encore qu'un (impie apprentif, ou fi l'on veut un. 
ABCdaire dans notre Religion , s'engagea dans une con - 
troverfe dont il fe tira fort mal. Les deux Confondons étoient 
montés chacun fur une mule , Ç>* faifoient route enfemble . 
Le More fit fentir à fin DoElcur qu’il n’étoit point futit- 
fait de fes folutions ; &* piquant des deux fa mule prit fur, 
lui une avance confiderable fi r le lai fa feul fur le chemin. 
Ignace irrité crut qu’il aurait plus d'avantage l’éoée or les 
main , fir pourfuivit le More à toute bride pour le tuer* 
Mais un feruaule le fai fit fij* il s' arrêta ; il craignit d'of* 
fenfer la Sainte Vierge en défendant fa caufe. Sa perple- 
xité fut très-or ande ; cet homme defliné à être le chef d une 
multitude de Cafuifles n'en avoit pas un autour de lui. Il 
prit confeil de fa mule, &* comme il y avoit deux chemins 
à fuivre , celui que le More avoit pris , (y un autre qu’il 
avoit laiffé , i nace abandonna fa mule à Jon libre arbitre , 
tlé terminé à s’engager dans le chemin qu’ellé choifiroil. 
Heureusement pour le More elle enfila la route oh il n étoit 
pat { au moyen de quoi foudain fe rappaifa Ignace , 
«(limant que cela fût avenu à fa mule pat infpiiation 
Divine, 
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varra Regem admonitio , 6?c. Auguftœ Fr an - 
eorum , 1625. On y menaçoit le Roi de le 
priver de fa Couronne & de fes Etats , par- 
ce qu’il avoit contracté alliance avec des 
Hérétiques. L’Auteur de cet infâme libelle 
foutenoitque ce Prince & ceux quil’avoient 
confeillé étoient excommuniés par le feul 
fait; il les chargeoit d’imprécations. Henri 
le Grandi difoit ce déclamatcur fougueux, 
féduit par le confeil des impies , les a aidés de 
fon argent , de fes troupes , de fes confeils ; c'efi 
pour cela que Dieu n'a pas permis qu'il fût en 
Juretê chez lui , de -la tant d’assassins 
qu’on ne connoissoit pas (a). 

On attribuoiten France le livre de V Ad- 
monition au Pere Jean l’Heureux, Jefuite , 
qui étoit venu dans le Royaume la môme 
année avec le Cardinal Barberin , Légat du 
Pape Urbain VIII ; & on étoit perfuadé que. 
les Myfteres Politiques (ouvrage écrit dans 
le même goût que le livre de l’Admonition , 
& faifant, pour ainfi dire , un même corps 
avec lui, ) avoient été mis au jour par le 
P. Jean Keller de la Compagnie de Je- 


(4) Gravia fuerunt à Deo in Pranciam exercita judi- 
cia, fcd julta , à quo tempore Batavis hereticis & re- 
bellibus Reges noftri fubfiaium miniftrarunt , infidiis , 
feditionibus , Sc conventis domi bcllis nunquam came- 
xunt. Hcnricus magnus impiorum contilio deccptus , 
auro, milite, confilio illos adjuvit, iDEO tutum il* 
LUM DOMI ESSK DKUS NON PERMIS, T , HINC OCCUL- 
Tt S1CAR11. ColleB. judie. tom.z. pag. 1 94 &* 195. O* 
y rapporte plufteurs autres propositions horribles du mitnt 
ouvrage dont l'extrait fut prtfenti à la Faculté de Théo- 
logie par des Députés quelle avoit chargés de l' examir.tr> 
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fus Cû). On a fouvent vu paroîr re de ces pro- 
ductions anommes, dont le ftile violent a 
fait foupçonner certains Jéfuites pour au- 
ceurs ;& il eft rare qu’on fefoit trompé dans 
ccs jugemens. Les Sçavans d’Allemagne re- 
voient le P. Keller comme feul auteur 
des deux libelles en queftion (b), & ils le 
prouvoient par la conformité du ftiledecet 
ouvrage avec celui des autres écrits du 
même Jéfuice , par certains aveux échappés 
à ce Pere, & par la qualité de fa doftrine 
qui étoit notoirement celle de la Société (c\ 

Les Jéfuites, dont cette affaire entamoïc 
la réputation , firent publier fous le nom 
o un fieur Pelletier une apologie de leur' 
Société. 

Leur objet étoit de combattre l’opinion 
publique qui leur attribuoit le livre de l’Ad- 
monition. Mais le libelle, diftribué de leur 
Fï, P r0t luifit un effet tout contraire; la 
foiblelle étrange avec laquelle ils s’expri- 
mèrent fur un ouvrage rempli de profi- 
tions 


iJvLahf J* 4ïi r , ffultt du r ' hr ' némt det “"'Won* * 

la ? acuité de 1 hé e loue au fuj et de ces deux lile llet. Vo- 
yez CoIIettio judiciorum, .tom z. pag. 190 
(i) SentMens des Jéfuites , pag. 4,4. 

Z pi 11 '* f« r '*t condamnés au feu par f entente du, 
Prévit de Paris r.u 30 Olfobre Kif , cenfurés le 26 No- 
vembre de la meme année far la Faculté de Théologie , par 
des Cardinaux & Prélats du Clergé de b rance ajfemblés le 
? 3 P i: ' mbr r e l **S- Kpn Cenfura facrar Faculratis Th o- 
logiæ Panficnfis in librnm qui inferibitur Scc. de 

Mandat DReftons.apud Petrum Durand in monte 

Hl,a J n .} 6z6 \ J 'f 1 ** Recueil de pièces concernant 
la cenfure du livre de Santarel. Voyez a'ujji Colleâio iu- 
diciuxum &Ci i$o Çy fuivsntcs* - *• 4 
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tions déteftables , décela une paternité qu’ils 
vouloient diffimuler (a). 

Cette Apologie des Jéfuites fut folide- 
ment refutée dans plufieurs écrits qui paru- 
rent alors. Ces Peresefiayerent d’en arrêter 
]e cours par voye d’autorité. Ils préfente- 
rent une Requête au Roi &àfonConfeil,oh 
ils le plaignirent des difcours du Refteur., 
&,des ouvrages qu’on publioit çontr’eux. 
Les Peres Cotton & Seguiran , auteurs de 
cette piece , ne craignoient pas d’y avan- 
cer , que l'onfaifoit accroire au peuple que leur 
duârine étoit différente de la dohrine commune 
de l'Eglife , 6? notamment qu'elle enfeignoit à 
attenter à la per/onne facrée des Rois , ôter la 
puiffance abfolue que le Ciel leur a donnée fur 
leurs fujets , les dépojjeder , &? révolter les peu- 
ples contre les fupériorités établies de Dieu. 
Horrible calomnie , s 1 écrioient-ils , qui ne com- 
bat pas feulement la vérité , ains ejt bajlante de 
mettre le glaive dans la main des furieux des 
âmes faàieufes , qui fe tiendraient par une con- 
fcience erronée , ajfez autorifés & affurés en 
leurs damnables deffeins , quand ils croiroient 
qu'un Ordre Religieux qui ejl en ejlime de doc- 
trine &? de vertu approuverait leurs atten- 
tats (/;). 

Le 

(а) Niétoit-ee pas Je jouer du Publie &* mfprihr les 
bien/ tances que de fe contenter de dire du libelle le plus 
atroce , qu’W y avoit dans cet ouvrage des chofes con- 
tre l’honneur Ht la réputation de la France? Sent. do* 
Jéfuites &c. pag. 367. 

( б ) Voyez le recueil cité ci-iejpus de pièces concernant 
la cenfure de Snntartl , qui ejl intitulé Ccnfura facrx 
Faculcatis tic. 

F 5 
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Le LeCteur eft maintenant en état de 
juger de la fincérité de toutes ces alléga- 
tions. Il étoit de l’intérêt public de con- 
fondre ces Docteurs de menlonge. L’Uni- 
verfitë offrit par une Requête de prouver 
tout ce qu’elle avoit articulé relativement 
à la doctrine meurtrière enfeignée par les 
Jé fui tes. 

Ces Requêtes furent renvoyées au Par- 
lement; il ne fut pas difficile à ï’Univerfité 
de remplir fes engagemens , mais la preu- 
ve devint accablante par le fait même des 
Jéfuites qui donnèrent au public le livre de 
Santarel (a). 

H n'étoic pas poffible d’envifager cet ou- 
vrage comme une de ces productions dé- 
bitées furtivement & fans aveu ; le livre 
étoit imprimé & diftribué dans la Capitale 
du monde chrétien, approuvé par le Gé- 
néral des Jéfuites Mutio Witelefchi, par 
le Vicegerent de Sa Sainteté , & par le 
Maître du Sacré Palais. 

Voici un extrait des propoütions qu’il 
contenoit (b). 

{a) Tra&atus de herefi, fchifmate, apoftafiâ , folli- 
citatione in Sacramento Pcnitentiz , 3 c de poteftate 
Sutnmi I’ontificis in his deli&is puniendis. Ad Sere- 
niflimuin Principem Mauritium Cardinalem à Sabaudiâ. 
Koma: apud Haerfdem Bartholomzi Zanneti , 172; , 

Superiorum peimilTu. 

(*) Colleftio Judicioium , Scc pa£, &•/«>'». 


Prv- 
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Propofitiones extrades ex libro Santardli , obla- 
tœ Senatui Parifienfi unâ cum eodem libro „ ' ,t 
ut perverfa ejus docirina demonjlraretur . 

Die 13 Martii 1626. 

, Première. Prima. 

Le Pape a une puif- Papa habet in Prin- 
fance direftive fur les cipes poteftatem di- 
Princes donc il a aujfi re£tivam,ergô&cor- 
pouvoir de les corri- reétivam ; non enim 
ger\ car il ne peut a- poteft habere dire- 
voir l'une fans l'autre . âivam fine correÛi- 
Pour quoi donc ne pour- vâ. Cur igitur non 
ra-t iî pas punir les poterit Principes i* 
inécbans Princes par niquos punire per 
• les cenfures Eccléjiajli- Cenfuram Ecclefia- 
ques ? fticam ? 

IL II. .. 

y inféré de là que le Hinc infero quôd 
Pape peut punir même fandtus Poniifox po- 
de peines temporelles teft hereticos Prin* 
les Princes hérétiques^ cipes punire, etiam 
c'ejl pourquoi non feule - pænis temporalibus,* 
ment il les peut excom- quapropter non fo- 
/ munier y mais même les Uim eos excommu- 

privtr de leurs Royau • nicare , fed & Regno 
mes , fc? délivrer leurs privare , eorumque 
Sujets de l'obéiffance à Subditos ab eorutn 
leur égard. obedientid liberare. 

III. III. .ï 

Le Pape dépofe un Papa deponit Jm- 
Empereur à caufe de peracorem propter 
[esmêcbqncçtésy& don- ipfiijs iniquitates, .& 

j ' dac 
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» 

ne aux Princes des Cu- 
rateurs quand ils ne 
font pas capables de 
gouverner utilement 
leurs Sujets. Le Pape 
dépofe P Empereur fans 
Concile , parce que le 
Tribunal du Pape ejl 
le Tribunal de Jèfus - 
Cbrijl même. 

IV. 

Quelque exemption 
qu'on ait , le Pape pu- 
nit fc? dépofe y s'il ejl 
expédient. 

V. 

Le Pape peut dépo- 
fer l’Empereur & les 
Rois pour leurs cri- 
mes , 6? il paraît fort 
jnjle 6P utile au bien 
de la République , que 
le Pape ait la puif- 
Jance la plus grande , 
fouveraine & abfolue y 
afin qu'il y ait un pre- 
mier 6? fouverain mo * 
narque qui puiffe cor- 
riger les excès des 
Rois , & en faire bon- 
ne jujlice. 

VI. 

^ Les Papes peuvent 


SUITES 

dat Principibus Cu- 
ratores quando ipfi 
fuerint inutiles ad 
regendum Subditos. 
Papa fine Concilio 
deponit Imperato- 
rem , quia Papæ & 
Chriftiunumeft Tri- 
bunal. 

IV. 

Papa quantumcun- 
que exemptum , fi 
expedit, punit & de- 
ponit. 

V. 

Papa poteft depo- 
nere Imperatorem & 
Reges pro deli&is ; & 
quod fummam, fil- 
premam & abfolu- 
tam poteftatem ha- 
beat Papa , videtur 
efle multfim æquum 
& Reipublicæ expe- 
diens, fcilicet ut fie 
aliquis fupremus Mo- 
narcha qui Regum e* 
jufmodi excellas pof- 
fit corrigera , & de 
jpfis jullititiam mini- 
ftrare. 

VI. . 

Polluât Pontifies* 
er 
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àêpofer les Rois £? 
cbajjer les Empereurs , 
comme on l’avu foulent 
arriver , quand il y a 
fujet de le faire; c’efl- 
à-dire , quand leur ma- 
lice l’exige, fc? que la 
/nécejjiiéde la Républi- 
que le demande. 

VU. 

A caufe de la Foi ou 
pour un pécbè confidé- 
table ou manifejte, fi 
un Empereur ou un 
Roi efi incorrigible , Je 
Râpe peut le dépojer. 
VIII. 

Le Pape peut dépo • 
fer les Rois non feule- 
ment pour rbérefie , ou 
le fcbifme , ou autre 
crime tolérable dans le 
peuple , mais même à 
caufe de leur incapaci- 
té. 

IX. 

Le Pape peut dépo- 
fer un Roi à raifon de 
fa méchanceté , ou de 
l’inutilité de fa per for.- 
ne ; il peut dépofer 
V Empereur 6? donner 
l’Empire à un autre , 
s’il n’a pas foin de dé- 
fendre l’Eglife. 


Théorie. 93 

ex caufâ amovere 
Reges, & deponere 
ImperatoreSjficutfæ- 
piùs accidit , & vi- 
fum eft , quando fci- 
licet eorum malitia 
hoc exigit, & Rei- 
publicæ neceffitasfic 
requiric. 

VIL 

Ratione fidei, aut 
peccati gravis auc 
manifefti, li incorri- 
gibilis fucritlmpera- 
tor aut Rex, poteft 
eum Papa deponere. 

VUI. 

Papa poteft depo- 
nere Reges non-fo- 
lüm propter hærefim 
autfchilma,autaliud 
crimen tolerabile in 
populo , fed etiam 
propter infufficien- 
tiam. 

IX. 

Papa poteft Re- 
gem deponere ratio- 
ne iniquitatis & inu- 
tilitatisfuæ perfonæ. 
Poteft Imperatorem 
deponere, & impe- 
rium alteri dare , li 
non defendat Eccle- 
fiam. X. 
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X. . , . X. 

Le Pape peut dépo - Papa poteffc depo- 

fer les Rois négligeas : nere Reges negligen- 
comme S. Pierre a re- tes ï ficut Pecro con- 
çu la puiffance de pu • cefla fuit facilitas pu* 
nir les perjonnes dont niendi pœnâ tempo- 
j'ai parlé de peines tem- rali, imô etiam pœ- 
por elles y & même de nâ mords didtas per- 
la mort , pour la cor- Ton as , ad aliorum 
rection des autres , corredtionem & e- 

pour faire un exemple-, xemplum, fie etiam 
de même U faut tom* concedendumeft Ec- 
ber d'accord que V E- clefiæ , fummoque 
glife fon Jouverain ejus Paftori concef* 
Pajleur ont reçu le fam efle facultacem 
pouvoir de punir par puniendi pœnis tern- 
ir peines temporelles poralibus tranfgref- 
ceux qui violent les fores legum Divina- 
loix Divines. rum. 

XI. Xf. 

Le Pape peut ad • Papa poteft Re* 

moneter les Rois & ges monere , & mor- 
les punir de mort. Il tis pœnâ punire , Pe- 
a été dit à Pierre & à tro e}ufque fucceflbr 
fes Succeffeurs , pais ribu.s dictum eft :paf* 
mes brebis ; Or il ap * ce oves meas; fedad 
partient aux Pajleurs Paftores pertinet , <5c 
de Punir leurs brebis de punire oves fuas eâ 
telle peine qu'ils juge - pœnâ quâ ratio indi- 
ront les devoir punir cat illas efle.punien* 
en confultant la rai - das. Ergô fi propter 
Jon ; donc fi la pru- bonum commune a - 
dence £? la droite rai- Jiquandôprudentiadc 
fin demandent pour le recta ratio exigit ut 
. . a . Pria» 
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bien commun, que les 
Princes dé/obéiJJ'ans 
incorrigibles /oient pu- 
nis de peines temporel - 
les même de laperte 
de leur R oyaume;lc jou- 
v train Pajleur de VE- 
gli/e peut leurimpofer 
ces peines, vû que les 
Princes ne font pas hors 
du bercail de VEgli/e. 


Théorie. 

Principes inobedien- 
tes & incorrigibiles 
pœnis temporalibus 
afficiantur , Regno- 
que priventur , po- 
teft fummus Eccle- 
fiæ Paftorpœnas ira- 
onere , nec enim 
rincipes funt extra 
ovile Ecclefiæ. 


Telles étoient les propofitions extraites 
du livre de Santarel , & préfentéés au Par- 
lement. Les Jéfuites ne pouvoient plus di- 
re qu’on en fai/oit accroire au peuple en leur at • 
tribuant une doctrine differente de celle de VE - 
gli/e (a). 

11 n’y avoit plus moyen de crier à la ca- 
lomnie: le Pere Cotton lui-même, cet hom- 
me fi fécond en expédiens,étoit en défaut: 
Santarel avoit parlé clairement & fans dé- 
tour, c’étoit une juftice qu’on ne lui pou- 
voit refufer; jamais poifon n’avoit été pré-^ 
paré avec moins d’art. Aufil n’étoit-il pas 

S ueftion , comme on l’a voulu faire depuis 
ans d’autres difputes, de diftinguer entre 
le fens propre & le fens de l'auteur ; dan» 
tous les fens du monde les propofitions dont 
il s’agit étoient déteilables. . 

Une 

(a) ExpreJJior.t de la Rtquitt citit ti-dtjjut, & frt~ 
fin xit par U Ptrt Cttttv au Cenftil, 
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Une auflî infâme production ne pou'voît 
donc échaper à la fevérité de la juiiice. Par 
arrêt du 13 Mars 1626 , la Cour déclara les 
; proportions & maximes dudit livre faujjes , 
fcandaleufes Jéditieufes , tendantes à la fub * 
verfion des PuiJJances Souveraines ordonnées & 
établies de Dieu , foulevement des fujels contre 
leur Prince , foujlraftion de leur obéijjance , 
induSlion d’attenter à leurs per fonnes & Etats, 
troubler le repos fc? la tranquillité publique ,& 
comme tel ordonna que ledit livre ferait lacéré 
6? brûlé dans la cour du Palais par l’exécuteur 
de la haute JuJlice &?c. 11 fut encore or- 

donné par l’arrêt, que le Provincial, 3 Rec- 
teurs, 3 des anciens des J (fuites feraient 
mandés le lendemain matin à la Cour pour être 
ouïs (a). ' 

Le livre de Santarel fut brûlé le jour 
même de l’arrêt, & le lendemain matin le 
Pere Cotton Provincial & 3 autres Jéfuites 
comparurent au pied de la Cour. On re- 
connut toute la candeur Jéfuitique dans la 
maniéré dont ils s’exprimèrent. Le leéteur 
verra peut-être avec plaifir quelques arti- 
cles des demandes & des réponfes (b). 

Le Parlement leur dit, ne fçavez vous pas 
lien que cette méchante doctrine ( de Santarel } 
ejt approuvée de votre Général à Rome ? 

Les Jéfuites, Oui , Mejîeurs , mais nous 
qui jommes ici , ne pouvons mais de cette im - 

pru - 

(a) CoUe&io jadiciorum pag, *04 sof. 

fti Le procès Verbal e/l rapporté en tntitr dans U 
Colleftio juditiorpm pag. 105 . 
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prudence , £? nous la blâmons de toute notri 
force. .Cette imprudence ! Que la qualifica- 
tion eft modefte ! 

Le Parlement: Mais voire Général qui à 
approuvé ce livre tient pour infaillible ce que 
deffus. Etes vous de différente créance ? 

Les Jéfuites. Meffieurs j lui qui eft à Ro- 
me ne peut faire autrement que d'approuver ce 
que la Cour de Rome approuve. . 

Le Parlement. Et votre créance ? 

Les Jéfuites. Elle eji toute contraire. . 

Le Parlement. Et fi vous étiez à Rome % 
que feriez vous V 

Les Jéfuites. Nous ferions comme ceux qui 
y font , font. . . , , , 

Cette réponfe fit dire h quelques-uns de 
Meffieurs; Quoi! ils ont une confcience pour 
Paris & l'autre pour, Rome ! Dieu nous garde 
de tels confejfeurs (a) 

On voit par le furplus du . procès verbal 
que les Jéfuites prefles de s’expliquer plus 
pofitivement demandèrent la permiffion de 
conférer enfemble; ce qui leur fut accor- 
dé. Ils rentrèrent environ une demie heu- 
re après, & déclarèrent qu’ils auroient la 
même opinion que la Sorbonne ; & fouf enrôlent 
la même ebofe que Meffieurs du Clergé (bf). 

On leur donna encore fur de nouvelles 
inftances de leur part un délai de 3 jours 
pour rédiger leur déclaration. 


(a) Requête de dénonciation , pag. ili , en y cite Bon- 
(bel dans ta Bibliothèque Canonique. 

(b) Ctlle&io judtdorum &t. pag. ioj, 

J Partie. G 
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Diverfes relations de ce tems portent 
que les Jéfuites allèrent l’après midi du 
même jour trouver le Nonce avec qui iis 
furent en conférence pendant environ 6 
ou 7 heures , en préfence de l’Ambafiadeur 
de Flandres qui s’y rendit (a). 

Enfin deux jours après , ces Peres pré- 
fenterent au Roi la Déclaration luivante 
lignée de i <5 Jéfuites , & contenant un 
défaveu du livre de Santarel. 

Nous foufftgnés déclarons que nous déj avouons 
If détefions la mauvaife doàrine contenue dans 
le livre de Sa?itarellus en ce qui concerne la 
perfonne des Rois , leur autorité , & leurs E- 
tats , 6? que nous reconnoiffons que leurs Ma - 
jejlés relèvent indépendamment de Dieu , fom- 
mes prêts â'épandre notre Jang , expo/er 
notre vie en toutes occafions pour la confirma- 
tion de cette vérité. Promettons de foufcrire 
à la cenfure qui pourra être faite de cette per- 
nicieuse doàrine par le Clergé ou la Sorbon- 
ne, & ne profejfer jamais opinions ni doàri- 
ne contraire à celle qui fera tenue en cette 
matière par le Clergé , les Univerfités du 
Royaume , & la Sorbonne. Le i <5 Mars 1626. 

La plûpart des réflexions qui ont été 
faites fur le Décret de 1610 s’appliquent 
à cette déclaration. Dans la forme rien 
de moins authentique: elle n’eft ni rédi- 
gée devant Notaire, ni confignée dan* au- 
cun dépôt qui en allure l’exiftence & la 
confervation: on ne fait à qui cette piece 

eft. 

- • * *»S» 1 

( 4 ) Cclltiïii jid% tm* z#;, « 
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eft addrefiëe, ni en vertu de quelle auto* 
rité elle eft faite. Ce font 14 Particuliers 
qui parlent fans prendre la qualité ni de 
Syndics * ni de Procureurs, & qui ne pa- 
roiflent avoir reçû de leur Ordre aucune 
Million pour en expofer les fentimens (a). 
Au fonds les profcflions de Foi des Jé- 
fuites fur la matière dont il s’agit feront 
toujours équivoques, tant qu’ils n’explique- 
ront pas clairement ce qu’ils entendent par 
ces mots , Rois , Jujets , autorité , temporel 
des Rois ; Car on fçait qu’il ne regardent 
plus comme Rois ceux qui font ou excom- 
muniés, ou dépofés par le Pape; ou con- 
damnés par l’Jnquifition. Leur conduite eft 
à cet égard la meilleure preuve de leurs 
fentimens. Ils prétendoient avoir rendu par 
le Décret de 1610 l’hommage le plus pur à 
l'autorité Royale, & cependant depuis ce 
Décret combien d’horreurs n’ont pas été 
débitées par ces Peres en faveur de la doc- 
trine meurtrière des Rois? Concluons de 
là qu’ils ne l’ont jamais défa vouée, ou qu’on 
aexpliqué dans un fens ce qu’ils en tendoient 
dans un autre. 

Dail- 

(a) tairiez P Exdrnefi des 4 aücs publiés p/tr les JéfuU 
US &*£, pag. 34. fuiv. On y remarque que le Péri 
i'Aubigny qui avoit été cependant un des jéfuiles mandés 
au Parlement , n'a point ftgné cette déclaration. Appa» 
remment , dit-on , qu’il 1’* oublié, ainfi que ce qui lui 
avoit été dit par Ravaillac. Nous verrons dans la fuitt. 
que ce Jéfuite pour fe difculper de n'avoir pas fait part 
de te que Ravaillac lui avoit déclaré , dit qu'il avoit «çâ 
le don d’oubliance des Confeflions. Il étoit fujet à man- 
quer dt mémvrt, Mxfmt* Ae+ aSts pag. s s. 

n « 
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Dailleurs que fignifient ces termes dé ta 
déclaration, que leurs Majefiés rélevent in* 
dépéri damnent de Dieu . 

Relever indépendamment de Dieu, c’eft 
n’en point relever. Eft-ce là ce que les 
Jéfuites veulent dire? C’eft un blafphême.- 
Lorfqu’on releve de quelqu’un, on en dé* 
pend ; dorrc en rélever indépendamment * 
c’eft n’en point dépendre & n’en point re- 
lever (a). 

Il y avoit tant d’autres termes propres 
pour exprimer la vérité. Que ne diPoient- 
ils que leurs Majeftés rélevent nuement , 
feulement , immédiatement ? Il femble qufc 
dans ces fortes de matières les Jéfuites 
craignent de fe rendre trop intelligibles. 

Enfin n’étoit-ce pas une dérifion que de 
promettre de foufcrire à ta cenfure qui pour- 
ra être faite de la pernicieufe doctrine &c. ? 
Ne diroit-on pas qu’il s’agilfoit d’une quef- 
tion neuve , ardue , & fur laquelle il n’y 
«voit point encore de parti pris? Les ma- 
ximes pernicieufes des Jéfuites n’avoient- 
elles pas été plufieurs fois cenfurées par 
la Sorbonne, & flétries par les arrêts des 
Parlemens? Au-refte ces Peres ne s’enga- 
geoient à rien en promettant d’adhérer à 
la cenfure de Sorbonne; car ils préten- 
dent. Que f es Décrets ne doivent pas pajjer 
la Seine : décréta Sorbonæ non tranfeunt Se- 
quanam. C'eft la réflexion du Pere Sollier 
Jé'fuite ( b ). 

(a) Voyez Ex mm. de +. aftes p*g. Suivant et. ■■ 

{b) Ibid. pag. s i, .. \j 
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Le Parlement avoit, comme on l’a dit, 
Accordé aux Jéfuites un délai de 3 jours 
pour faire une déclaration précife. Celle 
qu’on publioit fous le nom de quelques- 
uns de ces Peres étoit infuffifante à tous 
égards. Le 17 Mars intervint un fécond 
arrêt, rendu les Chambres aflemblées, por- 
tant que le Provincial des Jéfuites affernblera 
dans trois jours les Prêtres & Ecoliers des 
trois maifons qu'ils ont à Paris , & leur fe- 
ra foujcrire la cenfurc de la Sorbonne du pre- 
mier Décembee 1625. du livre intitulé Ad- 
jvionitio ad Regem, bailleront aftc par le » 
quel ils défavoueront &P détejleront le livre de 
Santarel contenant des propofitions éf des ma- 
ximes fcandaleufes (à 1 Jéditieufes , tendantes à 
la fubverfion des Etats , à dijlraire les fujets 
des Rois Princes Souverains de leurs obéif- 
fonces & les induire d'attenter à leurs per- 
sonnes facrées , à? en rapporteront afte trois 
jours après au Greffe d'icelle , comme aufft rap- 
porteront pareils aftes de tous les Provinciaux, 
Relieurs , £? de Jix anciens de chacun Colle- 
ge de leur compagnie qui font en France , por- 
tant approbation de la dite cenfure de Scrbon- 
ne , £? le défaveu dudit livre de Santarel , lef- 

? uels ils mettront au Greffe deux mois après . 
)r donne que les Principal & Prêtres du Col- 
lege commettront deux d'entre eux , pour £f 
au nom de leur compagnie , écrire dans la hui- 
taine , & rapporter au Greffe dans ledit tems 
ledit écrit , contenant maximes de doctrine con- 
traires audit Santarel ; autrement & faute de 
ce faire dans ledit tems & icelui paffé , fera 
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procédé à l'encontre d'eux comme criminels de 
teze M ijejlé , perturbateurs du repos pu» 
blic (a). 

Les difpofnions de ce jugement font af- 
fez fentir qu’on attribuoit aux Jéfuites le 
livre de V Admonition , puifqu’on leur en- 
joignoit de foufcrire à ta cenfure qui en 
avoit été faite. Ils furent obligés d’exé- 
cuter l’arrêt qu’on lignifia à leur Provin- 
cial, & en conféquence ils déclarèrent par 
écrit qu’ils adhéroient pleinement b la cen- 
fure du livre de l’Admonition faite par la 
Faculté de Théologie. Au pied de cette 
déclaration ils ajoutèrent qu’y ayant dans 
le livre de Santarel.. t . quantité de cbofes fcan - 
daleufes , féditieufes , qui tendent au renver- 
sement des Etats , à retirer les Sujets de l’o- 
béijjance dûe aux Rois , aux Princes , 6f aux 
Souverains , qui touchent leurs Etats , â? qui 
mettent meme leurs perfonnes en grand danger 
& péril , ils les improuvoient pareillement a 
rejettoient & condamnoient ( b ). 

L’Auteur du recueil oü ces pièces font 
rapportées , obferve , qu’on voit dans l’arrêt 
du 17 Mars 162 6pag. 206 les noms de ceux à 
qui U fut enjoint de Jigner cette rétractation , & 
que le Parlement n’obligea pas feulement les Jé- 
fuites des trois maifons de Paris de Jigner , mais 

tous 

(a) Collefl. )uik. pag. 20 6 &* 207. 

(b) CoUeii. judic. ibid. Il en a été de etttt prtpjjisn 
de Foi des 'Jéfuites comme de toutes les autres ; ces j or tes 
de Déclarations r.e coûtent rien à la Société' t quand Ut 
cire enflantes l'exigent. 
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tous les Provinciaux & Relieurs avec les Jix 
anciens de chaque College de leur Compagnie (a)* 

Tant d’arrêts & de cenfures n’onc pu ta- 
rir la fource de la do&rine empoifonnée. 
Dans le tems que l’on condamnait Santarel 
en France, Adam Tanner célébré Théolo- 
gien des Jéfuitcs à Ingolftad enfeignoit les 
maximes de la Société fur les attentats con- 
tre la perfonne des Rois (6). 

Le Pere Bertrix Jéfuite (Reûeur du Col- 
lege de Rouen) publia en 1630 des tables 
chronologiques , oh il ne fît aucune diffi- 
culté de qualifier de Peres de l’Eglife Bel- 
larmin, Suarès, Molina, & Vafquès. Le 
Parlement de Rouen ne témoigna pas pour 
ces quatre Do&eurs la même vénération. 

Il 

(a) Collett. judie. pag. 107. 

La Sorbonne cen/ura le livre de Santarel le 7 Avril 
Juivant. 

(b) lAiam Tar.nerus, tom 3, a (Tertio prima. Tyran- 
num folum quoad modmn regendi feu adnvniftratio* 
nem, quandiii fuâ porcltate légitimé non exuitur, oc* 
cidcre Privatis non licet Aflèrtio fecunda. Licct tamea 
non foliim Privatis, injuftè invalîs, per fe loqueiulo, 
cum modcramine inculpât* tutelx fe contra vim inju» 
dam tucri , habita imprimis ratione boni communia 2t 
publiez tranquillitatis lecundùm ordinem charitatis, l ie a 
Ctiam ipfi Reipublics publiera comitiis aut commuai 
conGlio St autoritatc injuftam vim compefcere , iSc il a- 
deô manifefta eft Ht intolcrabilis Tyrannis, que alia ra- 
tione non videatur poflè depelli , etiam Tyiannom à fuâ 
poteftare deponere, & depolïtum pro meritis tnulftare. 
Ratio eft titra quia Kelpublica uti in Principem fuam 
poteftarem contulit, ità ab eodem poteft ex juftà caufâ 
auferre: tuin quia qusque Refpubltca habet poteftateito 
fibi profpicienui de legirimo capite, quale non rft lire 

2 ui de légitimo Paftort in luputa dégénérant. Senti» ■ 
etjéfuittt pag. 373 37*. 
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Il fupprima les tables en queftion, impri- 
mées fous le nom de Tanquerel par arrêc 
du 20 Décembre 1630 (a). 

On vit paroître à peu près dans le même 
tems quelques autres ouvrages de Jéfuîtes 
donc les principes autorifoient a fiez, claire- 
ment les féditions,& les cntreprifes contre 
la perfonne des Rois (b). 

Mais parmi les productions de ce genre , 
la 'Théologie Morale que le Pere Hereau 
eut l’impudence d’enfeigner à Paris, doit 
tenir le premièr rang. Ôn fut redevable de 
la découverte & de la faifie des cahiers de 
ce Do&eur à la vigilance de l’Univerfité 
Ce). Les excès de Ce Cafuifte furent con- 
statés par des adtes publics & authentiques; 
il y eut à cet égard la preuve la plus com- 
plette , c’étoit un empoifonneur pris fur le 
fait. Voic( 

(a) Ibid. pag. î 7 « Çy J7 7. 

(A ) Il faut ranger dans cette dafiTe les Ecrits de Jaques 
Tirin Jéfuite, fie du' fameux P. Bauny. Le premier fit 
imprimer à Anvers en i 6 ja Tes commentaires fur l’E- 
criture fainte; fur le chapitre 5 des juges il cnfeigne U 
doftrine commune des jéfuîtes, en n’otant qu’aux Par- 
ticuliers la liberté de tuer ceux qu'ils appellent Tyrans, 

S uand ils ont été dépofés par le Pape. Le P. Bauny 
ans fa Somme des péchés publiée en irfJ4 infinue que 
le Pape peut excommunier nos Rois fie qde l’effet de 
cette excommunication eft de les dépouiller de leur au- 
torité. Sentir*, des Jé/uitts pag. 577 &• 37 >. ‘ 

(c) Voyez Requête , Procès verbaux , Avertiflemens 
faits à la diligence de M le Reéfceur fie par l’ordre de 
rüniverfiré pour faire condamner une Doârine pemi- 
cieufe, fie préjudiciable i la Société humaine, fie parti- 
entichement à la vie des Rois; imprimés par le Mande- 
ment de M le Re&eur de l'tfniverfité cher Julien Jac- 
qtiin imprimeur à Paria 1644. " ’ 
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Voici la neuvième queftion que ce Doc- 
teur de cas de confcience faifoit fur le cin- 
quième Commandement de Dieu Non oc- 
cides , 

EJt’il permis à un chacun de tuer celui qui a 
la puiffance légitime de regner , mais qui en 
abufe à la ruine du peuple ? Je réponds que 
non ..... La raifon eft qu'il n’ejl permis de 
faire mourir des criminels qu' autant qu'on juge 
qu'il efi à propos pour le bien commun. Donc 
cela n’est permis qu’a celui à qui le foin 
du bien commun a été confié & commis , fc? par 
conféquent à celui là feulement qui a l'autorité 
publique, tel que n'éjl pas tout Particulier C'a). 

Qui ne reconnoîc & dans cette queftion 
& dans la réponfe tout le venin de la doc- 
trine Jéfuitique ? Eft*il permis à un chacun 
de tuer les Rois qui abufent de leur autori- 
té? Ne voilà-t-il pas un cas de confcience 
bien choifi & bien digne d’être propofé par 
un Dotteur à des difciples François dans la 
Capitale du Royaume? Pourquoi ce Jéfui- 
te ne demandoit-il pas aufll s’il eft permis 
à des Ecoliers de faire mourir leur maître 
lorfqu'il les enfeigne mal , & au* enfans de 


(a) Utrum licitum fit UNtCUiquK occidere eum qui 
habet légitimant regnandi poteftarem , fed eâ abutiturin 
perniciem populi. Refiaonaeo minimè. . . Ratio eft quia 
occifio malefaft >rum lolùm licita eft quatenus jedicatur 
bono communi convenue. Ergo ad ilium tantum perti- 
n«t cui boni communis cura commilTi eft, acproindè ad 
eum tantum qui publicâ auftoritate fungitur, qualis non 
eft quilibet Patticularis. Requêtes &* protis verbaux Çyt c 
HÊM4. 
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maflacrer leur pere qui abufe contre eux de 

fa pui (Tance ? 

Mais les premiers mots de la réponfe de 
ce malheureux Sopbijle (a) , liés avec la quef- 
tion ne font -ils pas entendre clairement 
que ce qui n’eft pas permis à tout le monde 
l’eft à quelqu’un? Quand on dit qu’il n’efl; 
pas permis â chacun de faire des Loix,de les 
interpréter, de porter & de manier les ar- 
mes, on fuppofe,en s'exprimant ainfi, que 
quelqu’un a droit de faire ce qu’on recon- 
noit n' être pas permis à un chacun. On ne s’eft 
jamais avifé de dire qu’il n’eft pas permis â 
un chacun de commettre adultéré, de violer 
fa foi , de trahir fa patrie & fes amis , parce 
que l'ufage & le fens commun ne fouffrent pas 
qu'on dife qu'il n'ejl pas permis à un chacun 
de faire ce qui àbfolument n'ejl permis à per - 
fonne (b). 

Les premiers termes de la réponfe du 
Do&eur fuppofent donc qu’il y a des per- 
fonnes qui peuvent fe porter à l’a&ion dont 
il parle , quoique tout le monde n’en ait pas 
le droit. 

Au-refte ce n’eft pas fans raifon que ce 
Cafuifte ne fe fert pas du terme de Rois , 
que n'en épargnant pas la vie , il en épargne le 
mot (c) pour y fubftituer ces exprefiions , 
celui qui a la puiffance légitime de regner. Son 

objet 

(a) Exprejiitm de CUniverfité dam Pavertijffèment à la 
/mite det prtcèt verbaux pag. 40 . 

{b) .AvertiJJement pag. 41 . -» 

(*) AvtrvJJcmtr.t de l’Univrrfiti pag. 43 , 
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objet en répondant qu’il n’eft: pas permis à 
chacun de mettre à mort les Princes légiti- 
més, a été d’inlinuer qu’il étoit permis à 
tout le monde de tuer ceux qui n’étoient 
pas légitimes. Cela rentre dans la diftinétion 
déjà tant de fois rebattue , & adoptée par 
tous les Théologiens Jéfuites, entre le Ty- 
ran d’adminiftration & le Tyran d’ufurpa- 
tion. Voici donc en peu de mots le réful- 
tat de la décifion de ce Doéteur ; Il efi 
permis à quelqu'un de tuer Us Rois légitimes 
qui abufent de leur puijjance ; & à chacun , ceux 
qui ne font pas légitimes (fl). 

Mais que dirons-nous des raifons fur lef- 
quelles le Pere Hereau fonde fon fentiment ? 
Ceft , dit- il , qu’il ne fi permis de faire mou- 
rir des criminels qu’ autant qu’on juge qu’il efi 
à propos pour le bien commun , Donc cela n’efi 
permis qu’à celui à qui le foin du bien commun a 
été confié S commis &c. Quelle confufion , 
quel renverfement de tout ordre & de toute 
police n’entraine pas une décifion fi fcan- 
daleufe f „ Conclure de la punition des 
„ malfaiteurs celle des Rois légitimes; é- 
„ tablir dans les Royaumes des Tribunaux 
„ au deflus des Rois pour les dépofer & 
,, les punir de mort, n’eft -ce pas brifer 
„ leurs fceptres , fouler leurs couronnes aux 
„ pieds , & les arracher du Thrône de leur 
„ Souveraineté , pour expofer leurs per- 
„ Tonnes facrées aux fers , aux prifons , & 
„ aux entreprifes des afiaffins, après qu’ils 

„ auront 

(t ; AvtrtiJJimm it PUniv.pdg* *j. 
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,, auront été condamnés par un prétendu 
9 » jugement de leurs Sujets révoltés ? 

Terminons l’analyfe des mon ftrueufes er- 
reurs du Pere Hereau par ces réflexions de 
rUniverfité. 

Si l'on enfeignoit ( a ) ces pernicieufes <ÿ dé- 
lejtables opinions en quelque coin du monde bon 
du Royaume, il faudroit boucher toutes les ave - 
nues , de peur qu'elles ne vinjjent corrompre 
l ancienne fidelité des François vers leurs Rois. 
XJn Théologien les montre publiquement comme 
des maximes reçues dans la morale chrétienne ; 
approuvées par les Conciles Généraux , fc? les 
publie dans le coeur de la France , dedans Pâ- 
tis y a la yûe de l' U niverfii é , aux yeux du Par- 
lement , u la face du Roi , comme fi l'Univerfité 
approuvoit maintenant ce qu'elle a toujours ré- 
futé , le Parlement recevait ce qu'il a toujours 
condamné , & file Roi autorifoit les damnables 
injtructions qui ont porté plufieurs de fes prè- 
décejfeurs au cercueil! ... Les Jéjüites ai- 
ment-ils tant leurs vieilles maladies? Sont -ils 
fi éperduement amoureux & idolâtres de leurs 
opinions , qu après tant de leurs livres cenfurés 
fÿ brûlés , tant de punitions que les Particuliers 
6? le Corps de leur Ordre ont juflement reçues , 
mais après tant de parricides de Rois , tant de 
fang répandu , de guerres civiles y de mferes 
publiques , ils ne fe puiffent abjtenir de traiter 
félon leur fens la malheur eu fe que (lion de tuer, 
les Rois , qu'ils l'en feignent à leur mode de- 

dans Paris, £? dans le même College dont ils 

au - 

{*) AvtrtiJJement de l’Univ. pag. 61 . 
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tutoient été cbajfés pour la même doctrine (a) ? 

Tout le crédit de la Société ne put ga- 
rantir la Théologie morale du Pere Hereau 
de la flétriffure qu’elle méritoit. Le Rol 
informé de ce qui s’étoit paflfé au College; 
de Clermont à Paris, manda le Provincial 
& les Supérieurs des trois maifons desjéfui* 
tes, & leur fit connoître en préfence delà 
Reine Régente fa mcre : ,, le mécontente. 
,, ment qu’il avoit des propofitions enfei- 
„ gnées par le Pere Hereau. Ce Prince leur 
„ dit qu’il y avoit beaucoup de faute de la 
„ part des Supérieurs , leur enjoignit de 
,, 6’informer à l’avenir avec plus d’exatti- 
„ tude de la doétrine qui feroit écrite, ou 
,, enfeignée dans leurs maifons , ajoutant 
,, qu’il ne recevroit pas pour excufes qu’ils 
y, euflent ignoré les mauvaifes maximes qui 
„ feroient avancées par leurs Peres, mais 
,, qu’il fe prendroit à eux des fautes qu’ils 
,, feroient à l’avenir (b). 

,, Le Roi en fon Confeil par arrêt du 28 

,, Avril 

(a) En 1644 le P. Caujpn parlant dans fon Apologie 
les Jéjuites de la Dotlrine du P. Hereau, qui permettait 
les homicides y les avortemens , les meurtres des Rois ,• le 
hlamoit Jouit ment de n avoir pat confideré , qu’il y avoit 
des Doârii.es femblables à certains arbres oui ne fon* 
point de mal dans un. pays t & gâtent tout dans un aui 
tre ; qu’il y a des difputes qui feroient bonnes en Italia 
te en Efpagne, qui prennent tout un autre vifage en 
france. il n’ejl point que/iion pour les J (fuites de défont 
ire la vérité en elle-même : il t'agit feulement de fuivêe 
des fentintens à la mode dans le pays où ils ft trouvent t ta- 
Hit . Requête de dénonciation pag. 21g. 

(>J Sentiment des Jéfuites &c. pag. j|i. 
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„ Avril 1644. fit très - cxprefies défenfei 
„ aux Jéfuites & à tous autres de plus trai- 
,, ter à l’avenir dans les leçons publiques 
„ ni autrement pareilles propofitions, avec 
„ injonction aux Supérieurs de veiller e- 
„ xattement à ce qu’en toutes leurs mai- 
,, Ions on ne traitât telles matières ; « 5 c ce- 
„ pendant ordonna que le PereHereau de- 
„ meureroit en arrêt dans la maifondeleur 
,, College jufqu’à ce qu’autrement par fa 
,, Majeité en eût été ordonné (4). 

Le mauvais accueilqui futfaic à la Théo- 
logie du Pere Hereau obligea ces Peres de 
fuîpendre dans le Royaume les leçons pu- 
bliques de leur doctrine féditieufe , mais 
elle fut toujours enfeignée < 5 c foutenue par 
des Cafuijies du même ordre. C’eft un plan, 
de conduite dont ces Peres ne fe font ja- 
mais départis (b). 

Dans les années qui fuivirent immédiate- 
ment la difgrace du Pere Hereau, les Pe- 
res Efcobar (Jéfuite Efpagnol), Jean Dif- 
caftille (Jéfuite Napolitain) , Herman Bu- 
fembaum Héfuite Allemand) donnèrent au 

public 

(a) Sent, des Jéf. 6-f. pag. jfi. 

O) Aqu aviva Général Çyjtx autres de ces Peres {et F-f- 
pagne t de Portugal , de France , <t Autriche , d' Allemagne 
£ y A* Italie ) compoferent à Rome un traité du choix des 
Opinions y (de opinionum dele&u.) Voici comment ils t f 
expliquent pag. io. Quand il y aura des opinions de 
quelques Auteurs que ce foit, qui feront mal reçues 
dans quelque ftovince ou Unirerhté, & qui choqueront 
les efprits Catholiques, qu’ils fe gardent bien (les Jé- 
fuites) de les foutenir en ces lieux-là , quoiqu'il* puiflent 
les foutenir en d’antres. 


Digitized by Googk) 



Dans la Théorie, ni 

public leurs ouvrages. On y reconnoit cet 
efprit de révolte contre les puiflances légi- 
times, qui cara&érife les Do&eurs de la 
Société, & généralement les principes & 
les diftinétions qui tendent à boulverfer les 
Etats (a). 

Bufembaum dont les Jéfuites ont affetté 
de multiplier les Editions dans ce dernier tems 
(Réquititoire de M. Malaret de Fonbeau- 
fard du 9 Septembre 1757) établit des prin- 
cipes qui mettent la vie des Rois en proie 
Il la fureur du dernier de leurs Sujets. Se- 
lon ce Jéfuite il ejl permis même à un fils, à 
un Religieux , a un sujet , de fe défendre 
contre Jon propre Pere, contre fon Abbé , con- 
tre son Prince, pour fauver fa propre vie , 
l’intégrité de fes membres , ë? même de les 
tuer Ji la défenfe l’exige , à moins que de la 
. . > mort 

(a) Efcolar dans fon premier traité fur le cinquième 
commandement non occides, Examen 7, s'exprime ainft .* 
Innocentis occifio abfolutè eft prohibita, mil in aliquo 
cafu ncceffaria effet ad bonum Reipublicac. Tyrannum 
Çubernatione non licet occidere; ex injuftâ invafione , 
in ipfo invafionis aâu licet ut Patrie hoftem. At fi 
pofleflionem Regni adeptus jamfit, publicum judicium 
poftulat 

Difcatillus lib. 2 Mor traft. 1 D. 10 . Dub. 16. $. 2 .' 
num. 245 . Bellum defenfivum eft, quando vis pet inju- 
xiam illata repellitur, quando in defenfionem vitat, ho- 
noris vel fortunx affumitur , quod non folùm publies, 
fèd etiain privât à autoritate eu 1 vis OMNI jure per- 
MtSSUM EST. 

Idem. Licet ne oeddere bannitum? Banni tus non po- 
teft extrà territorium frincipis profetibentis occidi &c. 
Quid fi proferiptus à Pontifice? Licet ubique oeddere 
ilium, quia Pnefulis fummi jmifdi&io totum orbem 
eouiple&itui. 
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mort du Prince il né dût mitre de trop girdtldi 
inconvénient c fc. (a). 

Ainfi (pour nous fervir des termes d’un 
illuftre Magiftratqui a développé avec tant 
d’éloquence les funeftes confcquences de 
ces erreurs qu’on a vû reproduire de nos 
jours) Que le plus coupable des hommes ne puif- 
fe Je joujtraire à lajuflice fans tuer fon maitre i 
cet auteur criminel V enhardit à préf érer la con- 
fervation de fa propre exijience , ou d'un feul 
membre de Jon corps , à la vie de fon Prince . 
Ænfi ni les remords que doit lui infpirer l’at- 
tentat qu'il va commettre , ni la vengeance pu- 
blique ne doivent point enchaîner fa rage ; fon 
intérêt particulier doit l'emporter fur les inté- 
rêts les plus facrés. Qu’il maffacre tout jufqu'à 
fon Roi , s'il n'a d'autres moyens d'écbapér au 
fupplice qu'il mérité , on l'a délivré du frein 
falutaire de la confciencef on lui a applani la 
route du plus grand des crimes (b). 

Ce même Jéfuité nous donne de la cha» 
rité chrétienne une idée qui peut paffer 
pour neuve. Lorfqu’un homme , dit- il, & 
le droit de tuer un autre (& c’éft un droit 

que 

. (d) Ses ouvrages pàrurtntpour la première fois en i6;z. 
Ils font intit .lés Meduila Theolog. Mor Au tore R F. 
Hermanno Bufembaum è Societace Jefu. Lib . 3. tratt, 
4. de s & 6 preceptis j C. 1. dab. 3. num S. 

Ad defenlionem vitre 8c integritatis membrorum, li^ 
cet etiam filio, Religiofo, ôc Subdito fe tueri , fi opus 
fit y cutu occifione contra ipsum Parentem, Abba- 
TEM, et PRINCIPSM, aifi forte proptet moriem hu+ 
tus fecutura eûènt niinis magna incommoda, ut bella 
&c. 

(b) Réquisitoire dt il. Malarttde Fonbtaufard* 
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^ue Bufenlbauni accorde dans une infinité 
üe cas, & avec la plus grande facilité} $ il 
peut prier un tiers de lui rendre cet office $ 
& ce tiers ne le peut refufer fcans blefler les 
loix de la charité. Quandocvnque qui juxîà 
Juprà difta babet jus alium occidendi , id potejl 
itiam aliüs pro ëo prejlare : cùni id fûadeat cba - 
titas. Métré au rang des ferVices oh là 
charité nous oblige, celui d’âflafliner üii 
homme lorfqii’un autre nous en donhe là 
million; quel excès d’égarement & d’im- 
piété! 

Noos h’entréprendroris point de faire ici 
le dénombrement de tous les Cafuiftes re^ 
lâchés qui dans le Cours du dernier (iecle 
débitaient laplusfcandaleufe morale. Toüé 
le monde fçait jufqu’à quel excès leS Jéfui- 
tes fe font portés fen ce genre; on connoit 
leur principe Fécond de la probabilité, in** 
mention commode qui rend le poür & lé 
Contre également furs en conlcience (à ) , 
ces adroites reftri&ions mentales à la fa- 
veur defqiielles oh dit le menfofcge tôut 
haut & la vérité tout baS , le circuit de dé- 
tours ingénieux imaginés par lés Cafuiftes 
pour pallier l’ufure, les diftindtions fubti* 
les qui font de la fimonie un commerce lé^ 
gitime , les cas privilégiés ou un Religieux 
peut auitter fon habit (ut filretur dut forni - 
cttur ,) les principes fur le vol, fur l’homw 
eide (permis pour une fimple médifancé i 

& 

( 4 ) Le P. Pirot dans fon infime Àpett'ie des t&fcj- 

W. 

1. Partit. H 
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£c pour la valeur d’un écu ou moins fa). 
Ces détails nous conduiraient trop loin; il 
faut donc fe renfermer dans ce qui forme 
l’objet précis de cet ouvrage: on entend 
par là la do&rine qui autorife les attentats 
contre les Souverains. 

... On peut dire que fur ce point la matière 
a été épuifée par les Théologiens Jéluites 
de toutes les nations line relie plus qu’à 
glaner; 6c c’eft un foin que prennent de 
tcms en tcms quelques-uns de ces Peres en 
rajeunifiant par de nouvelles Editions en- 
richies de notes, les vieilles erreurs de la 
Société. 

Mais un autre objet plus important enco- 
re a occupé un des beaux efprits de cet Or- 
dre. oenfble aux condamnations flétriflan- 
tes des écrits 6c aux difgraces perfonelles 
de certains Auteurs, de la Société , il a en- 
trepris de venger leur mémoire. Flus adroit 
oue les Richeaumes, le Cauffin, les Pirot 
& autres Apologiftes décriés, il s’eft frayé 
, une route nouvelle. C’ell moins aux con- 
temporains qu’il adrefïe la parole qu’à la 
pofiérité; & il emprunte la forme de l’hif- 
toire pour jouir avec plus de fureté des pri- 
vilèges du Roman. Àufïi les miracles fem- 
blent-ils fe multiplier fous fa plume. Des 
criminels que leurs attentats ont conduit à 
l.’échafaut, font dans fon livre métamor-i 
phofés en héros & en martyrs. 

Le 

(a) Uniui purcl vd minoris adhuc wloiiv' y'ojeu U 
fe pilant Irtrc Provincial* (y tu autres. 
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Le ledieur nous prévient fans doute, & 
Voit qu’il efc ici queftion de la fameufe hif- 
toire du Pere Jouvency. Cet ouvrage com- 
pofé par un Jéfuite François* imprimé à 
Rome avec permLTon du Maître du facré 
Palais, approuvé par le Pere Général , étoit 
revêtù de tous les carafteres de l’autorité 
publique (a). La beauté du ftile, la réputa* 
tion de l’Auteur, l’élégance delà diction la- 
tine, enfin la variété des faits en rendoient 
laledlure plus féduifante (b). Le Jéfuite an- 
nonce d’un ton impofant qu’on ne remar- 
quera dans 1 fon hiltoire aucune partialité, 
qu’il traitera fes confrères fans flaterie, & 
fes ennemis fans pafiion & fans malignité: 
Re fer émus fummâ eumfide tari fiM adulation é, 
mam fine odio &' maîignitate. 

' L’ordre des t'eras le conduit: à' la cataftro- 
phe de Jean Guignard Jéfuite, qui fut, 
comme tout le monde fait, déclaré atteint 
& convaincu du crime de le£e îvlajeflé, & 
condamné à être pendu. ‘ L*auteur fait les 
plus grands éloges de ce criminel* Il le 
repréfente non feulement COrïmie un Philo- 
sophe allant à la mort avec fermeté , mais 
comme un martyr qui excite àtt moment de 
fon fupplice l’admiration de tout le peuple 
Si on l’en croit, le Ciel annonça aux Jé«* 

fuites 

' (a) Il éteit intitulé , Hiftoris Socieratis Je.fi» pars 
«juinta, tomus pofterior ab anno Chrifti i ad 
ltfïfi. 

(t) Vfjtz la lettre « M. le Procureur Général où en 
loi dénonce cette Hijleirt. 

H 2 
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fuites par plufieurs prodiges I’injufticequ J il$ 
alloient éprouver (a). 

Plufieurs Peres de la Société trouvèrent 
fur leurs robes des croix gravées qui n’é- 
toieDt pas faites par la main des hommes * 
& qui étoient apparemment l’ouvrage des 
Anges : Confpeftce dicuntur noftrorum in vefli- 
lus prœfertim facris , Cruces nullâ mortali ma- 
nu laboratcê. Mais voici une anecdote en- 
core plus touchante: quelques tems aupa- 
ravant, un Jéfuite chaiïant un Démon du 
corps d’un polTédé, ce Démon le menaça 
d’uler de répréfailles, & de le faire chaiîer 
dans peu du Royaume avec tous fes con- 
frères : Ante aliquos annos malus Dœmon ab 
uno è nojlris exagitatus , ut occupati corporis 
pojjejftom cederet , interminatus erat daturum 
vicijjim operam ut ilium è Regno Gallice Socios- 
quepelleret. 

Ce n’eft pas fans deflein que l’hiftorien 
préfente Pexpulfion des Jéfuites comme 
l’ouvrage de l’efprit de ténèbres; mais la 
fiélion blefle la vrai-femblanee. Le Diable 
entend trop bien fes intérêts. L’Auteur ne 
néglige rien pour embellir l’hiftoire de fon 
martyr. Il lui fait donner un coup de bâ- 
ton tout à propos, afin de trouver de la 
conformité entre fon fupplice & la Pafîion 
du Sauveur, & de lui mettre dans la bou- 
che ces paroles de J. C. Cur me cœdis? Il 
fuppofe de faux miracles à cet impie qui 
mourut en défefpéré fans vouloir demander 

par- 


(a) f'tyt* la Itttrt (itét sl-dejfus. 
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pardon au Roi ; & il ajoute qu’un jeune hom- 
pie fut fi touché de fa fermeté & de fon 
courage, qu’il fe convertit & entra au No- 
viciat des Jéfuites: Qui ajtabat adolefcens'con- 
filium cepit ample ftenda: Societatis , eamquepau- 
Ibpojt ingrejfus Patris conftantiam &? virtutem 
prœdicare non cejfavit. L’Auteur entre dans 
tous ces pieux détails fummd cum fide fcfc. 

Le Pere Jouvency ne fe borne pas à juf- 
tifier le criminel , il s’érige en dénoncia- 
teur contre le Corps du Parlement; il qua- 
lifie fon jugement d’injuftice & de prévari- 
cation; il accufe le Chef & les membres 
qui compofoient alors cette illuftre Compa- 
gnie, de pafiion, de vengeance, de mali- 
gnité, de falfification & de fubornation de 
témoins, fit même de vol & de brigan- 
dacc. 

Lorfqu’il parle d’Açhil les de Harlay alors 
premier Préfident, il le fait entrer dans le 
fanttuaire de la juftice, non pas comme le 
pere du peuple qui ne répand qu’avec dou- 
leur le fang des Citoyens, mais comme un 
homme violent qui oublie ce qu’il doit à 
lui même & à fa dignité. Il le repréfente 
comme un Chef de conjurés qui leur infpi- 
re la fureur & la vengeance : Faciebat ipfis 
animas fenatûs P r inceps pr opter aliquam in nos 
acerbitatem. 

Le portrait des Magiftrats n’eft pas plus 
avantageux: les uns,lelon ce déclamateur, 
étoient des hérétiques déclarés , les autres 
des novateurs raafqués, ennemis irréconci- 

H 3 lia- 
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liables des Jéfuites, à caufe de leur atta r 
chôment à la faine doctrine, & de la pure- 
té de leur morale: Frœier fenatûs Principem 
crant aliqui Senatorcs Patroni nova dodirince^ 
partim aperti> partir.: occulti , bominun: genus 
ybique nobis infenjum £? invifum. 

Ôn fe doute bien que les quatre Com- 
mifiaires de la Cour qui furent députés 
au College . de Clermont pour fe faiûr des 
papiers qui fervirent à la conviction de 
Jean Guignard, ne font pas ménagés dans 
cette hiftoirç. Ce n’eft pas d’héréfie qu’on 
les accufe, mais de vol & de pillage. 
L’Auteur prétend que ces Magiftrats fai- 
foient prendre par leurs valets & leur ef- 
coite ce qui leur convenoit le mieux: 
Diripienlibus quod cuique.conmodum erat /<?- 
mulis Smatorum , comitibus 6 ? ajj'eclis. 

Mais toutes ces calomnies ne détruifent 
pas les charges dont les principales fe ti- 
raient des réponfes de Jean Chaftel , qu’on 
avoit conduit dans la chambre des médita- 
tions (a). La.re .'ource de l’Hiftorien à cet 
égard ett de défigurer totalement les faits ^ 
fit de foutenir que ce qui fe prouve de con- 
traire à fon récit dans les charges , y a été 
mis par malignité & par le fait des Magi- 
ftratj : Quod çnini fubditur illas Meditationes 


(a) Dans cette chambre des Méditations *n faifolt voir 
les images de plusieurs Dimozs , on prtpofoit aux per - 
formes 7 impies de racheter leurs péchés en entrant dans 
les dejfeint crininth de U Société. . , . , 


Digitized by Google 



Dans la Théorie. 119 

ejje comparatas a* follicitandos cninos bc.inzrm 
ad fçelus , liceaî rnïbi bond clarijjimormn Sem > 
tcruTii venid dicere , banc interpretaùonem zd- 
ditam ab Mis f uijje de Juo, 

Ce n’étoit pas aflez de publier un libelle 
diffamatoire contre le Parlement, il falloit 
encore juiïifier la dourine qui a li fouvent 
excité le zele de cet Augufte Tribunal. 
Nous avons rendu compte du livre dcSua- 
rès intitulé BéfenJ'e de la Foi Cat,Joliq::e , ou- 
vrage rempli de propofitions horribles , & 
condamné au feu par arrêt du 2(5 Juin 1614. 
C’eft précifément ce traité fcandaleux que 
le Pere jouvency prend fous fa' protection ; 
il prodigue à l’Auteur les plus grands élo- 
ges, & ne fait aucune difficulté de dire que 
ce font des hérétiques qui Vont blâmé £? con • 
damné au feu. Il ajoute que Suaiès ayant 
appris la difgrace de fon livre, qu’il regar- 
doit comme fon Teftament parce qu’îl é- 
toit le dernier des ouvrages qu’il avoit fait 
imprimer , ce grand homme éleva ; ieufe - 
ruent les jeux au Ciel , o J s'écria , 6 plût à 
Dieu que j'eujje moi - même le même fort que 
mon livre , Que je fusse brûle* moi- 
meme pour' la gloire de la doctrine 

QUE j’y AI SOUTENUE, ZT QUE JE PUSSE 
CONFIRMER PAR MON SANG CE QUE j’Y AI 

enseigne’ par ma plume ( 0 ). Ne croit- 

on 

» • • 1 

(a) lïujus inccn&l iumut u!..i piinuim Sua-en a£la- 
▼st, oculis in ccdun f blat.s, cxclamaflè ie tur, uti- 
WAM VER 3 SADEri MIHi QUÆ I.IEP.Q MEC Pi'.ÆCLARA 

H 4 
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pn pas voir le Phénix fur Ton bûcher? Ima* 
ge d’autant plus jufte, qu’à l’exemple dé 
cet oifeau de la fable , la doûrine des ]é- 
fuites tant de Fois brûlée femhle toujours; 
jenaitre de fes cendres. 

Les Jéfuites allarmés des pourfuites que 
le livre du Pere Jouvency alloit occafion- 
ner firent préfenter par le Provincial de la 
Province de France , le Supérieur de la 
maifon profefle, & les Reéteurs du Colle- 
ge de Paris fit du Noviciat une Requête 
tendante à çe qp’il plût à la Cour leur faire 
là grâce dé les entendre & de recevoir là 
déclaration de leurs fentimens fur le livre 
du Pere Jouvency conformement au projet 
annexé à' leur Requête. 

Ces pièces furent communiquées au Prot 
çureur Général qui donna fes conduirons 
par écrit le 22. Février 1713. La Grand- 
Chambre & la Tournelle étant aflemb.lées, 
les Gens du Roi entrèrent & rendirent 
compte de ces faits. 

“ Par arrêt rendu le même jour confor- 
mement apx conduirons du Procureur Gé- 
néral il fut ordonné que le Provincial des 
Jéfuites de la Province de France , le Sut 
périeur de leur maifon profefle & les Rec- 
teurs de leur College & Noviciat de c.ette 


SORS BVENIAT : AC SANGUINE ISTO TEsTARt FIDEM. 
qUAM CALAMO PROPUGNAVI. Joftpb Jtuvency Hifia - 
fia Sotitt. lit. i). rm. 9i. pdg. i$j. titi dans La 
fudtt de dintneiation. pag. 236. 
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Ville de Paris , fe trouveraient en la Couç 
le lendemain à fept heures précités du ma- 
tin pour y être entendus fur leur Requete, 
& faire la déclaration de leurs fentimens 
fur ledit livre conformement au modèle & 
projet par eux préfenté qu’ils feront tenus 
de lai fier à la Cour ligné d’eux. 

L’alfaire fe devoit donc conformer le 
lendemain 23. Février fui van t les difpofi- 
tions de l’arrêt. Mais de fâcheux contre- 
tems en empêchèrent Inexécution , & le 
Parlement n’étant point rentré, à caufe des 
jours gras, avant le premier jeudi de Ca- 
rême , ce délai donna aux Jéluites le loilir 
de folliciter & de négocier. Ils parvinrent 
par leurs intrigues à faire changer par voye 
d’autorité abfolue les mefureç concertées 
& prifes par M. le premier Préfident avec 
M. M. les Gens du Roi (a). 

Ces Magiftrats dans cet intervaJUe de 
tems furent fréquemment mandés à Ver- 
failles & à Marly ; ils eurent l’honneur do 
repréfenter au Roi de quelle importance 

étoic 

(a) Les premiers Ctnelufions du Procureur Céné K 
ral portoient Que le livre du P. Jouvency feroii brûlé 
parla main du Bourreau, que l'Auteur ferait décrété 
de prifp de corps & amené aux prifons de la Con-, 
ciergerie du palais pour fon procès lui être fait & par- 
fait , que les Jéfuitês feraient tenus de fournir leur dé- 
claration lignée des Re&eurs & de flx d|es principaux 
de toutes leurs Maifons , qu’ils feraient obligea de 1« 
faire ligner de tous les Novices qu'ils recevraient &o 
V oyez Recueil de pièces concernant l'HiJloire du P. J tu-. 
Viney pag. 47a tsr /vivantes ' ’ 1 “ 

h 5 
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étoit cette aduirepour fa per fonce fnrée, 
pour celle de fes defcendans, & pour l’L- 
tat. Mais la confulération que ce Monar- 
que avoit pour fon Confeffeur l’emporta 
fur toutes les autres. Le Roi voulut regler 
& examiner par lui-même le plaidoyer de 
M. l’Avocat Général, auffi bien que les 
demieres conclurions de M. le Procureur 
Général, & ordonna à M. le premier Pré- 
fident de déclarer à la Grand -Chambre de 
à la Tournelle afiçmblées lorfau’on juge- 
roit l’affaire, $ue fa volonté étoit cu'on juivit 
alfoluïïicnt les conclufions do la maniéré qu'il 
les avoit réglées , ajoutant qu'il étoit le traî- 
tre d'impojer de remettre les peines. „ Le 
,, Parlement n’eut pas ,1a liberté de mar^ 
„ quer dans l’arrêt, qu’il étoit rendu par 
9 , ordre du Roi. Ce Prince exigea que tout 
„ fe pailat au Parlement de grand matin à 
3 , la petite Audience & à huis clos. Le 
33 jour venu M. le premier Préfident ren- 
3J dit compte à la Compagnie des inten- 
3 , tions & des ordres du Roi; le P. Dau- 
3> chez Provincial, û les Reéleurs du Col- 
3 , lege & du Noviciat s’étoient rendus au 
„ Greffe. M. Dongois Greffier les alla 
„ chercher. Ils s’af lrent , ce qui excita 
,, un petit murmure tout bas parmi les ju- 
„ ges. M. Dongois les avertit de fe lever 
,, & M, le premier Préfident leur en fit fi- 
„ gne de la main, leur difant en mêm«- 
„ tems de lire leur déclaration. Pendant 
„ que le P. Dauchez en faifoit la leélure. 
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J9 le premier Préfident en tenoit une co- 
„ pie; & ce pere manquant de dire le mot 
„ de feul , ce Magiflrat lui dit, votre co- 
,, pille a fait une faute; il faut Dieu feul : 
„ en effet les deux copies ayant été coiv- 
,, frontées , le mot feul fe trouva oublié 
,, dans Ja copie des Jéfuites. M. le; premier 
,, Préfident leur dit qu’il falloit l’y remet. 
„ tre, & qu’ils le parapheroient. La Lec- 
,, ture faite, M. Dongois ramena les Jéfui- 
,, tes au Greffe. L’Avocat Général pro- 
,, nonça fon difeours tel qu’il eft imprimé. 
,, M. l’Abbé Pucelle Rapporteur de l’affai- 
„ re fit leéture de quelques endroits du 
„ Pere Jouvency , 6c dit enfuite; La diffi- 
culté ricjt pas de trouver dans le livre du P. 
Jouvency des erreurs condamnables , elles fe 
préfentent en foule ; la peine n’eji que d' appli- 
quer la punition que méritent l’Auteur & l'ou- 
vrage; les ordres du Roi nous arrêtent ; nous 
devons nous y conformer , renfermer dans 
nos coeurs unejujle douleur de voir que l' on pré- 
fere l’indulgence à la jufiiee. La fevérité eut 
peut-être été plus nécsjjdire en cette occafion 

2 u en aucune autre , puifque l'on peut regarder 
1 doEtrine qui ejl répandue dans ce livre com- 
me le pêche originel de la Société. Je fuis de 
l’avis des concluions ( a ). 4 

Quelques Magiftrats opinèrent pour qu’on 
afiemblât toutes les Chambres ; d’autres 
infifterent pour qu’on fit mention dans l’ar- 
rêt 

00 Qui tendaient 4 la /Impie fnpprejpon du livre. 
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rêt des ordres du Roi que M. le premier 
Préfident venoit de déclarer; mais ces avis 
ne furent point adoptés, & on rédigea l’ar- 
rêt conformement aux conclufions. 

‘ La Cour donna a&e au Provincial des Jé- 
fuites de la maifon de France, au Supé- 
rieur de la maifon profeffe , & aine Rec- 
teurs du College & du Noviciat de la mai-' 
fon de Paris , de la déclation par eux fai- 
te, & lailîée à la Cour lignée d’eux, con- 
cernant leur défaveu du livre intitulé, Hi~ 
Jloriq Societatii Jefu , pars quinta tomus po - 
Jlerior , ab anno 1591 ad 1616 Autore Jofepbo 
Juvencio Societatis ejufdem Sacerdote Rome 
1710, fc? l’explication de leurs fentimens ; 
„ en conféquence ordonna que la dite dé- 
,, dation feroit mife au Greffe de la Cour 
„ & annexée à la minute du préfent arrêt, 
& que ledit livre feroit & demeureroit 
„ fupprimé ..... Le même arrêt fait 
,, très - expreffes inhibitions & défenfes à 
,, toutes perfonnes de quelque état, quali- 
„ té & condition qu’elles foient, d’enfei- 
,, gner ni de foutenir par écrit ou autre- 
„ ment les maximes & propofitions conte- 
,, nues ou approuvées dans ledit livre con- 
,, tre les Loix, maximes, & uftges dut 
,, Royaume, & notament contre la difpo- 
tion des arrêts des années 1610 & 1614, 
fous les peines portées par lefdits arrêcs. 

Après que l’Audience fut levée, les Jé- 
fuites, qui étoient demeurés dans le Greffe 
fe trouvèrent à l’entrée de la buvette popr 

- fri- 
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faire leurs remercimens aux Juges à leur 
paflage. Ils en voulurent faire un particu^ 
lier à M. l’Abbé Pucelle qui dit à celui qui 
portoit la parole: Aile z droit à V ir failles * 
mon Pere , c'ejl là que vous devez faire vos 
remercimens. V ms ne m'avez nulle obligation j 
& je fer ois très facbi que vous m'en eujftezfur 
de pareilles matières. 

L’indulgence excefiive avec laquelle on 
traita les Jéfuitesdans cette affaire, n’a pas 
rallenti leur zèle pour débiter leur doctri- 
ne pernicieufe. Ils firent paroître en 172p. 
une nouvelle édition de Bufembaum , (Ca- 
fuifte dont nous avons rapporté ci - deffus 
quelques décidons). Elle fut publiée par 
les foins du P. La Croix Jéfuite Allemand, 
& annoncée avec les plus grands éloges dans 
le Journal de Trévoux de la môme année 
1729 (a). 

On y expofeque le P. Bufembaum Jéfui- 
te Allemand mort en i688,*avoit donné 
fous le titre de Medulla Théologies Moralis 
(Mouelle de la Théologie Morale} une 
Somme abrégée de cas de conjcience si bien di- 
cere’e et si judicieuse , qu’elle a été de- 
puis imprimée en diverfes provinces plus de yo 
fois. 

Y a-t-il rien en effet défi bien digéré fc? de 
fi judicieux , que la décifion qui autorife 

l’af- 

(a) Il y aviit aUrt zz Jifuitti chargés de te Journal, 
air.fi qu’on l’apprend par lt titre de la ftctndt Épitre dit 
P. Dutertcau, Edition de I7»i« 
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l’aflauinat par charité chrétienne? Cûm iâ 
fuadeat cbaritas. 

^ On ajoute dans ce môme Journal que le 
P. Claude La-Croix a jugé à propos en réim- 
primant le texte de Bufembaum d’ajouter fur 
chaque article ce qui lui a paru être devenu ne - 
cejj'aire pour que les matières fujfent fuffifam - 
ment traitées pour le tems présent. No- 
tez que ce n’eft pas félon la vérité , mais 
félon le tems prefent que les Jéfuites traitent 
les cas de confcience. Cela rappelle cettei 
élégante réflexion du P. Cauflïn, qu’il y a 
des doctrines femblables à certains arbres qui ne 
font point de mal dans un pays , & gâtent tout 
dans un autre &c. 

Le P. La- Croix t continuent les mômes 
journaliftes , a fais, d’un in 12 deux in folio 5 
cf fous cette forme le Bvfeaibaum ([du P. La- 
Croix) a déjà plufieurs fois vû le jour en 
vingt années. Dans le nombre des augmen- 
tations fe tro\ive un traité complet des devoir r 
des Confefjeurs , & de ce qui regarde leurt- 
pouvoirs dijlrihué par queflions & par réponfer 
courtes £? décifîveS. 

On ne pouvoic pas employer trop de Jé*> 
fuites à l'édition d’un livre fl précieuxv 
Auhi obferve-t-on que la table qui eftà la fini 
de l'ouvrage & qui en augmente l’utilité % 
mérite un éloge particulier par l’ordre & la 
précifion qui y régnent. C‘eft un fommaire al- 
phabétique de toute la doClrine du livre; le P . 
Colendall Jêfuite en ejl l’auteur. Les Jour- 
naliftes finiflent par dire que Cette nouvelle 
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édition mérite la préférence fur toutes les au- 
tres par les additions confid érable s. 

Ces additions confidéraoles qui donnent à 
la nouvelle édition un avantage fi marqué 
fur les précédentes , confident en propo- 
rtions 011 l’on voit éclater un efpritde mé- 
pris & de révolte contre nos plus inviola- 
bles maximés (a). 

. Le P. La-Croix développe avec étendue 
le texte de fon Auteur; & tous deux réu- 
nis anéantifient la diftin&ion des deuxpuif- 
fances, aflujettiflent au Pape tous les Mo* 
narques de l’univers , font des Eccléuafti- 
ques une fec.te d’indépendans , attaquent 
ouvertement la Déclaration de 1682, & fe 
livrent généralement fur les queftions de 
morale à tous les égaremens tant de fois 
reprochés à la Société. 

Mais pour faire fentir l’utilité des nou- 
velles additions il fufnroit d’expofer cecte 
propofition du P. La -Croix. Elle porte 
que fi quelqu’un ejl réfolu de tuer le Roi, 
qu’il en ait fait fimpleme nt confidence à un 
autre , le Juge ne peut pas informer fur la 
délation de ce dernier. En réunifiant cette 
décifion avec celle de Bufembaum rap- 
portée plus haut, qui autorife les Sujets 
à attenter contre leur Souverain, on a Un 
traité complet de la doctrine parricide. 

Voilà le Chef - d’œuvre que lesjéfuites 
• 1 ' * avouent 

. I* f > '• - f 

(a) Vu'jtz Reçuifittirt At /'i,' Ae Fon’jtaufard pag, 

4 . & S. . . i 
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avouent en 1729 avoir fait imprimer efipïu* 
fieurs provinces plus de 50 fois. Qu’on ju- 
ge par là de l’empreflement de ces Peres à 
débiter une do&rine qui forme , comme l’d 
fi bien dit l’Abbé Pucelle , le pécbé originel 
de la Société ; 

Mais quoi! 50 Editions de ce livre ôli les 
questions de morale font ü bien traitées Se- 
lon le tems préfent ne fuffifoient pas encore I 
Il a fallu qu’un Jéfuite nous en procurât une 
derniere en 1757(0). Apprehendoit-on la 
difette ou la rareté des Bufembaum ? C’é- - 
toit aflurément de tous les inconveniens le 
moins à craindre. La Société a-t-elle bien 
réfléchi fur les fuites d’une démarche fi au- 
dacieufe? Ne femble-t-il pas, comme l’a 
obfbrvé M. l’Avocat Général au Parlement 
de Touloufe , en déférant ce livre infâ- 
me à la juftice , qu’on fe foit emprefTé 
d’en multiplier les Editions dans ce dernier 
terni comme fi Von eût formé le projet d'en- 
courager les âmes timides aux forfaits , fc? 
d'étouffer dans leur cœur le germe des re- 
mords Quelle année pour reproduire un 
livre qui renferme une doctrine fi détefiablej 
fc? fi dangereufe par fes conféquences ! Nous 
ofons le dire y MeJJieurs , la réimpreffion de 
cet ouvrage concourant avec Véxécrable atten- 
tai 

(a) On lit dans le titrt de tette derniere édition dili- 
genter recognita & omeudat* ab unoejufdem Societatis 
Jefn s a cerdo te-Thtologo. Colonie filnaptibus fatrunt de 
Tômnei 17J7. 
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iat dont nous gémiffons encore , ejl un crime 
de le ze Majejté. l^otts Jentirez la nccejjitè 
des précautions que nous croyons devoir pro • 
pofer à votre amour £? à votre fidélité pour 
nos Rots , contre les progrès d’un livre aufjfi 
pernicieux . nous JoMnesjsèrJti \ue les 
premiers Pajhurs de fEglifi, 'anlrfîés po,r vo- 
tre exemple , s’emprejjerontxfï joindre' à Xotre 
arrêt les Anatbêmès de V E'gURftf). 1 *•' 

Le Parlement de Toulouse dé ; 
uonciation qui lui a été faite de ce livre* 
a ordonné par arrêt du io Septembre 1757. 
qu’il feroit lacéré & brûlé par l’Exécu- 
teur de la haute Juftice comme contenant 
des propofiùons fcandaleufes , détejlables , con- 
traires aux Loix Divines & humaines , ten- 
dantes a la fubverfion des Etats , £? capables 
D’induire 1 er sujets a Attenter sur 
LA PERSONNE SACRE’E DE LEUR Roi, fait 
défenfes à peine des galeres d’imprimer , ven- 
dre t débiter ; avoir , retenir , communiquer , 
faire imprimer * ou expofer en venté ledit li- 
vre y ou tout autre contenant de pareilles maxi- 
mes; ( injon&ion ) à tous ceux qui en ont des 
exemplaires ÿ ou auront connoiffance de ceux qui 
en feraient faifis , de le déclarer promptement 
aux Juges ordinaires , pour en être fait per - 
quifition à la diligence du Subjtitut du Procu- 
reur Général , £p procédé contre les coupables 
ainfi que de raifon > &c. Ordonne en outre qui 
les Supérieurs des 4 Maifons des Jéfuites dé 

teé- 

(a) Rcqéiftttirt de DI. de Ftnteaifkrd^ 

L Partie. I 
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cette Fille feront mandés au pied de la Cour Sa* 
medi 10 Septembre à io heures du matin , pour 
être entendus en préfence des Gens du Roi en 
leurs déclarations au fuiet dudit livre , pour , 
fur icelles déclarations \ être pris par lefdits 
Gens du Roi telles Conclu/ions qu'ils av fe- 
ront , V-, par la Çpur Jlcitué ce qu'il appartiens 
dra ; J'Arjépimpripié , lû t & affiché, &c. 

Voilà donc encore les Jéfuites mandés 
pour coQpà£Çtftre aux pieds de la Juftice, 
& y défavouer un mauvais livre. C’eft ua 
perfoonage que nous leur avons vu faire 
plus d’une fois, & toujours avec la même 
fincérité, Telle eft la marche ordinaire de 
ces fortes d’affaires; Ces Peres mettent au 
jour un ouvrage fcandaleux ; on le diftri- 
bue avec profufion, la Juftice le brûle, les 
Jéfuites déclarent qu’ils n’y ont point de 

Ï >art; & le réfultac , c’eft qu’il exifte de 
'ouvrage brûlé un exemplaire de moins. 
Mais ceux qui lui furvivent font plus que 
foffifans pour confoler la Société de cette 
difgrace. C’eft un titre de plus pour mé- 
riter fa prote&ion. Mariana & Suarès font 
pleins de vie malgré les Arrêts qui les ont 
condamnés au feu. Buzembaum & La- 
Croix, aufli livrés aux flammes, peuvent 
fe flatter d’une réfurrettion qui ne fera pas 
moins brillante. Eh! qui fçaic fi quelque 
élégant Hiftorien , un fécond Pere Jouven- 
cy, ne fera pas un jour le procès aux Ma- , 
giftrats auteurs de ces condamnations flé- 
trifiantes, & ne les dénoncera pas à la pof- 

té* 


; 
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iérité comme des Hérétiques & des ex* 
communiés. Si le pafTé eft une image dé 
l’avenir, la conje&ure eft jufte. On en fê- 
ta quitte y s’il le faut absolument, pout 
défa vouer cet Hiftorien à fon tour ; car 
ces défaveux font des formes que la poli- 
tique oblige quelquefois de remplir j mais 
qui, grâces aux intrigues de la Société * 
n’entament jamais le fonds *. 

Les Supérieurs des quatre MaifodS de 
Touloufe ont fubi interrogatoire & donné 
leurs déclarations. Ces pièces font publia 
ques. On voit dès les premiers mots de 
leurs réponfesjufqu’àquel excès, les Jéfuite* 
fe jouent de la vérité. Ils déclarent qu’ils hé 
connoijjent pas le livre dont il s’agit. Le FrerC 
Mengauj Supérieur du Séminaire, avoue 
feulement qu’il en a lu quelque cbofe. On leur 
demande s’ils fçcment le lieu où le livre a été 
imprimé y ils répondent qu’ils ont écrit à 
Lyon y & que les Jéfuites de cette Fille leur 
ont mandé qu’ils ignor oient qu’il y eût été im- 
primé. Dans les réponfes fuivantes ils dé- 
clarent qu’ils ne fçavent pas quel eft celui dé 

leuti 


* NOTA. Un Ecrit récent des Jéfuites /dit peur pren- 
dre la difenfc du Bufembautn , parlant du défaveu fut lei 
Jéfuites en ont fait , dit fut la prudence vouloit qu’ils 
fe comportalfent ainfi ?is-à*vii de ceux qui ont la for- 
ce eh inain. Lettre de . , . au Mar fuis de ... pag. 3 i. 
On apprend par cr trait le cas fu’tn doit faire des défa- 
veux b* des retraSations de ces Peres. Ce ne font fut dei 
aSes fit exige la prudence vis-à-yi* de ceux qui ont 14 
fcrcc en main p 9 »r réprimer leurs excès. 
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leurs Peres qui a revu fc? corrigé le livrât 
qu'ils font même perfuadés qu'aucun Jéjùit h 
n'y a eu part, qu’ils ignorent ü leur Cotnpa - 
gnie a contribué à l’imprejjion de l’ouvrage , 
enfin ils difent que ce livre ejl inconnu dans 
leurs Séminaires , (le Frere Mengau en a ce- 
pendant lu quelque cbojè dans le Séminaire 
dont il elt Supérieur, ) & qu 'ils en reprou- 
vent 6f déteflent la doctrine. Fût- fl Jamais 
une impofture plus fignalée? Quoi, un li- 
vre compofé originairement par un Jefui- 
te , (le P. Buzembaum , ) commenté par 
un autre Jéfuite (le P. La-Croix), dont la 
table eft l’ouvrage d’un troiûeme Jefuite 
(le P. Collendall,) publié en 1729 par un 
Jéfuite, revu & corrigé avec foin par un 
autre Jéfuite dans l’édition toute récente, 
ainfi que le titre le prouve , ( diligenter re- 
co^nita 6? emendata ab uno ejufdem Societatis 
Jefu Sacerdote Tbeologo , ) enfin annoncé par 
22 Jéfuites qui préfidoient en I72pau Jour- 
nal de Trévoux, & qui en font l’éloge le 

Ï lus pompeux; c’eft-là un ouvrage que les 
éfuites ne connoijjent pas , & auquel ils 
font perfuadés que la Société n'a aucune 
part ! 

Croirons- nous leurs réponfes & leurs 
déclarations plus finceres lorfqu’ils nous 
dirent qu’ils réprouvent & détellent la 
doélrine de Buzembaum? L’expérience du 
palTë ne nous apprend que trop quel fonds 
on doit faire fur de pareilles proteftations. 
Oa connoît également & le motif qui les 
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«nfpire , & les effets dont elles font fui- 
vies. On a faifi récemment dans le port de 
la Ville d’Agde plufieurs ballots de livres 
dont les Jéfuites font éditeurs , & notam- 
ment une édition du Traité de Bellarmin 
(où il enfeigne précifémeDt les maximes 
qui font l’objet au prétendu défaveu de 
ces Peres). Cette faifie nous annonce que 
leur converfion eft encore éloignée (a). 

Rien de plus effrayant fans doute que le 
tableau de leurs erreurs tant de fois prof- 
crites & toujours renaiflantes. On y décou- 
vre une confpiration formée par des Doc- 
teurs Jéfuites de toutes les nations contre 
la perfonnè & l'autorité des Rois; c’eft en 
vain que les Magiftrats flétriffent ces ou- 
vrages de ténèbres , on les voit bientôt re- 
vivre dans de nouvelles éditions multi- 
pliées avec fcandale. L’erreur pourfuivie 
dans un pays fe produit dans un autre, & 
revient enfuite avec un nouvel avantage 
reprendre le pofte qu’elle avoit perdu. 

Con- 

( a ) Perfonne n’ignore les mouvement que tet Peres fe 
font donnés dans les derniers tcms pour obtenir la eanoni - 
fation du Cardinal Bellarmin. Il parait que leur crédit 
a échoué dans cette entreprife , mais on fer.t facilement 
f objet qui les animoit. Nous avons expofé les erreurs de 
te Cardinal Jéfuite. Le LeBeur ejl prié de fe rappeller la 
réflexion de ce DoBeur au fujct du meurtre de Henry III. 
commis par un Moine \ Non peitinet ad Monachos csdes 
facere . . . executio ad alios peitinet. Si jamais les J( - 
fuites ctmpofent un Office pour cette Bête , ces paroles y 
pourront figurer dans quelque leçon , fila vaudra bien la 
famtu/e Légende de Grégoire Vil . 
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Concluons de-là que pour arrêter la licen? 
ce de tanc de Cafuiftes pernicieux, il faut 
abfolument d’autres remedes que leurs dé* 
faveux & leurs déclarations. C’eft une vé? 
rité qui deviendra encore plus feofible lorf? 
qu'on aura comparé la pratique des Jéfuie 
tes avec leur Théorie. 




EXPOS I T I O N 

t : \ • > 

De la Doctrine fêditicufe des Jèfuites qui a«- 
torife les attentats Jur la per Jeune Sacrée des 
Rois ; &? des révolutions qu’elle a occajion - 
nées dans Us Pays Catholiques . 


SECONDE PATRIE. 

t ' . • ** 


L A do&rine meurtrière enfeignée avec 
tant de perfévérance par les Jèfuites , 
eft la fource des troubles qui dans les der- 
niers tems ont défolé la France & les au- 
tres Etats Catholiques. Depuis l’établifle- 
menc de cette Société les entreprifes fur 
les perfonnes facrées des Rois fe font mul- 
tipliés, & nous avons vu plufieurs fois 
commettre des attentats inconnus à nos 
Peres. 


Des Auteurs qui ont écrit avant ces tra- 
giques évenemens, ont remarqué avec une 
forte d’admiration que les François étoienc 
le feul peuple du monde dont la fidélité 
pour fes Rois ne s’étoic jamais démentie. 
Ce feroit aflurément le comble de I’injufti- 
ce d’imputer à la nation des crimes commis 
par quelques monftres qu’elle a en horreur. 
Mais il n’eft point de citoyen qui ne vou- 
lût, s’il étoit poflible , rayer des faftes de 
notre Hiftoire des faits fi honteux; & l’é- 
poque oh ces attentats ont commencé, ner 
fçauroit être trop attentivement çonfidé* 
rée. 


Onuphre de Vérone oblerve qu’il n’v a 
IL Partie, 1 4 ea 
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eu aucun peuple fur la terre, qui n’ait quel- 
quefois admis des Princes étrangers, ou dé- 
trôné ceux qui regnoient légitimement, ou 
qui môme n’ait attenté fur leur vie , mais 
que le cara&ere propre & particulier du 
Jeuls François eft d’être toujours difpofés h 
facrifier leur fortune & leur vie pour le fer- 
vice de leur Souverain (a). 

La fidélité de la même Nation pour fes 
Rois a encore été louée dans l’Aflemblée 
des trois Etats tenue à Tours en 1483» & 
préfidés par Charles VIII. Voici comme 
s’y exprima Jean de Rely Dodleur en Théo- 
logie & Chanoine de l’Églife de Paris. Les 
divisons viennent pour l*injlabilité , mauvaife- 
té y & déloyauté du peuple , comme en Angle* 
terre ils ont fouvent mis à mort leurs Rois , ce. 

Î ue ne fit jamais le bon et loyal peuple de 
rance (b). 

Avant l’étahlifiTement des Jéfuites dans la 
Royaume , on n’avoit point d’exemples 

d’en- 

(*) Onuphrius Veronenfis QrdinisEremitarum S. Au- 
faftini in przfarione libri 4 de Romanis Principibu*. 
Aliruin illud obferrandum eft quod cîim nulia gens un- 
qnam fuit qupt aut externo» Principes non admiferit aut 
aftumros mtcrdùm non expulerit, fxpè etiam per fuin* 
nmrn Icelus nor» occident , solis Francis hoc peculia- 
re eft ac proprium nullos unquam exteros Reges pati , 
fqos autem ufqne adeo amare & colere, ut pro eorum 
Dignitate ac Majeftate tuendâ non opes tantum , fed vi- 
tam profundetë foleant. Hinc eVenifle ciedendum eft 
Ut per mille & ducentorum fierè annorum non nifi ex 
tribus Familiis tôt Regès Francis orti fint. Cenfura fa- 
trJt Fatulttitis Thtol. Pari/, in l’hrum qui inferibitur 
tmii S au: art Uii &c. pag. 19 &* 20 . 

(tj Cenfura ibid . pag. zo. 
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d’entreprifes faites fur la perforine de nos 
Rois. C’eft la remarque d’un Magiftrat cé* 
lebre ( a ) qui dit, adreflant la parole à ces 
Peres : Avant l'ouverture de vos Ecoles dans 
le Royaume , il étoit inoui qu’un François eût 
attenté à la vie de fon Roi. De tels parricides 
font les malheureux effets de la Doftrine meur- 
trière enfeignéepar la foule de vos Doreurs (b). 

Ce Magiftrat expofe dans le même Traité 
les réglés établies par le Direttoire fur la 
maniéré de faire le procès aux Rois (o). 
Il fait aufli une mention particulière de ces 
Croifés ou autres perfonnaees dévoués à 
l’Inquifition, qui font tenus d’exécuter les 
ordres & les jugemens des Inquiûteurs; & 
il ajoute cette réflexion: Autant ces précep- 
tes du Directoire font contraires à la loi de Grâ- 
ce & à la douceur dont le Sauveur du monde 
nous a donné l'exemple , autant font - ils fami- 
liers aux Jèfuites i ainfi qu’on le peut voir par 
les livres qu’ils ont affeClé de mettre au jour , 
fingulierement depuis la mort de Henri le Grand, 

qui 

( m) M. Simon Vtgor Cinfeiller eu Grttnd Conftil. 
Simonis Vigorii in magno Confilio Regio Confiliarii 
Opéra omnia, Parifiis iSSî , cum privilegio Ludovici 
Magni de infallibilitate. pag. 71. 

(b) Neque antequam veftri ludum aperirent, in Gal- 
liis auditum eft aliquem GaJli* Regem iniidiis fuorum 
Subdirorum, veneno aut gladio periiflè, cujus rei offici. 
ijam refertiffimam vos habere, innumeri libri veftrorum 
iodahum déclarant Vigor de infâllibUitate pag 71. 

( e ) Vigor de infallibilitate pag. 69 • lltitt l’édition du 
Direîfoire de finquifititn de rapporte Us mêmes 

termes cités par Rithcr fur la manière dt faire le prtcé: 
eux Rois. 

I 5 
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qui fut la viClime de leurs maximes dé te (la* 
blés (a). 

Ce font ces maximes barbares qui ont, 
parmi nous, enfanglanté le Trône, & qui 
ont caufé à la Monarchie des fecouflès ca- 
pables de la renverfer. 

Perfonne n’ignore que la Ligue ne dut fes 
malheureux & rapides progrès qu’à la doc- 
trine & aux intrigues des Jéfuites. Leur P, 
Henri Sammier, du pays de Luxembourg, 
fut le premier employé par la Société pour 
faire réuflxr cette entreprife féditieufe. Ci- 
toit , dit Pafquier dans Ton Catéchifme, 
chap. XI, pag. 238 & fuiv. un homme difpo- 
fé & réfolu à toute forte de bazar ds. Les Jé- 
fuites le députèrent en 1581 vers pluüeur» 
Princes Catholiques pour fonder le guai. Ils 
ne pouvoienc remettre leurs intérêts entre 
les mains d’un homme plus digne de leur 
confiance. Car il fe transfigurait en autant 
déformés que d'objets , tantôt babillé à la folta - 
defquç , tantôt en Prêtre , tantôt enjimple ma- 
nant , Les Jeux de dez t cartes , & garfes, lui 
étaient auffi familiers que les Heures Canoniales . 

Cet intriguant qui changeoit de nom aufii 
facilement que d’habit, partit de Lorraine, 
dç fe rendit fuccefiivèment en Allemagne, 

' • ' en 

(4) Ou* pr*cepta Inquifirorum quantum legi grati*, 
te manfueuidini Jâfu Chrifti Salvatoris noftri discordant, 
tantum familism funt ignatianis, ut docent libri quos 
de lie gibus dcponend.s, & occidendis Tyrannis ram 
flud’Qfe in Jucem mittunt, przfertitn ab Henrico Ma- 

Î uo iftâ uefflndilïïwiâ iilorum doftrinà inteierepto. V*i*r 
e iniâUiibili ta te pag. «9. 
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/ 

*n Italie , & en Efpagne. Il étoit chargé 
de repréfenter aux Souverains étranger*, le 
danger o(i fe trouvoit la Religion Catholi- 
que dans le Royaume de France, fc? la con- 
nivence que le Roi y apportât, en favorifant 
fecretement le parti Huguenot. Le P. Sam- 
mier, malgré l’univerfalité de Tes talens; 
ne pouvoit faire face à tout ce que la So- 
ciété exigeoit de lui (a) ; on lui affocia des 
coopérateprs. Lorfque la Ligue , dont ces 
Peres avoient été les premiers boutefeux (6), 
& qui avoit éré premièrement concertée dans 
leurs maifons, y fut conclue, ils déléguè- 
rent leurs Peres Matthieu Lorrain , fcp O don 
Rigneat (c) pour leur fervir de trompettes par 
toutes les nations étranges (d). 

Ce môme P. Matthieu fut en 1584 dépu- 
té à Rome par les Ligueurs, avec toutes 
les inftru&ions néceflaires , pour porter le 
Pape à favorifer la rébellion & les ennemis 
de l'Etat (e). Le zèle de ce Jéfuite pour 
le fuccè* de l’entreprife étoit fi connu, 
qu'on l'appelloit le Courier de la Ligue (f). 

Le 

(m) ki finit la titatien dm Catitbifime. 

(*> Pafquitr tom. i. livre j. pag. jij. 

(f) M. de Tbou tem. n. pag. jj. dit qm’Oden Pigtuai. 
dttit un Jéfmre ligueur furieu* , 3c auflG fanatique qu’un 
Coûtante. Il ajoute que te mime Ptre mourut à Rome 
«fans les accès de fa tige, tandis qu’il exhaloit fa fmeqt 
dans fes Sermons. 

(d) Pafquitr Ibid. 

( e ) Recueil de piettt tenetmant f bifitire de la Compa- 
gne de J if ut tompofit par le P. Jouveney Jifuitt , pag. 

if) Mener ay *ihtg. tire h. tem. r». p. qo+. 
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Le Duc de Nevers lui ayant témoigné , 
avant de s’engager plus avant dans ce par- 
ti, un grand defir de fçavoir s’il étoic ap- 
prouvé par le Pape, le P - Matthieu fit trois 
ou quatre voyages coup fur coup à Rome pour 
en obtenir une Bulle ; au défaut d'une Bulle il 
demanda un Bref, éf au défaut d'un Bref une 
Lettre feulement que le Duc de Nevers pût 

voir Mais il perdit toutes fes cour fes 3 fc? 

H ne put obtenir ni Bulle ni Bref (a). 

On voit cependant, ajoute Mezeray , 
par une Lettre de ce Pere , qu'on a donnée au 
Public , que le Pape ne trou voit pas bon 
qu’on attentât fur la vie du Roi ; mais qu'il 
confeilloit qu'on s'affurât de fa perfonne pour fe 
faifir de fes places fous fon autorité (b). Ainû 
les manœuvres du P. Matthieu ne laifloient 
pas de produire leur effet. Il ne cefToit, 
ainfi que les autres Jéfuites , d’accufer pu- 
bliquement fjenri III. de favorifer l’héré^ 
lie, parce qu’il avoit contracté, pour la 
défenfe de les Etats, une alliance avec la 
Reine d’Angleterre (Elizabeth^. C’étoit là 
le prétexte qu’on faifoit valoir pour allu- 
mer le feu de la guerre civile (c). 

Il falloit entrer dans le complot facrilego 

for- 

( 4 ) Mtntray Ibid, pog* J04 fe* joj . 

(b) M'zerdy Ibid. 

(c) Hlcque de caufa anno 1584 Claudius Matthxus 
l'rovincialis Jefuitarum femina belli civilis fparftt in 
Gallji* contra Hinricum III, qiiem Jefuitz palarn crimi- 
nabantur tanquam fautorem Hxreticorum, quoniam pro 
Kegni fui tutelà confedcrationetn cum Elifabethâ Angliz 
?.cgini iniviffet. Apolog, pr 9 J'jannt Gtrftnit , lu, 1*1, 
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formé contre la perfonne du Prince pouf 
obtenir l’abfolution. Telle étoit la condi- 
tion que les Jéfuites impofoient aux Gen- 
tilshommes *. Ces Peres portoient le faux 
zèle jufqu’à fe joindre aux troupes que le 
Pape avoit envoyées pour fortifier la Li- 
gue f. 

L’üniverfité (dans fa fécondé Apologie} 
reproche aux Jéfuites d'avoir été les plus in - 
fignes boutefeux de cette conjuration (a). 

On apprend par le même ouvrage, que 
Jean de Cueilly Doéleur en Théologie & 
Curé de S. Germain l’Auxerrois, àfon re- 
tour des Etats de Blois oh il avoit afliftéen 
qualité de député des Curés de Paris, alla 
trouver V A Jfemblée des feize , à laquelle préfî- 
doit le Jifuite Pigenat (b). Il elfaya de ra- 
mener ces factieux à l’obéifiance envers 

leur 


* Plaidoyer de M. Arnaud pag. jy. Edition de 177* 
t Hiftor. $o«. Jefu part. j. tom. ptjl. par le P. 
vénty a Rome en 1710 . Hb. 16. nu». 24. pag. 377. 

(a) Seconde apologie pour l'Unirerfité de Parié im- 
primée par le Mandement de M. le Re&eur donné en 
Sorbonne le 6 o&obre 1643. avec approbation de MM 
les Rc&eur, Doyens, Procureurs, & Députés de toute 
fUniverfité, en l’affemblée ordinaire tenue au College 
des Cholets , le famedi s décembre de la même année 
contre le livre fait par les Jéfuites pour réponfe à la 

{ «emiere apologie publié par eux au dedans fc au dehors 
e Royaume & vendu chez Sonnius i la rue S. Jacques 
du Compas d'or. pag. 16t. * 

(t) Ibid. pag. 1 69. Cejl ce même Odo Pigenat dont 
M. de Thou cité ti-dejjut , fait un portrait fi horrible. 
M ; Arnaud dans fon plaidoyer pag. |8. parlant du mèmè 
JiJuitt dit inc c’ctoit le plus «ucl tigre qui fût dans 
Pans. 
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leur Prince légitime , en leur repréfentané 
les malheurs que la guerre civile entraîne- 
roit ; fes remontrances furent inutiles. L<t 
Société étoit univer/sllement portée à allumer li 
feu que les gens de bien vouloient éteindre (a). 
Et ne pouvant [oujfrir que le P. Augier Pré - 
dicateur de Henry III, nefavotifdt point affez 
chaudement les troubles auxquels toute J'a Com- 
pagnie afpiroit , elle le relégua à Milan où il 
fut contraint de finir fes jours d ms les larmes 
£? la trijtejfe , au milieu des Espagnols, expo - 
Jé aux perfécuiions de cette nation ennemie . Ja- 
ques Commolet 6? Bernard Boittet JéJuites refi- 
lèrent les feules trompettes de la f édition (b). . 

Le conjeil de la ligue fie tenoit dans la Mai - 
fion Profeffe des JéJuites pris S. Paul ; cd 
fait efl: conftaté par un Procès - verbal dd 
Nicolas Poulain Lieutenant de la Prévôté 
de l’Hôtel. Selon cette piece, un de ces 
Peres perfuada qu'on députât le Prévôt foetus 
pour faire une entreprife fur la ville de Boulo- 
gne , afin d'y faire aborder l'armée qu’on atten* 
doit d'Ef pagne (cj. 

Le College des JéJuites de la rue S. Jacquet 
fervoit aujjt quelquefois aux Conciliabules fie - 
crets & aux conjurations horribles des enne- 
mis de l'Etat^ qui vouloient y établir la do- 
mination étrangère . C'étoit dans les maüfons 
de ces Peres que les Mandoza, les d’Aguil- 
lon, les Feria, autres Agens d’Efipagné 

tra - 

(<0 Ibid. pag. 169. ... 

(b) Ibid. pag. 170 . 

(«) Ibid . pag. 170 . 
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ttamoient leurs cabales (a)..., Cétoit là me* 
m que les feize étudiaient les excès de la ré- 
bellion, fortifiés qu'ils étoient de l'Ambajfa- 
deur d'EJpagne qui s'y rendit l'an 1589. le 
jour de la TouJJaint , les fuuxbourgs étant for- 
cés. En un mot leur demeure (des Jéfuites) 
itoit un repaire de Tigres , 6? une caverne 
de Tyranneaux. Les affaffxns y venaient ai - 
guifer leurs épées contre la tête augujie de nos 
Rois (b). . 

Henri III. fuccomba, comme tout le 
inonde fçait, fous les coups de la ligue, le 
Panégyrique de Jacques Clément , meur- 
trier de ce Prince, devint le fujet le plus 
ordinaire de l’entretien des ligueurs. On y 
propofoic l’attentat de ce Moine furieux 
comme un exemple digne d’être imité. 

Les faûieux étoient encouragés par ces 
mêmes éloges dont Mariana combloit de- 
puis ce miférable aflaffin. Ce Jéfuice ne 
craint pas de dire que Jacques Clément 
seft acquis par le meurtre de Henri J IL 
un nom illullre, qu’en aflaffinant le Roi 
il a offert le plus digne facrifice aux mâ- 
nes du Duc de Guife qui avoit été tué par 
une trahifonj que ce jeune Moine fera é- 
ternellement la gloire de la France, qu’il 
avoit l’efprit fîmple, & le tempérammcnc 
ïoible, mais qu’il exécuta fon entreprife 
avec un courage héroïque (c). 

Jü t ». u > uu * r M M - 

■(b) Ibid. pMg. 170. 

(O Csfo *cgc ingent fibi soneo fait, «de «de* 

cxpiata , 


/ 
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La fureur implacable des Jéfuites a potil- 
fuivi ce malheureux Prince jufques dans le 
tombeau. Ils ont fait en i(5i8 réimprimer 
à Anvers les difputes Mécaphyfiques de 
Vafquès; fie dans cet ouvrage qui femble 
n’avoir pour objet que desqueftions de Phi- 
lofophie, ils déchirent par leurs calomnies 
Henri III. qui y eft repréfenté comme un 
impie, & comme un politique formé à l’é- 
cole. de Machiavel (a). 

Ainfi les jéluites préfidoient aux confeils 
de la ligue & en dirigeoient les opérations} 
ils en étoient les courriers & les Prédica- 
teurs; pluûeurs d’entre eux étoient, félon 
l’exprelfion de l’Univerfité , les trompettes 
de la /édition. Eft-il étonnant que le crime 
le plus énorme autorifé par leurs principes 
ait trouvé des panégiriftes dans la Société? 


expiata, ac manibus Ducis Guifii perfidè peremti Regio 
fanguine eft parentatum. SicClemens illexternum GaU 
lix decus viginti quatuor natus annos periit, fimplici 
juvenis ingenio, ne que robnfto pe&ore, lcd major vis 
vires 8c annnum confirmabac. Lib i. cap 6. de Rege 8c 
Régis inftitutione. Nota. Oh cite ce pijfage dans ta fé- 
condé apologie pag. 171. Mais on obfervc que les termes 
A» pajfage font un peu changés dans l’édition de Ma» 
yence , 

(a) Machiavelli affiduâ lcîtione 8 c dofhinâ in qu£ 
non parùm profecerat Henricus III. Rex Gallix permo- 
tus peftimos mores & hxrefes in fuo Regno diû rolera- 
Vit ; 8c G credcndum eft piis Sc catholicis quamplurimis 
illius Regni, dîna ex uriâ parte fe catholicum llmula- 
Vit j ex a!iâ hzreticorum mores ex animo fe&atus eft , 
ut l'ummâ pace 8c imperio Regnum gubernarct , totum 
erudeliter vaftavir, îk in fe ipfum divifit donec ipfe in- 
feliciflimâ moue vium finivit. Seconde Apologie pag» 
171 &• 174. 
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Ce b’efl: pas qu’il n’y ait eu dans ce tems 
de troubles plufieurs Éccléfiaftiques & des 
Religieux de différens ordres engagés dans 
la révolte contre l’autorité Royale ; mais 
on ne doit pas diflimuler qu’il s’eft trouvé 
un bien plus grand nombre d’Eccléfiafti- 

Î [ues:, de Religieux particuliers, &de mai- 
ons entières qui ne fe font jamais écartés 
des fentimens d’obéiflanee & de fidélité 
qu’ils dévoient au Roi. 

Au contraire , entré tous les Jèfuites vous 
ne fçauriez remarquer , mm pas une de lettrs 
mai/ons , mais un feul partitulier d'entre eux 

? ui n'ait été ennemi juré , public & déclaré , 
f de la perfonne du Roi lors régnant , & de 
toute la maifon Royale, & qui par tout où ils 
fe font trouvés * n'ait été cauje des Jouleve - 
mens , & fufeité & entretenu le débordement 
de la Rébellion (a). 

M. deHarlay, premier Préfident, accu* 
fa toute la Société des mômes excès dans lé 
difeours qu’il prononça devant le Roi pour 
s’oppofer au rétablifiement des Jéfuites 
dans le Royaume. Ils répondent , dit ce • 
Magiftrat , qu'on a dû leur pardonner tout le 
pajfé , ainji qu'aux autres Ordres Religieux 
coupables des mêmes fureurs dans les mêmes 
cir confiances. Mais on peut leur répliquer , * 
que la faute des autres Ordres n'a pas été gé* 
nérale , &? que plu fieur s particuliers ont été fi- 
dèles & fournis au Roi. Toute cette So-* 
cie’te* au contraire sans aucune ex-* 

CtP» 

(a) Ëxatèih de 4 . éütt &e. par. 6f. 

Partie 11 . K 
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CEPTI 0 N A CONSPIRE’ CONTRE SA MAjfES- 

te’ , & s'efl liguée avec les anciens ennemis 
de la Couronne. Les feize avoient choiji pour 
chef de leur fattion Ôdon Pigenat membre de 
la Société , ce ligueur fanatique & furieux qui 
eji mort dans la même rage dans laquelle il an 
. voit vécu. (De Thou , tome XIV, page 
304- ) 

On fut obligé de les chafler de Bordeaux 
pour maintenir cette ville dans la foumif- 
fion dûe au Roi. Dans le même tems 
Henri III. ayant été ajfajjiné par la main 
d'un Jacobin fuborné par la dodtrine Jèfuiti- 
que , les Jéfuites publièrent des Lettres oii 
ils célébroient cet événement comme un 
micracle opéré en leur faveur (a). 

Le jour même, difent-ils, qu'on nous cbaf- 
foit par Edit, du Roi de Bordeaux, le Roi au- 
teur de l'Edit, a été cbajfé du monde £? de 
la vie ; cependant nous étions envoyés à S. 
Macaire pour être tous tués, ( fait que le 
foupçon de plufieurs , foit que la renommée 
l'ait fait croire ,) Ji lui feul auparavant n'eût 
• été tué. ■ 

Nous apprenons de M. de Thou , (bf 
que la l'édition excitée par les Jéfuites à, 

Bor- 

(*) Ex Amen de 4 a 3 es par. 70. 

Annux litterx Societatis Jefu annt *« eoheg. S$e. 
lejf tit collegium Burdigalenfe. 

Ouo die nos Régis Edi&o Burdigalâ pellebamur, eo 
die Rex ipfe qui ëdixerat è vitâ depullus eft. At- no» 
compingebamur ad S. Macharii .... ut fimul oppjù* 
ttieremur omnes ( feu hoc lul'picio multorum feu fam» 
tulit ) nifi anteà opprelTus ille unus fuiflèt. 

(b) tom. 10. pag. s 6 l. & 5 $V r . . ' > \ 

, t * • 
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Bordeaux, fut appaifée par la fagcfle & là 
fermeté du Maréchal de Matignon , Gou- 
verneur de Guyenne, Les faéVieux s’ë- 
toienc déjà faifîs de la porte de S. Julien * 

& commençoient à élever des barricadesi 
Le Maréchal de Matignon lit tirer par la 
garnifon du Château Trompette quelques 
volées de Canon qui répandirent la terreur 
parmi cette populace mutinée. On ne put 
arrêter que deux des rebelles qui furent 
pendus fur le champ. Ces malheureux 
révelerënt tout le fecret de la coujuration. 
Ils déclarèrent qu’ils étoient convenus 
d’aller invertir le Maréchal dans fon logis 
le famedi Saint, de le poignarder, de fe 
rendre enfuite maîtres du canon qui étoit 
dans la Maifon de Ville pour le tourner 
contre le Château, enfin d’obliger la gar- 
nifon à fe rendre , en lui faifant voir le ca- 
davre du Maréchal. Ce Seigneur fe contenta 
four prévenir de femblables confpirations , de 
cbajjer de cette ville les Jéfuites qui étoient 
les auteurs de celle-ci ; fcf ces Peres furent obli- 
gés d'aller chercher un azile à Agen fcf à Péri - 
gueux qui fe révoltèrent fur ces entrefaites ( a ). 

Ils excitèrent les mêmes troubles dans 
toutes les villes du Royaume' 011 ils furent 
admis. Qui caufa la révolte de Rennes (b) t 
(dit M. Arnaud dans fon Plaidoyer,) finon 
les Sermons des Jéfuites , ainji qu’eux - mêmes 
le firent imprimer en cette ville ? Qui a fait . 

per* 

(a) De The » Ibid. pag. &i. \ 

(b) Plaideytr (U M. Arnaud pag. y). 
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perdre Agen , Touloufc , Verdun , gènêret - 

lement toutes les villes où ils ont pris pied , 
Bordeaux excepté , oà ils furent prévenus , à? 
Nevers où la préfence de M. de Nevers , & la 
foibleffe des murailles fit perdre le courage à 
ceux qu'ils avaient envenimés ? 

Des fanatiques inftruits à l’école de ces 
Peres, ont attenté plufieurs fois à la vie 
de Henri IV, & ont enfin enlevé à la Fran- 
ce ce Prince que fes rares qualités reu- 
doienc fi digne du nom de Grand. 

En 1593 Barrière fut mis à mort pour â- 
voir formé le deflein d’affafiiner le Roi. Le 
criminel avoua que le Jéfuite Varade à qui 
il avoit fait part de cette réfolution l’avoit 
exhorté d’y perféverer, & qu’avant fon dé- 
part pour Melun un autre Religieux du mê- 
me Ordre l’avoit confeiTé & communié (» 

Pafquier (b) rend compte des déclara- 
tions qui furent faites par Barrière , & at- 
telle que ce criminel jouifloit de fon bons 
fens, & n’avoit point l'efprit égaré comme 
il a plû depuis aux Jéfuites de le foutenir. 

• ,, 11 avoua que le Redteur des Jéfuites de 
j, Paris, nommé Varade, l’avoit encoura- 
„ gé à tuer Henri IV , le menant dans fa 
,, chambre & lui donnant fa bénédiction, 
,, que le jour fuivant il avoit été confeiTé 
,, par un autre Jcfuite , & reçu la commu* 
,, nion au College des Jéfuites ; qu’il parla 
aulîi de l’afiaflinat qu’il méditoit à un 

„ au- 


( a) Chronologie Novenaire pag. 240. v*. 
(h) Catechi/me des Jifuites cbsp. 6 . 7. 
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autre Prédicateur du môme Ordre, qui 
w prêchoit fouvcnt mal du Roi, lequel 
,, trouva Ton confeil trèsfaint £? très-mé- 
,, ritoire. Pafquier ajoute , que Barrière 
,, confefla tout fans avoir été mis à la 
,, queftion ; il perfifta fur l’échafaut eu 
,, tout ce qu’il avoit dit, & même fur la 
j, roue, toujours pleins de feus de pré- 
„ fence d’efprit. ” 

Le témoignage de cet auteur fur le fait 
dont il s’agit, eft d’autant plus ,, confidé- 
„ rable, qu’il avoit vû les charges du pro- 
cès , & qu’il avoit parlé plufieurs fois à 
^arriéré dans fa prifon. C'eft ce que nous 
apprenons d’une de fes Lettres où il expo- 
fe en fubftance les faits qui viennent d’être 
rapportés. (V) Et de ce, ajoute -t- il, je 
m’en crQÙ , d'autant que le procès extraordi- 
naire ayant été fait e? parfait à ce malheu- 
reux, je vis par le commandement du feu Roi, 
toutes les pièces fur lefquelles je dreffai un ma- 
nifejle dès la ville de Melun, qui y fut impri- 
mé fans y mettre mon nom , & eut cours par 
la France avec l'approbation de ceux qui le lu- • 
rent voires en ma préfence , ne fçacbant que 
j'en fuffe l'auteur. Chacun trouvoit de 
très- mauvaise digestion qu'on eût juré 
£? conjuré la mort d'un Roi fcf Prince abjçlu , 
&? que pour y parvenir on eût malheureu- 
sement mesle’ le paradis et le meur- 
tre ENSEMBLE (b). 

M. 

( a ) Lettre z. liv . ai. 

(SJ Dont U même lettre , dam la fuivantt \& dam 

K 3 i * tl . 
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M. de Thou rapporte une déclaratioii 
bien importante que fit Barrière le jour de 
fon fupplice. II détefta Ton crime & ceux 
qui le lui avoient infpiré, & ajouta qu'ils 
Vavoient ajjuré que s'il mouroit dans l’entre - 
prife , fon ame enlevée par les Anges , s’envo- 
leroit dans le J'ein de Dieu , où elle jouiroit d’u- 
ne béatitude étemelle , 6? qu'ils l’avoient aver- 
ti, que s'il lui arrivoit d'étre pris, fc? d’être 
appliqué à laquejlion, il se gardât bien 

DE NOMMER AUCUN DE CEUX QUI LUI 
CONSEILLOIENT CETTE ACTION , Qü’AU- 
TREMENT IL SEROIT SUR D’ETRE ET ER* 
NEELEMENT DAMNE’. ( De ThoU ÜV. 107 , 
pag. 53» édition de Londres.) Remarquez 
qu’un ‘filence obftiné fur les complices eft 
toujours la condition nécelïaire de la Béa- 
titude que ce* (edu&eurs promettent. Dans 
le temps que Barrière méditoit fon parrici- 
de , le Jéfuite Commolet prêchoit à S. 
Barthelemi des Sermons féditieux. Un jour 
faifant une allufion faufle & facrilege à l’ac- 
tion d’Aod juge du peuple d’Ifraël qui tua 
Eglon Roi des Moabites, il s’écria: il nous 
faut un Aod , fût-il Moine , fût il Soldat , fût 
il Berger , il n'importe ; mais il nous faut un 
Aod. Sur la fin de fon Sermon il exhorta 
fes auditeurs à prendre patience; car , dic- 
il vous verrez dans peu de jours un miracle 

très - 


quelques autres, Pafquier parle de fan Cutechifnte des 
Jéfuitus oh les circonflunees du (rime dt Barrière font <x- 
fofits. 
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tres-exprès de Dieu ; oui vous le verrez , £? 
tenez-le déjà pour arrivé (a). 

Ce Prédicateur fi bien infiruit , ne fe- 
roic - il pas celui à qui le Criminel difoic 
s’être aareffé, & qui l’avoit confirmé dans 
fon projet comme très-faint & très -mé- 
ritoire ? 

„ Le jugement rendu contre Barrière , 
„ augmenta la haine qu’on avoit contre les 
,, Jéluices *. On difoit publiquement que 
„ ces ,'reres non- contens d’avoir excité 
les 'premiers cwte funefte guerre , a- 
„ voient encore <£xpofé aux coups des af- 
>, fafîîns la perfonne facrée d’un Roi , foit 
„ par leurs fermons féditieux, foit en infi- 
„ nuant dans les confeiïions le venin de 
,, leur effroyable doêtrine fur le parricide 
,, des Rois; crime énorme & exécrable que la 
,, colere du Ciel ne tarde point -à venger. ” 
Combien des refforts ces Peres ne firent- 
ils pas jouer pour détourner les fujets du 
Roi de l’obéifiance qu’ils lui de voient. Il 
avoit été arrêté en 1590. dans leconfeil des 
feize qui fe tenoit au College des Jéfuites, 
de laijfer plutôt mourir de famine les neuf dî- 

. ***• 
(a) Rtcutil de pièces touchant i'HiJioîre du P. J tu . 
mency pag. zzz. 

Pafquier dans fon Catecbifme liv. j. Chap. 6. par 44 
4î»4«>+7>4«. M. deThou iiv. 107 ,/>**. 314, j|j & lg(î * 
Apud Petrum de la Rouviere iézo. Voyez, encore fur le 
même fait Examen de 4. A&es t Çyc. p g 2. Et le Plai- 
doyer de M. Arnaud pag. 50. Il attefte que plus de 
300 perfonnes fçavent que le Jéfuite Commolet prêcha ce 
Sermon féditieux , &• qu’il exalta & mit entre les Anges 
Jacques Clcment meurtrier de Henri 111. 

♦ De Thtu tem. 12 , %z (y jj. 
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xiemts parties des babitans de Pans que de ren- 
dre cette faille au Roi. Iis prit oient du vin , 
des bleds , & des avoines fous le gage des ba - 
gues de la Couronne , 6 ? ils en furent trouvés 
encore faifis par Hugoly , le lendemain de Ven- 
trée du Roi à Paris. * 

»» Le Pere Mathieu , du même ordre, 
„ autre que celui dont on a parlé plus haut, 
„ mais ligueur auflî furieux, étoit l’émif. 
,, iaire du Roi d’Efpagne pour encourager 
„ les rebelles. Ce Jéluite dans le peu de 
,, jours qu’il demeura ^Paris, fit écrire & 
»> fipjher dans le College de ces Peres 011 
*> il “toit logé, une Lettre par laquelle les 
gens tenans les feize quartiers de Paris don- 
naient non feulement la Ville mais tout le Ro- 
yaume au Roi Philippe (a). 

M. Arnaud rapporte la Lettre entière 
dans fon plaidoyer. Les faclieuxy difoient; 
Nous efpérons en Dieu qu'en bref les armes de 
fa Sainteté ■ , fcf de votre Catholique Majeftè 
jointes , nous délivreront des opprefftons de no- 
tre ennemi ( Henri IV) .... . Nous pou - 
vous certainement nffurer à votre Catholique 
Majejlé que les vœux 6 ? foubaits de tous les 
Catholiques sont de voir votre Catho- 
lique MAJESTE* TENIR LE SCEPTRE DÇ 
cette Couronne et regner sur nous 
&c. Cette Lettre dattée du 2. Novembre 
1591, étoit terminée par la déclaration qui 
(uic: Le Révérend Pere Mathieu préfent por- 
teur , 

* Plaidoyer de M, Arnaud. par, »f . 

(a) Plaidoyer de M. Arnaud* ibid. 
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teur , lequel nous a beaucoup edifif/s et 

BIEN INSTRUIT JDE NOS AFFAIRES , flippléc- 

ra au défaut de nos Lettres envers votre Catho- 
lique Majejlé , laquelle nous fupplions bien 
humblement ajouter foi à ce qu’il lui en rap- 
portera (a). 

• • Les Jéfuites & leurs émiflairespublioienç 
par tout qu’on ne devoit reconnoître Hen- 
ri IV ni pour Catholique ni pour Roi juf- 
qu’à ce qu’il eût l’approbation du Pape. 

Après la réduction de Paris tous Ie$ 
fujets du Roi s’empreflerent de lui don- 
ner des marques de leur obéiflance & de 
leur fidélité. La Faculté de Théologie 
de Paris fit un Décret folemnel en faveur ' 
de ce Monarque. Il ne rejloit plus à Pa- 
ris de tous les Ordres Religieux que les Jifui- 
tes & les Capucins qui Je croyant difpehfés de 
l’obligation de Je foumettre , prétendaient qu’il 
fallait attendre que le Souverain Pontife eût 
parlé. Par cette raifon frivole ils refufoient 
de prier Dieu four le Monarque , £? de le re- 
connoître pour leur Prince légitime (b). 

Cette conduite des Jéfuites donna lieu à 
l’Univerfité de renouveller contre leur So- 
ciété le procès fufpendu depuis longtems. 

Il y avoit environ 30 ans que ces Peres a* 
voient demandé d’étre aggrégés au Corps 
de rüniverûté; & la eaufê ayant été plai- 

‘ •" dée 

( m ) Cette Lettre c'ctite au Roi d’Efpagne, fut fur- 
ptifc près de Lyon par le fleur de Chazeron & envoyée 
nu Roi ( de laquelle l’original fut vu & fe voit enco-' 
re chacun jour) PUidejer de M. Arnaud par. 44 6* 

(A) Dt Tbo» ïtvrt icp jwg. jji, r * * 
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dée (a), la Cour avoir ordonné une fur- 
céance fans toucher au droit des Parties, à 
condition qu’il ne feroit rien innové au 
préjudice de cet arrêt. Non feulement ces 
Peres n’y avoient pas obéi, mais oubliant 
le devoir de leur minijlere ils s'étoient mêlés du 
gouvernement , avoient fervi d' ef pions aux Ef- 
pagnols , &? s'étoient chargés de leurs intérêts . 
On regardoit avec raifon les Jéfuites com- 
me les principaux Auteurs des troubles du 
Royaume. La Prophétie faite il y avoit 30 
ans par Pafquier fe vérifioit tous les jours. 
Vous, y difoit-il, adreffant la parole aux Ju- 
ges dans la caufe de l’Uni verfité. Vous mê- 
me , Meffieurs , qui tolérez aujourd'hui les Jé- 
fuites , vous vous reprocherez quelque jour • 
mais trop tard y d'avoir été trop crédules , lorf- 
que vous verrez les fuites funejles de votre fa- 
cilité , fcf le renverfement de l'ordre & de la 
tranqitilité publique , non feulement dans ce 
Royaume , mais dans tout le monde Chrétien » 
par les fupercheries , la fuperjlition , la diffimu- 
lation , les feintes , les prejtiges * à° les détec- 
tables artifices de cette nouvelle Société. ( De 
Thou tom. 5 pag. 29 ). L’yniverfité de- 
manda que tous les faits qu’elle articuloit 
contre les Jéfuites étant de notoriété pu- 
blique , le Parlement interpofât fon autori- 
té , & bannît cette Se&e non feulement de 
l’Univerfité de Paris , mais de toute la 
France, & qu’à cet effet le Procureur Gé- 
néral du Roi intervint dans l’affaire* Ces 

Pe- 

(<0 De Th tu livre no, pag, 14 ». &* fyiv, 
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JPeres après quelques fuites obtinrent que 
la caufe fût plaidée à huis clos. Antoine 
Arnaud, défenfeur de l’Univerfité, pro- 
nonça dans cette occaüon ce plaidoyer 
célébré que la Société n’a pardonné ni à 
l’Orateur ni à les del'cendans. Duret Avo- 
cat des Jéfuites y répondit très-foiblement. 
La Cour ordonna que les Requêtes de l’U- 
niverfité & des Jéfuites feroient jointes au 
procès, appointé depuis 30 ans , comme 
en étant une dépendance, pour être fait 
droit fur le tout par un feul & même arrêc. 

Plufieurs Magiftrats furent fenjible ment af- 
fligés de voir que le mauvais parti prévalait 
(a). Auguftin de Thou Préjident au Par- 
lement , bomme d'une droiture inflexible dit, 
qu'il voyoit bien que de laijjer un tel procès in- 
décis , c étoit lai[fer la vie du Roi dans l'in- 
certitude , que ce n'étoit pas là ce qu’il devoit 
attendre de la Cour ; qu'il aur oit mieux valu 
ajjurer les jours du Prince par un châtiment 
mémorable qu'on avait lieu d'attendre d’eux ; que 
pour lui il étoit ajfez vieux pour ne pas jamais 
voir la fin de ce procès , mais que pour ne mou- 
rir fans avoir opiné fur le fonds, il étoit d’avis 
que les Jéfuites fuffent chajfés du Royaume. 

Les ailarmes de ce Magiftrat ne furent 
que trop tôt réalifées. Un fanatique (Jean 
Chaltcl) âgé de 18 à 193ns, nourri & éle- 
vé au College des Jéfuites ( b ) , frappa 
d’un coup de couteau Henri IV qui ne re- 
çut 

(a) De Thou , pag. * 74 . 

(b) Chrantl litven. pag. 431 v a . 
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qut heureufement qu’une legere bleflure à 
la levre. L’intention du Scélérat étoit de 
lui plonger Ton poignard dans la gorge; 
mais le Roi s’inclina un peu pour embraffer 
un Seigneur de fa Cour dans l’inftant oîi 
l’Aflafiin avoit le bras levé,& cette civilité y 
dit Mezèray , lui fauva la vie (a). 

* On arrêta dans le même momenc le meur- 
trier. Le Roi par un excès de clémence 
commanda au Capitaine des Gardes qui l’a- 
voit faifi , de le biffer aller , dijant qu'il lui 
pardonnoit ( b ). Et entendant dire par ceux 
qui l’environnoient, que c’étoit un difciple 
des Jéfuites. falloit-il donc , s'écria ce Prin- 
ce, que les Jéfuites fuffent convaincus far ma 
boucbe ( c ). Ce parricide fut conauit au 
Fort-Evêque, d’on on le transféra à la con- 
ciergerie. Il déclara dan# fes interrogatoi- 
res (d) qu’il s’étoit depuis longtems déter- 
miné à commettre ce crime , & y ayant fail- 
li , le ferait encore s'il pouvoit , ayant crû que 
cela feroit utile à la Religion 0). 

• ,, Qu’ayant opinion d’être oublié de 
Dieu , & étant afluré d’être damné corn* 
,, me l’Anteçhrifl , il 'vouloit de deux 
„ maux éviter le pire; & étant damné, 
,, aimoit mieux que ce fût comme quatre 
que comme huit (f). ” * On 

(a) Abrégé ChronoL tom. ij.fag. iii. 

(b) Chrontl. tfovenaire pag. 4 31. v°. 

(e) Ibid. 

(d) lit font rapportés dans la Chronologie Novinaire 
page 4)3- Gr 434 - voyez at^ffi Mezeray , abrégé ebronal . 
%ag izi. 

(e) Chronol. Noven. pag. 43». (y 41 j, 

(/) Chron, Noven. f**. 434. 
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On lui demanda oü il avoit appris cettô 
théologie nouvelle; il répondit „ que c’é- 
„ toit par la Philofophie ; & interrogé , 

„ s’il avoit étudié la Philofophie au Colle- 
ge des Jéfuites , il dit que oui; & ce 
„ ious le Pere Gueret avec lequel il avoit 
j, été deux ans & demi. " 

Il ajouta, qu’il avoit été fouvent en la 
,, Chambre des Méditations ; c’eft dans 
,, cette Chambre, ” ainfi que le Criminel 
en convint, ,, que les Jefuites introdui- 
„ foient les plus grands pécheurs * qui vo- 
„ yoient en icelle Chambre les portraits 
,, de plufieurs Diables de diverfes figures 
„ épouvantables fous couleur de les redui- 
„ re à une meilleure vie, pour ébranler 
„ leurs efprits & les pouffer par telles ad- 
j, monitions à faire quelque grand cas. ” 

Il déclara encore qu’il avoit été excité d v ' 
cet attentat , parce qu’il avoit entendu en plu • 
fieurs lieux qu’il falloit tenir pour maxime vé- 
ritable, qu’tl étoit loifible de tuer le Roi , 
que ceux qui le difoient l'appelloient Tyran, (a) 

On lui demanda fi les propos de tuer le Roi 
n’étoient pas ordinaires aux Jéfuites ? II dit 
leur avoir oui dire qu’il étoit loifible de tuer le 
Roi , ef qu’il étoit hors de l’Egiife , & ne lui 
falloit obéir ni le tenir pour Roijufqu’à ce qu’il 
fût approuvé par le Pape (b). 

Jean Chaftel foutint cette propofitioû 
dans tous fes interrogatoires. On crut de- 
voir 

(a) lbidtm . 

(b) lbidtm . 
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voir prendre contre des Maîtres qui exci- 
toient leurs Ecoliers à de pareils forfaits 
les mefures les plus promtes & les plus 
efficaces. Il y eut ordre d’arrêter tous les 
Jéfuites *, & leur college fut inverti, afin 
qu’aucun d’eux ne pût échaper *. 

L’un des Capitaines de quartier j (le 
Confeiller Brifar,) fut chargé de cette 
expédition. Le Peuple fe rendit en fou- 
le au college des Jéfuites de la rue S. 
Jaques, avec des murmures menaçans, de 
il y auroit eu des voyes de fait commi- 
fes contre ces Peres fi le Roi & le Par- 
lement n'avoient envoyé main forte (a). 

Le Confeiller Brifar fit ajjembler tous les 
principaux Jéfuites fc? les fit conduire en fa 
maijon ( b ), laiffint leur college à la gar- 
de de quelques bourgeois. Le P. Gueret 
précepteur de Chailel , Jean Guignard 
Prêtre & Regent du même college , fu- 
rent menés à la Conciergerie. On trou- 
va dans la chambre du dernier plufieurs 
libelles atroces tant contre Henri III, que 
contre le Roi régnant (c) Les autres Jé- 

fujp» 

* Chronol. nov lM.g. 4}î. Vo. 

(a) De Thtu. Ibid-, , 

(*; Chror . , nov. Ibidem. 

(c ) Il y en avoit un ente autres , écrit de la. main de 
ce Pere , qui contenoit des propofitions horribles , notam- 
ment celles-ci : 

Que la Courpnne de France pouvoit & devoit être 
transférée en une autre Famille que celle de Bourbon. 
Qne le Béarnois (Henri IV) Oresque converti a U Foi 
catholique feroit traite plus doucement qu'il ne méri- 
toit , h on lui donnoit la Couronne monachale en 
quelque Couvent bien réformé & c. 

Qpe 


I 
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fuites furent conduits à leur maifon de la 
tue S. Antoine oh on établit une garde 
bourgeoife. 

• La découverte de ces écrits féditieux, 
jointe aux aveus du coupable De permec- 
toit pas de méconnoitre les vrais auteurs 
de l’attentat. 

,, Qu’attendons - nous davantage , dit 
dans cette occafion mémorable Etienne 
de Fleury Doyen des Confeillers, „ quel- 
„ les autres preuves voulons nous con- 
tre cette Se&e empoifonnée ? Leurs 
,, accufateurs avoient-ils tort, lors qu’ils 
„ crioient que le falut du Roi & celui du 
» Royaume étoient liés avec les intérêts 
,, de l’Univerfité? A quoi a fervi cette fur- 
,, céance obtenue par tant d’intrigues fi- 
,, non à leurs fournir les moyens de pré- 
yy cipiter l’exécution d’un crime qu’ils mé- 
„ ditoient depuis long tems ? Que les 
„ Princes font malheureux! On ne peut 
„ croire que leur vie foit en péril que 
„ lorfqu’on les voit aflafllnés ! Rendons 
„ enfin grâces à Dieu de ce qu’il eft ve- 
„ nu au fecours des Magiftrats bien in- 
„ tentionés, mais trop crédules, en les 
„ convainquant que le crime étoit réfo- 
,, lu , en même tems qu’il en a empêclié 
yy l’exécution , & de ce qu’il a couvert 
yy de confufion les mal intentionés pour 

„ le 

Qtie fi on ne le peut dlpofer fans guerre , qu’on 
guerroyé ; fi on ne peut faire la guerre, qu’on le fafltf 
mourir, Chrtnolog, noven, 43$ no. &rvo. 
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■ le Roi, & ceux qui ne veulent jaiîiâtë 
,, rien croire * afin qu’à l’avenir ils ne 
. foient plus fi opiniâtres à foutenir des 

3* * 1 • * i r . # * i i« 


3» 


fencimens contraires à la fureté publi- 
, que (a). ” 

Il eft vrai que le crime de Jean Chaftel* 
& celui qui avoit été commis l’année pré- 
cédente ne pouvoient être imputés qu’à 
quelques jéfuites particuliers; mais la mo- ( 
raie qui autorifoit de fi noirs forfaits étoie 
le crime de toute U Société. Les liaifons 
très-connues des Jéfuites avec Efpagne, 
alors ennemie de la France, les livres de 
ces Pères, leurs intrigues, leurs Sermon* 
expofoient l*Etat à des troubles continuels, 
& le mettoient fur le penchant de fà ruine. 

On fentit alors que l’unique moyen 
d’aflurer la tranquilité publique étoit de 
bannir du Royaume une Société fi dan- 
gereuse. Ces confidérations réunies dé- 
terminèrent à rendre l’arrêt mémorable 
qui coupoit la racine de nos maux (b). 

Jean Chaftel fut condamné aux peines 
accoutumées contre de femblables parricides (Y) , 
& la Cour ordonna que les Prêtres &? Eco - 
Mers du college de Clermont , 6? autres foi di - 
fant de la Société de Jéfus , comme étant cor- 
rupteurs de la jeuneffe , perturbateurs du repos 
public é? ennemis du Roi & de l’Etat , vut- 

di- 


(a) De T ht» ton. xx 3 3 5 - «* mimt *** 

droit pur. 3 34 te di/cours du Prifident de Theu: 

(b) Ù arrêt eft du 19 Décembre XS 94 - 
(t) Mtzeray pag. izj. 
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deroient dans trois jours de leur maifon y 
college , âf dans quinze de tout le Royaume t 
fcf que tous leurs biens feraient employés à 
des œuvres pies , ainji qu'il ferait ordonné 
far la Cour (a). 

Le criminel De témoigna aucune crainte 
des tourmens auxquels il étoit condamné. 
Lorfqu’il fut conduit devant la porte de 
l'Eglife de Paris., il prononça ce qui étoit 
porté par l’arrôt avec un air de mépris qui 
marquoit fa perfévérance dans fes fenti- 
mens. Dans le tems du fuppliee fon ame 
& fon corps parurent également infenfi- 
bles. On le ténailla , on lui déchira les 
membres fans qu’il donnât le moindre li- 
gne de douleur j ni qu’il jettât le moindre 
cri. (De Thou liv. CXl pag k 355.) On 
lui avoit fans doute promis * comme à 
Barrière* que fon ame s’envolerait au fé- 
jour de la béatitude. 

Quelques jours après on interrogea le 
Pere Guignard à qui l’on repréfenta les 
ouvrages féditieux trouvés dans fon apar- 
tement au college des jéfuites. Il recon- 
nut les avoir compofés (Récrits de fa main (b') % 
& fut condamné à faire amende honorable 
& à être pendu & blûlé. 

Cet arrêt fut exécuté le 7. Janvier 1595. 
On conduifit le P. Guignard devant l'Egli- 
fe Notre Dame pour y faire amende hono-, 
rable. Mais ce Jéfuice nud en cbemife & 

te* 

(a) Mtzeray ibid. Cbronol. noven, psg, 4 ) 5 ^ ‘ 

(b) Cbronol. Ntvcn, p*g. 4 I«* V04 

II. Partie • L 
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tenant déjà la torcbe demanda au Sieur Rd- 
piti Lieutenant de robe courte ce qu'on vou * 
loit qu'il fit (a). On lui répondit qu’il 
falloit qu’il demandât pardon à Dieu & au 
Roi fuivant ce que lui diroit le Greffier, je 
demanderai bien pardon à Dieu , reprit -il , 
mais au Roi pourquoi ? je ne l’ai point offenfé . 
Vous l'avez offenjé , lui dit le , Sieur Rapin, 
en ce que vous avez écrit contre lui. Le Pere 
Guignard répliqua qu’il avoit compofé ces 
écrits avant que Paris fut rentré fous l’o- 
béifl'ance du Roi. On lui dit i. que le faic 
n’étoit pas vrai, 2. que quand il le feroit, 
il re pourroit profiter du pardon général 
accordé par le Roi depuis la réduction de 
Paris, parce qu’une des conditions de cet- 
te grâce étoit qu’on brulcroit tous les é- 
crits féditieux, ce qui avoit été enjoint fur 
peine de la vie. Ainü ajouta-t-on au Pe- 
re Guignard, les ayant gardé (ces écrits) 
Contre la difpofition des Edits, vous avez 
donc offenfé le Roi , le public. Cette al- 
tercation dura plus d’un quart d’heure , mais 
il ne fut jamais poffible de vaincre l’oblti- 
nâfion du Pere Guignard qui fut conduit 
do fupplice fans avoir fait amende hono- 
rable (b). 

Par arrêt du même jour le Pere Gueret 
(Précepteur de Jean Chaftel) & Pierre 
Chaltel (Pere du coupable) furent ban- 
nis du Royaume j le premier à perpétui- 
té , 

{ 4) CbrOKtl Ncven paç. 437. 

(0 Çirontl. Ntvtn. ibid . 
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té, le fécond pour 9 ans. Il fut ordon- 
né que la maifon oü Pierre Chaftel de- 
meuroit feroit démolie, „ & la place ap- 
„ pliquée au Public fans qu’à l’avenir on 
y pût bâtir; en laquelle place pour mé- 
moire du très méchant & très déteftable 
’ parricide attenté fur la perfonne du Roi 
„ feroit mis & érigé un pilier éminent de 
„ pierre de taille avec un tableau auquel 
„ feroient infcrites les caufes de la dite 
„ démolition & ére&ion du dit pilier *. 

La piramide fut conftruite & élevée con- 
formement à ce qui étoit prefcrit par l’ar- 
rêt. On grava fur la pierre plufieurs inf* 
criptions; elles exprimoient la reconnoif- 
fance de la Nation envers l’Etre Suprême 
qui avoit préfervé les jours du Monarque, 
& les fendmens d’horreur dont on étoic 
pénétré contre le parricide & contre les 
Maîtres qui l’a voient inftruit. Ce monu- 
ment que fa folidité devoit garantir des ra- 
vages du teins , fut détruit en peu d’an- 
nées par l’intrigue. On fait feulement qu’il 
avoit été érigé ; le témoignage unanime 

des 

* Nota. Il y eut an autre Arrêt contre un Ecolier 
des Jéfuites nommé Le-Bel y qui fut banni pour avoir ex- 
horté fes compagnons à aller achever leurs étude s hors du 
Royaume fous les JéJuites , 6* pour avoir gardé quelques 
écrits diïïés par Jon Régent contenant des maximes dan- 
gereufes contre les Rois. 

Les mêmes peines furent prononcées par un autre Arrêt 
cintre Alexandre Haï Jéfuite Ecojfois convaincu d’avoir 
tenu des difeours féditieux contre le Roi depuis la réduc- 
tion de Paris. Voyez la Dénonciation pag. 238, Sen- 
timent dei Jêf' pernicieux aux Souverains pagé 211. 

L 2 


-.v 


Digitized by Google 



Les Jésuites 

des Hifloriens l’aflure ; mais plufieurs igno- 
rent le détail des fages précautions prifes 
par nos peres pour inllruire la poftérité. 

Retraçons ici des infcriptions didlées 
par l’amour de la patrie, & dont la fu- 
reté de nos Rois étoit l’objet. C’efl: en 
quelque forte relever la piramide que l’a- 
droite politique des Jéfuites eft parvenue 
à renverfer. 

Cette piramide étoit haute de 20 pieds, 
elle avoit 4 faces aux 4 coins oh étoient 
reprefentées les 4 vertus Cardinales , & el- 
le étoit terminée en haut par une croix 
audelfous de laquelle étoient ces vers. 


Sur la face qui regardait le pont au change. 

Le 5. Janvier, l’an du falut ivo?, par 
Arrêt de la Cour. 


Hîc domus inimam quondam fuit faofpita monftro, 
Crux ubi nunc celfum tollit in aftra caput , 

Sanciit in miferos pœnam hanc faccr oido Penates, 
Rcgibus ut fdrcs fanftius efle nihil. 


A 


S 



. • •> 
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' PREMIERE INSCRIPTION 

Sur la face qui regardoit le pont au change. 

* ADIEU 
Tout bon et tout-puissant. 

9) ÜN mémoire de la délivrance du 

,, très clement & très valeureux Roi 
„ Henry IV qu’un parricide déteftable, 
„ imbu de l’héréfie peftilentieufe de cet- 
,, te très pernicieufe feête , laquelle de- 
,, puis peu couvrant les plus abomina- 
5, blés forfaits du voile de la piété , a 
s , enfeigné publiquement à tuer les Rois, 
,, les Oints du Seigneur & les images 
„ vivantes de fa Majefté, entreprit d’af- 
„ fafliner & duquel fur le coup même le 

,, bras 

* D. O. ■ M. 

Pro falute Henrici IV clcmentilfimi & fortiflïmi Regis 
quem nefandus parricida , perniciofilfiir.x fa&ionis hx- 
iefi peftiferâ imbutus qux nuper abominandis feeleribus 
pietatis nomen obtendens , Un&os Domini vivafque 
Majeftatis ipfius Imagines occiderc popularité: docuit, 
dùm confoaere tenta; cxlefti numine (celeftnm manuin 
Inhibente cultro in labium fupeiius delato 8c dentium 
occurfu féliciter retufo , violare aufus eft. Ordo am- 
pliflimus , ut vel conatus tam nefaiii pœnx terror , li« 
mul 8c prxfentiflimi in optimum Principem acRegnum 
cujus falus in ejus falute pofita eft , Divini favoris apud 
pofteros memoria extaret, monftro illi admiflîs equis 
membratim difeerpto & flammis ultricibus confumpto, 
zdes etiam undè prodierat, hic fitas fundiriis everti , 2c 
in carum locum làlutis omnium ac gloiii fignum eri- 
gi decrevit. 

l 3 
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bras de Dieu arrêta la main fcelerate a 
9 le couteau qui porta fur la levre d’en 
\ haut ayant été repoulTé par l’heureufe 
, rencontre des dents. Sur quoi la Cour 
, de Parlement donna Arrêt que le mon-. 
, lire feroit tiré à. 4 chevaux, fes mem- 
| bres réduits en cendres,. & la mailon 
’ 011 il étoit né , ruinée de fond en 
comble , de qu’en fa place feroit dref- 
, fée l’image du falutdt de la gloire, afin 
, qu’à l’avenir la crainte de fa peine répri- 
* mât ces attentats horribles, &quelamé^ 
moire de la faveur de Dieu très fingu- 
’ liere fur ce bon Prince & fur cet Etat, 
, la manutention duquel dépend de la fient 
’ ne, fut confervée chez la poftérité. 

SECONDE INSCRIPTION, 

Sur la face qui regardait le Palais. 

Etoit l’Arrêtcontre Jean Chaftel & lesjé** 
fuites , tel qu’on l’a rapporté. 



TROI- 
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TROISIEME INSCRIPTION. 
Devant le pont Saint Michel . 

D. O. M. 

SACRUM. 

* 

Duplex poteftas ifta Fatorum fuit ' 

Gallis faluti quod foret, Gallis dare, 

Servare Gallis quod dediftent optimum. 

* 19 A Pre’s qu’Henry très Chrétien, 
*** ,, Roi de France & de Navarre, 
,, né pour le bien de la République , eut 
*» entr’autres exemples de Tes victoires cha- 
»> tié la tyrannie Efpagnole, & la ligue 
j, qu’elle avoic formée dans cet Etat j & 

9» re- 

* Cùm Henricus Chriftianiflïmus Francorura 8e Na. 
varrz Rex, bono Reipublicz natus, inter çxteta vi&o- 
riarum exenipla , quibus tam de tyrannide Hifpanict 
qtiàm de ejus fa&ione, prifcam Regni hujus majefta* 
tem juftis ultus eft armis, ctiam hanc urbem 8c reliquas 
Regni hujus pœnè omnet recepifTet , ac deniqne fejici» 
tate ejus inteftinorum Franciæ nominis hoftium furo- 
lem provocante, Joannes Pétri filius ChafteLlus ab illis 
lubmiflus facrum Regis caput cultro petere aufus effet, 
przfentiore temeritate quàm feliciore fceleris fucceftu : 
ob eam rem ex ampliflimi Ordinis confulto, vindicata 
perduellione , dirutâ Petti Chaûelli domo,in quâjoan» 
nés ejus filius inexplicabile nefas defignatum patti com- 
municaverat , in areâ adzquatâ hoc perenne monumen- 
tum erecium eft, in memoriam ejus diei in quâ fcecu- 
li félicitas inter vota 8c metus urbis , liberatorem Regni, 
fundatorcmque Reipublicz quietis à temeratoris nefan- 
do incepto, Regni autem hujus opes attritas ab cxrremo 
intéritu viqdicavit, pulfo prztereà totâGalliâ hominum 
genere novz ac maleficz fuperftitionis, qui Rempubli- 
cam turbabantj quorum inftinétu piaçuUuS adolefc.ns 
duum faciaus inltûuwat. 

L 4 
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redonné à ce Royaume Ton antique fplen- 
deur, que même il eut reçû à fon obéif- 
fance cette ville & prefque toutes les au-s 
très de ce Royaume, qu’enfin fes grands 
fuccès eurent provoqué la fureur des en- 
nemis domeftiques de la France, un cer- 
tain Jean Chaftel fils de Pierre, fuborné par 
tels gens attenta par un coup de couteau 
fur la vie facrée de notre Roi avec plus 
de témérité que de fuccès. C’eft pour- 
quoi par Arrêt de la Cour du Parlement, 
après avoir puni le crime de Leze-Ma- 
jefté , abbattu la maifon de pierre Cha- 
ftel, en laquelle Jean Chaftel avoit com- 
muniqué à fon Pere cet inexpiable atten- 
tat, ce monument éternel à été érigé en 
la place de fa maifon rafée en mémoire 
de ce jour auquel le bonheur du fiecle 
entre les efpérances & les craintes de la 
ville a garanti de ce defiein fanglant no- 
tre Roi le Sauveur du pays , le Fonda- 
teur delà tranquillité publique, & répa- 
ré les forces débilitées de ce Royaume 
qui panchoit en ruine; a banni en outre 
de toute la France cette race nouvelle 
de Gens malins & fuperftitieux qui trou- 
bloient l’Etat, & à l’inftigation qefquels 
ce miférable jeune homme avoit entre- 
pris cet abominable parricide. 

LE SENAT ET LE PEUPLE 
DE PARIS. 


»> 

f 


A celui qui a éteint la peftilentieufe 

fette 

S P. Q. K 
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' fe&e Efpagnole , réjoui de fa conferva- 
„ don & de la punidon du parricide les 
très obéiflans Sujets de Sa Majefté *. 

QUATRIEME INSCRIPTION. 

Sur la face qui regardoit les Barnabites. 

f „ POur être confacré & dévoué à la 
„ mémoire, à l’immortalité, à la 
,, longue durée & à la confervation de très 
,, grand , très puiiïant, & très clément 
„ Prince Henry IV Roi très Chrétien de 
,, France & de Navarre. Ecoute, Paflanc, • 
,, foit que tu fois étranger ou citoyen de la 
j, ville à qui Paris a donné ce nom. Moi 
,, qui fuis aujourd’hui une haute piramide, 

,, étois autrefois la maifon de Chaftel , 

,, mais par ordre du Parlement aflemblé je 

„ fus 

* Extin&ori pcftiferz fa&ionis Hifpanicac, incolumi- 
tate cjus, & vindi&â parricidii laeû , Majeftatique ejus 
devotiffimi. 

t Quod facrum votumque fit mémorisé , perennitati, 
longævitati , falutique maximi , fortiflimi , & clemen- 
tiifimi Principis Henrici IV Galliat & Navarrx Regis 
Chriltianüfimi. Audi Viator, five lis extraneus, five in- 
cola urbis cui Paris nomcn dcdi t. Hic alta qnz fto Pira- 
mis, dorîius fui Chaftelli, fed quam diruendam fundi? 
tus frequens Senatus crimen ultus cenfuir. Hiic me rede- 
git tandem herilis filius malis Magifiris ufus, & fcholâ 
irnpiâ (otericmn , eheu ! nomen ufurpantibus ; inceftua 
& mox parricida in Principem, qui nuper urbcm perdi- 
taui fervavcrat, ôc qui favente fxpè vidor numine de- 
flexiti&um audaculi ficarii , punâufque tantum dentium 
fcpto tenus. Abi , Viator, plura me vetat loqui noftrx 
iiupendum civitaris dedecus. 

NOTA. La Firamidf fut rafte au mois de Mai l6of. 

I- 5 
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„ fus ruinée de fond en comble en puni- 
„ tion d’un crime. C’efl l’état pitoyable 
„ oli m’a réduit enfin le fils de mon Maî- 
,, tre, pour avoir été inftruit dans une E- 
„ cole d’impiété par des mauvais Maîtres 
„ qui fe glorifioient, hélas! du nom de 
,, Sauveurs de la patrie. Ce fils d’abord 
„ inceftueux devint auflitôt le parricide de 
„ fon Prince, qui venoit de fauver la vil- 
,, le de fa perte & qui, affidé du Seigneur, 
,, par le fecours duquel il avoit remporté 
,, tant de victoires , évita le coup d’un 
„ meurtrier trop hardi, & fut feulement 
„ blefTé aux dents entre les deux levres. 
„ Retire-toi, Pafiant, l’infamie furprenan- 
,, te qui réjaillit fur notre ville m’empêche 
,, d’en dire davantage 
Les Jéfuites furent contraints d’exécuter 
l’arrêt dont on a rendu compte & de fortir 
du Royaume. Plufieurs fe retirèrent à A- 
vignon , d’autres en Lorraine ; quelques-uns 
qui avoientété chaffésdu college de Paris, 
'.allèrent chercher un a2fyle à Rome: mais 
le Pape eut la politique d’engager leur Gé- 
néral à les en faire fortir. Le Roi chargea 
Meilleurs du Perron & d’OlTat d’en remer- 
cier en fon nom le S. Pere. On trouve la 
preuve de ce fait dans l’inftruttion donnée 
a M. du Perron allant à Rome pour follici- 
ter conjointement avec M. d’Ofiat l’abfolu- 
tion du Roi. Cette inftru&ion elt du mois 
de Mai 1595, à la page 135 de fes Ambaf- 
fades O). Il 

(a) Vide /intiment des Ji fuites pernicieux aux Seuveu 
retins pag. 211 , tk on fisc cette pièce . 
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Il étoit ordonné aux Négociateurs par la 
même inllru&ion (pag. 146.) de repréfenter 
les jufles caufes qui ont mû les Parlemens à 
bannir les Jéfuites du Royaume, &? forcé fa 

Majeflé d'y condefcendre £? que fi fa Sain - 

teté voulait obliger le Roi à recevoir & rétablir 
dans ce Royaume lefdits Jéfuites £? en traiter 
avec lefdits du Perron {ÿ d'OJJat , ils s'en ex - 
cuferont & remontreront n'avoir aucun pouvoir 
de ce faire (a). 

On vit paroître dans le même tems plu* 
fieurs écrits compofés par des Jéfuites Fia* 
mands,& imprimés tant à Douai qu’en d’au* 
très Villes , oh l’on prenoit hautement la 
défenfedela doctrine enfeignde à Jean Cha* 
fiel. Les Auteurs de ces noelles foute* 
noient que quand ce jeune homme avoiç 
dit que le Roi Henri 1 H n' étoit en l'Eglife 
jufqu'à ce qu'il eût l'approbation du Pape , il 
n’avoit rien avancé que d’exaét; que Sixte- 
Quint (en vertu du pouvoir donné 4 S . Pier- 
re fur tous les Royaumes du monde') a voit ren* 
du Henri de Bourbon (c’eft ainfi qu’ils ap- 
pelaient le RoQ inhabile à hériter du Ro- 
yaume, & l’avoit déclaré relaps. Ces Doc- 
teurs ajoutoient que la Cour avoit ufurpè 
l'autorité de l'Eglife en voulant juger ce qui é- 
toit béréfie £? contre les Saints Canons ; & fi- 
nalement , que les Juges lais condamnant les 
perfonnes Eccléfiafliques , £? fpécialement les 
Religieux immédiatement fujets au Pape , é- 
toient excommuniés (b). Il 

(a) lhiiem. pag. 147, 

(b) Cbronol, novert. pag, 43s & 43s. 
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Il y eut dans le tems plufieurs réponfes 
folides à ces écrits fcandaleux dont la Fran- 
ce étoit inondée; mais la meilleure répli- 
que eût été d’interdire à jamais le retour 
dans le Royaume à fa Compagnie qui les dL 
ftribuoit. 

Les Jéfuites avoient été obligés, comme 
on l’a dit, de fortir des villes oii ils avoient 
des établiflemens; mais par leurs cabales & 
le crédit des relies de la Ligue, ils s’étoient 
maintenus dans Tournon. Le 21. Août 
1597 , intervint arrêc du Parlement de Pa* 
ris ,, qui ordonna l’exécution de celui du 
,, 29 Décembre 1594, rendu contre la So- 
3 , ciété, en cmféquence fit inhibitions & dé * 
fenfes à toutes per/ onne s , Corps Communau- 
tés de Mlles , Officiers , &? Particuliers de 
quelque qualité & condition qu'ils fujjent , de 
recevoir ni Jouffirir être reçus aucuns des Prê- 
tres ou Ecoliers de cette Société , encore qu'ils 
euffent renoncé au vœu de profeffion par eux 
fait , pour tenir Ecoles publiques ou privées , 
ou autrement 3 pour quelque occafion que ce 
fût (a). 

Il n’y avoit point de reflorts que ces Pe* 
res ne fiflent jouer tant en France qu’à Ro- 
me, par le crédit de leur Général Aquavi- 
va Oncle du Cardinal du même nom, pour 
arrêter l’exécution des arrêts du Parlement 
de Paris. Leurs intrigues n’eurent alors au- 
cun fuccès (b). 

Ces 

(a) Sentiment des Jéfuites pernicieux aux Souverains , 
pag. zz 7 . On y cite la Lettre 109 . du Cardinal d'OJfat. 

(b) L’HiJltrien Matthieu parle Çncore d'un autre ar^ét 

rendu 
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Ces Peres n’éprouvoient pas un accueil 
plus favorable au Confeil qu’au Parlement. 
Par arrêt du 21 Novembre 1597» rendu au 
Confeil privé du Roi, il fut enjoint aux Jé- 
fuites de vuider bors de la Ville de Tournon 6? 
hors du Royaume dans trois mois après lajigni - 
Jication qui leur en feroit faite fur les lieux. 

Tous ces revers ne firent point perdre 
courage à la Société. Après quelques an- 
nées de follicitations& d’inftances elle ob- 
tint par la méditation du Pape ce qu’elle 
defiroit fi ardemment. Il eft remarquable 
que le Cardinal d’Oflat qui avoit plufieurs 
fois infifté dans'fes dépêches fur le rappel 
des Jéfuites , avoit pris le parti de les aban- 
donner. C’efi ce qui réfui te d’une Lettre 
de ce Prélat en datte du 13 Janvier 1603. 
& addreffée à M. de Villeroy *. Il y rend 
compte de la conduite féditieufe des Jéfui* 
tes dans la Franche-Comté:,, Quant aux dé- 
„ clamations qu’on dit avoir été faites au 
,, college des Jéfuites de Dole, je m’en 
„ émerveille bien fort & ne fçais qu’en 
,, croire. Lors même que je vous ai écrit 
„ avec plus de diligence pour la reftitution 
,, des Jéfuites en France, je vous ai pro- 

„ tefté 

rendu le premier QUobre fuivant portant commandement au 
Comte de Tournon de faire fortir les Jéfuites de fes terres 
fous de grandes peines contenues en l'arrêt ( Ibid .) pag. 
2Z8. 

* Ce/l la Lettre îîz. dans le fécond vol. de l’Edition 
in quarto de 1698, ainft citée dans l’écrit intitulé Seati- 
mens 6 x. pag. 264. 
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, tefté que je ne fus jamais énamouré d’eux* 
’ & que ce que j’en faifois étoit pour l’o- 
5 pinion que j’avois que outre le bien qu’ils 
99 pourroient apporter à là Religion Ca- 
” tholique & aux Lettres & Sciences , 

9 leur rappel donneroit contentement au 
Pape & bon nom & réputation au Roi. 
” Maintenant après avoir confidéré plu- 
heurs chofes que j’ai lues & ouies d’eux, 

9 je vous déclare que je ne veux plus me 
9 mêler de leur faic, & que je m’en re- 
mets une fois pour toutes à ce que fa 
” Majefté & fon Confeil jugeront être 
, pour le mieux * 

Cependant les Jéfuites obtinrent cette 
même année de la bonté du Roi des Let- 
tres patentes pour leur tétablilfemens dans 
quelques Villes de France éloignées de Pa- 
ris f. Ces Peres avoicnt un protecteur zé- 
lé dans la perfonne de Guillaume Fouquet 
de la Parente -fort connu par certain r ferai* 
ces qu'il rendoit au Roi qui l'aimait beau- 
coup. (De Thou tom. 14. pag. 299O Mais 
ils furent principalement redevables de 
cette grâce aux vives Pollicitations du Pa- 
pe; & Meilleurs du Perron & d’OITat fu- 
rent obligés d’accorder à la Cour de Ro- 
me cette condition fecrete de l’abfolution 
du Roi. 

Au 

* Cette Lettre fut écrite par' le Cardbud d’OJfat un ait 
avant fa mort , ce fl une efpece de dépofltii H Ttflamnia*- 
re de fet /intiment fur la Société. 
t Sentiment des Jéf, &c. pag. rji. 
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Âu refte les motifs qui déterminèrent 
Henii IV à confentir à leur retour ne font 
rien moins qu’honorables à la Société. Le 
pere Maius au nom de tous fes confrères 
avoit porté parole à ce Prince , qu’ils lui 
feroicnc aufli fideles qu’ils l’avoient été juf- 
ques-là au Roi d Efpagne, lorfqu'ils auraient 
reçu autant de bienfaits de l’un que de l'au- 
tre *. Mais il paroît que le Roi comptoit 
fort peu fur cette promette. 

Je ne doute point, £ it-il en parlant à M. 
de Sully , que vous ne puiffiez faire diverfes ré- 
pliques à cette première raifon ; mais je n'ejlime 
pas que vous en voulujfiex feulement chercher à 
cette fécondé , qui ejl que par nécefftté il me faut 
faire àpréfent de deux cbofes l'une , à Jçavoir 
d'admettre les jféfuites purement 6? Amplement* 
les décharger des diffames & opprobres def quels 
ils ont été flétris, fc? les mettre d l'épreuve de 
leurs tant beaux fermens promejfes excellen- 
tes, ou bien de les rejetter plus abjolument que 
jamais £? leur ufer de toutes les rigueurs & du- 
retés dont l'on je pourra avifer , afin qu'ils n' ap- 
prochent jamais ni de moi ni de mes Etats , au* 
quel cas il n'y a point de doute que ce ne foit les 
jetter dans de dernier déj'efpoir , fc? par icelui dans 
les deffeins d'attenter à ma vie ; ce qui la ren - 
droit fi miferable £? langoureufe, demeurant ainfi 
toujours dans les défiances d'être empoifonné ou 
bien aff affiné Çcarces gens-là ont des intelligences 

8 * 


* Seconde apologie de tUniverfiti p*g. itp Fy 
On y cite aujji les mémoires de Sully tom , z. cb. s 
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C? des correfpondances par tout , grande dex- 
térité à dij'pofer les efprits ainfi qu'il leurplait 
qu'il me vaudrait mieux être déjà mort , étant 
en cela de l'opinion de Céfar , que la plus douce 
mort ejt la moins prévue attendue. 

La politique de ce grand Prince fut en 
défaut dans cette occafion. En confentant 
au retour des Jéfuites il admettoit dans le 
fein de fes Etats une Seéte pernicieufe & 
dont les principes ont enfin armé le fcélé- 
rat qui lui fit perdre la vie. 

Les conditions que le Roi impofa au ré- 
tablifTement de ces Peres dans le Royaume * 
font allez connoître combien il fe défioic 
de leur fidélité. En voici quelques unes. 
,, Que tous ceux de la dite Société qui fe- 
,, ront en France feront naturels François; 
„ que ceux de la dite Société auront ordi- 
,, naircment près de nous un d’entre eux 
,, qui fera François * fuffifamment autorifé 
5, parmi eux pour nous fervir de Prédica- 
y% teur , & nous répondre des allions de 
„ leur Compagnie aux occafions qui s’en 
„ préfenteront; que tous ceux qui à font pré- 
,, fent en notre dit Royaume & qui feront ci- 
„ après reçûs en ladite Société feront fer- 
,, ment par devant nos Officiers des lieux 
A , de ne rien faire ni entreprendre contre 
j, notre fervice * la paix publique & le re- 
„ pos de notre Royaume fans aucune ex* 
3> ception ni réfervation (a). 

Mai- 

tà) Sentiment des Jif. &c. pcg. 17 i . ST . de Thtu tenu 
14 t“g. 310 rapporte /es Lettres patentes aetordées aux 
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• 

Malgré toutes ces précautions le Parle- 
ment ne pucconfentiràl’enrégiftrementdes 
Lettres patentes accordées aux Jéfuites. On 
voit les motifs de fon oppofition dans les 
Remontrances qu’il fit au Roi par la bouche 
de M. le premier Préfident de Harley (a)* 

Ce Magiftrat obferva que les Jéfuites (b) 
par leur doctrine féditieufe foufiray oient les Ec - 
cléfiajliques à la puijjance Jéculiere , & favori- 
/ oient les attentats fur la perfonne facrée des. 
Rois. 

Je tremble 9 dit -il encore, au feulnom de 
Barrière qui enrôlé par la Société , armé par . 
Varade , muni de l’abfolution qu'il avoit reçue 
6? du précieux Corps de J. Cb . s’engagea par 
ferment à enfoncer le poignard dans le fein de fa 
Majeflé . . . Dans quelle crainte ne doit pas nous 
jetter le fouvenir de ces actions impies , & la 
facilité d’imiter ces horribles exemples ! Forcés 
de trembler pour la perfonne du Prince , pour- 
rions-nous compter un moment fur fa vie ? Ne, 
feroit-ce pas une véritable félonie devoir de loirs 
le danger & d’y courir tête baiffée ? T a-t-il urs 
François affez lâche fc? ajjez malheureux pour 

vou • 

jéfuites : il ajoute que e et Pires n'ont pas été longtems [int* 
par les conditions qu’on leur avoit impo/éet ; qu’il* en ona 
fait fupprimer une partie par des Déclarations extor- 
quées, oc fe font de leur propre autorité affranchis des 
autres. 

(a) Elles font du 24 Décembre j 6 o% ,&* eities avec Ht- 
gt par M. Servin qui parle de M. do Harlay comme cTvte 
Magiftrat des adhons duquel la vertu même peut ap- 
prendre. ( Plaidoyer du 22 Décembre 16 U), Recueil de 
Ctnfures pag. 17 f. 

(b) V >yez M. de Tbou tons, U. p*g. }<>4, b’fdiVMtèt» 

II. Partit. M 
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Vouloir furvivre à J'a patrie , dont le falut , com- 
me on l'a dit J'ouvent , dépend de celui de fa 
Majejlé (( Q? 

Le Roi remercia en termes pleins d'affec- 
tion fon Parlement du zèle qu’il montroic 
pour fa perfonne & pour la lureté du Ro- 
yaume. Il déclara qu'il avoit mûrement refie • 
cbi Jür cette affaire , qu'il s'étoit enfin déter- 
miné à rappeller la Société banni du Royaume ; 
qu'il efperoit que plus on V avoit jugée criminelle 
dans le tems , plut elle s'efforcerait d'être fidele 
. après Jon rappel (b)* 

Ce qu’il y a de fingulier , c’eft que la pré- 
caution prife par Henri IV de faire demeu- 
rer un Jéfuite auprès de fa perfonne comme 
un otage qui lui répondroit delà fidelité de 
tout le Corps , eft devenue un des fonde- 
mens les plus affurés du crédit de ces Pe« 
res. On a bien reconnu là l’effet de leur 
dextérité à manier les efprits (c). 

Nos Rois les ont choifis pour leurs Con- 

fefleurs. 

(a) M. de Harlay rajfembla dans le même diftours pla~ 
fieurs exemples de la perfidie des Jéfuitts tirés de V H'ifioi- 
re des autres Etats de l'Europe. 

( b ) De Thou ibid. pag. 30g. M.deTbeu déclare , qu'il 
a été témoin de ces difcours avec beaucoup d'autres 
perfonnes, & qu'il en donne un extrait fidele pour faire 
voir la fauffeté de larelation Italienne, publiée un an après à 
’Tnurnon en Vivarais oh l'on a inféré bien des traits injurieux 
au Parlement dont aucun ne fortif alors de la bouche de 
ce bon Prince ht oîi on lui fait dire des. chofes puériles 
& des pointes miferables pour répondre à certaines cho- 
ies auxquelles Harlay n'avoit pas penfé. 

La faufje relation a été adoptée par le Pere Daniel. 

(O Expre fiions de Henri IV dans un entretien avec BL 
de Sully dté iudefius. 
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fefleurs. L’abus que les Jéfuites ont fait d’u- 
ne qualité û favorable à leurs prétentions 
ambitieufes a obligé l’Univerfité de leur en 
lappeller l’origine en termes fort énergi- 
ques. 

Vous comptez avec raifort parmi vos bienfaits 
l'bonneur que nos Rois ont fait aux Jéfuites de 
prendre pour Conftffewr quelqu'un de leur Corps • 
Mais vous deviez confiderer que fi cet avantage 
femble vous être glorieux , l'origine en eft bon - 
teufe ; que d'abord, vos Reres n'ont approché de 
la facrèe perfonne de Henri Le- Grand que pour 
être les garans £? les otages publics des déporte - 
mens de toute votre Compagnie ; que tous n'au- 
riez maintenant perfonne en Cour fi votre fide- 
lité n'eut été fujpeâe ; 6? que cette précaution 
inufitée à l'endroit des autres Ordres marqut 
avec des caractères d'infamie le jugement défa - 
vantageux qu'un fi bon Prince a fait de vous *• 

Lorfqu’Henri IV eut la foiblefle de con- 
fendr au retour de ces Peres, il n’y avoic 
que trop de preuves de l’efprit de fa&ion 
& de révolte qui les animoit. En voici un 
trait que l’on croit devoir joindre à ceux: 
qui ont été rapportés. Dans le cours de 
l’année 1594, la Ville de Lyon s’étoit ran- 
gée fous l’obëiffance du Roi. Mais les Té- 
fuites ennemis déclarés de ce Prince infpi- 
roient à leurs Ecoliers du college de cette 
Ville des principes de rébellion , & ne cef- 
foient de leur dire qu’Henri IV n’étoit pas 
Souverain légitime. Ils ont depuis porté 

l'im* 

* Snmdt /Ifolt dt pêrt % i, pag, f. 

M 2 
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l’impudence jufqu’à publier des Lettres oîi 
ils louent comme une vertu héroïque l’opi- 
niatreté de leurs Ecoliers qui refufoient de 

Î ricr Dieu pour le Roi. Ces difciples des 
éfuites ne répondoient autre chofe à ceux 
<jui les vouloient contraindre à prier pour 
3 e Roi, même en les menaçant des peines 
les plus rigoureufes, finon qu'ils avaient ap • 
pris des J éfuites leurs maîtres qu'il faut refpec • 
ter fon Roi , mais que c'efi au Pontife Romain 
à déclarer qui eft Roi légitime *. 

* Ces lettres que les Jéfuites firent imprimer 
à Naples en 1604, c’eft-à-dire environ un 
an après leur rappel , marquent aflèz le cas 
qu*on devoit faire de leurs promefles. 

Nous n’avons encore envifagé que le9 
troubles excités dans le Royaume par les 
intrigues des Jéfuites. Mais à peu près dans 
le même tems oü ils armoient contre nos 
Rois le bras de quelques fanatiques, ilsfor- 
moient en Angleterre les complots les plus 
pernicieux contre l’autorité Souveraine. De- 


* Avertijfement k 1 * fuite d’une Requête ie tUniverfiti 
pag, 4 j Çy 46. Or. y titc ainfi les Lettres des Jéfuites : 
JLitterx Societatis Jeiuannorum 1594 & IS 9 S , editix Su- 
|>etiorum permiflu, Neapoli nnno 1604. 

T it. Sociorum Lugdunenfium proferiptio pag. 26f. 
poftero ac fequentibus diebus Adolefcenculos Gymnalium 
noftrum frçquentantes indignis modis divexabant mot» 
tem inttntato gladio & incendia minabantur, nifi fau* 
ftam Régi fortunam precarentur ; fed mira in tamacerbâ 
injuria conftantia pucrorum fuit cum ab iis aliud nihil 
extorquèrent nifi Quod UNUM IP*» DOCUERAMüS , debeie 
vnumquemque Regem fuum reverdi, fed qui* legui» 
ruus fit Rck Fontifitis cfle declaruc» 
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puis 1580 jufqu’à l’année 1605, époque delà 
conjuration des poudres , dont ces Peres 
furent les principaux Auteurs * , on les trou- 
ve dans toutes les cabales qui troublèrent la 
tranquilité de ce Royaume. 

Rapin de Thoiras obferve f que Robert 
Perfonny & Edmond Campian Jéfuites fu- 
rent les premiers dé cet Ordre qui oferent 
prêcher en Angleterre que le Pape avoit le 
droit de dépofer les Rois, & que la Reine 
Elizabeth ayant été excommuniée & dépo- 
fée par une Bulle de Pie V , fes Sujets é- 
toient difpenfés de lui obéir. 

Ces deux Jéfuites déguifés tantôt en Minif- 
tre$ , tantôt en Soldats ou de quelque autre 
maniéré parcouroicnt les maifonsdes Catholiques 
fous prétexte de les injlruire & de les confoler , 
mais en effet pour leur infpirer la f édition &la 
févolte §. Ils faifoient distribuer des livres 
qui annonçoient que le Pape & le Roid’Ef- 
pagne fe propofoient de fubjuguer l’Angle- 
terre; on exhortoit dans ces libelles les Ca- 
tholiques Angloisàfavorifer l’exécution de 
cette entreprife. 

La fagefle du gouvernement étouffa ces 
complots dans leurnaifTance. Edmond Cam- 
pian (Jéfuite)& trois autres Prêtres convain- 
cus 

t * • • . * j 

* Hanc proditionem . . . quo eam clariùs Scdiftinftius 
ab aliis fecernam, jefuiticam appellabo, ut ad Jefuitas 
ex congruo Se condigno fpe&antera, hi cnim archite&i , 
te machinatotea extitemnt. AU 19 in prtiiterts page 66, 
Di/tours du Chevalier Crotte. 

• t Ta». 6. par. 300 ïy 301. 

$ Rap. de Th. IHd. 

• , M 3 
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eus d’avoir excité des troubles dans le Ro* 
yaume , & d’avoir foutenu que la Reine 
étoic légitimement dépofée furent condam- 
nés à mort *. . . - , . 

Un Anglois qui avoit formé le projet 

d’attenter aux jours de cette Princefle, & 
que les jéfuites excitoient à ce forfait, fut 
exécuté dans le cours de l’année 1584. Il 
s'appelait Guillaume Parri & étoit DoOeur 
en Droit. Cet homme après avoir difiipé 
fon bien avoit quitté fa patrie en 1582; il 
étoit venu en France & de là s’étoit rendu 
à Venife. Sa qualité d’Anglois l’y ayant 
rendu rufpeà, il fut arrêté & mis dans les 
prifons de l’inquifition. Mais il rendit fi 
bon compte de fa Religion catholique , que fis 
âges fe trouvèrent lui en devoir de retour y. 
Il obtint promptement fa liberté, & il en 
profita pour fe lier intimement avec le r. 
Benedetto Palmio Jéfuite de très grande 
réputation. Parri communiqua à ce Pere 
la réfolution oii il étoit d’aflafiiner la Rei- 


* M. de Tf>ou ( tom . t. pM. J4») Vf 

U Reine découvrit par fis efpions que trots Jéfuites , Ed- 
mond Camp, an de Londres , Sk'rwin & Bnant, étaient 
Entrés en Angleterre à la ùerfuafion de Thomas GoduelE- 
véLe de S. Afapb , qui i l’âge àt so ans etoit venu de 
Rome en France pour conduire cette intrigue. Ces trois 
Religieux furent convaincus d avoir tramé des coopéra- 
tion^ contre la vit de la Reine dans les pays d’ outremer , 
d'avoir formé le dejfein de la détrôner 6* d'avoir voulu 

corrompre quelques perfonnes du peuple & dos Gm J^' hcm ’ 

mes. fis furent appliqués i la que/h on , & condamnés d 
mort comme criminels d'Etat, ér exécutés U premier Dé- 


cembre ij*t. . 

t Cattchifme de Pafquitr , pag. xo^ & fusv» 
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ne d’Angleterre pour délivrer Ton pays de 
la tyrannie; & le Jéfuite fuivant la maxi- 
me ordinaire de Ja Jette non feulement ne Ven 
détourna y mais grandement confirma. Muni 
d’un tel fuffrage cet ADglois revint à Lyon, 
& ayant encore fait part de Ion deflein 
aux Jéfuites de cette ville , il en fut loué 
fc? honoré. De retour en Angleterre il fut 
troublé de quelques remords , & malgré 
le nombre & l’unanimité des confulations 
qu’on lui avoit données , il crut devoir 
s’adreffer encore à un Prêtre nommé Watel 
à qui il expofa le fqjet de fes inquiétudes. 
Cet Eccléfiaftique lui déclara que l’attion 
qu’il méditoit étoit un crime énorme , & 
condamné par les loix Divines & Humaines. 
L’Anglois indécis écrivit aux Jéfuites de Pa- 
ris , & fpécialement au P. Hannibal Col- 
dretto dont la réponfe fut que le Prêtre Wa* 
tel tous les autres qui lui mettaient ces [cru* 
pules en l'ame étoient hérétiques . Ce malheu- 
reux , confirmé dans fon projet , feignit d’a- 
voir quelque avis important à donner à la 
Reine, & parvint à fe faire introduire chez 
cette Princeffe. Il lui dit qu’ayant fait dans 
les différens pays qu’il avoit parcourus le 
rôle d’Anglois réfugié, il avoit découvert 
les pratiques £f menées que les catholiques Ân- 
glois brajjoient contre fa Majejlés La Reine 
qui recevoit par d’autres efpions des avis il 
peu près femblables, n’écouta point avec 
indifférence les difeours deParrh Elle l’ex- 
horta à fonder par lettres les deffeins de fes 
ennemis, & à l’inftruire de ce qu’il décou- 

M 4 vriroit. 
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vriroit. Cet Anglois profita de cette ouver- 
ture pour gagner la confiance de la Reine , 
qui lui accordoit des audiences allez fré- 
quentes. L’occafion d’attenter aux jours de 
cette Princefle fe préfenta deux fois , mais 
des motifs de crainte ou d’irréfolution arrê- 
tèrent le bras du parricide. Enfin il crut 
devoir s’afl’ocier un fécond pour aflurer le 
fuccès de fon entreprife, & fit confidence 
de fon deflein à un Anglois nommé Nuëil* 
Cette démarche de Parri fauva la Reine dut 
danger auquel elle étoit expofée. Nuëil a - 
vertit cette Princefle de ce qui fe tramoit 
contre elle , & Parri fut arrêté. Il avoua fon 
crime, & il réfulta de fa confeflion par é- 
çrit, qu’il avait médité cet affaffinat à Venife , 
aidé des exhortations du J é fuite Palmio , qu’il 
y avoit été depuis confirmé par les Jèfuites de 
JLyon , 6? finalement du tout fermé par Hanni - 
bal Coldretto , £? autres Jèfuites de Paris, où 
fur cette dévotion il avoit été premièrement con • 
feffé £? puû communié (a"). > 

Ce fanatique alla gaiment au fuplice com- 
me s’il fût allé aux noces ; il voulut être vêtu 
d’une longue robe de chambre de damas noir , £? 
mit au collet de fa cbemife une grande fraize 
empefée telle qu’on en. portait alors ; il eut mê- 
me l’attention de prier le bourreau de ne la 
point déranger. Ainfi mourut ce grand mar- 
tyr des Jèfuites, ne fe promettant rien moins 
qu’un Paradis pour fa détefiable entreprife . 
(Catéchifme de Pafquier pag. 207 & fuiv.J • 

„ A 

{*) Apparemment Itri deftn premier voyage s Tarit. ■ 



k D a et s la Pratique; 

A peu près dans le même teins oü dé. 
s > couvrit par un événement qui tient du 
»» miracle une autre confpiration. Un cer* 
„ tain Jéfuite Anglois nommé Chreikton al. 
,, lant par mer en Ecofle , le vaifleau fur 
,, lequel il étoit, fut attaqué par des Cor- 
3» fàires. Le Religieux déchira des papiers 
„ qu’il avoit fur lui , & les jetta dans la mer; 
à, mais par un accident fort extraordinaire 
„ le vent empêcha tous les morceaux de 
„ tomber dans la mer, & les rapporta dans 
a , le vailTeau où quelqu’un prit foin de les 
33 ramafler tous. On les colla fur un autre 
„ papier avec beaucoup de travail & de 
„ patience, & par là on découvrit un com- 
„ plot formé par le Pape , le Roi d’Efpa- 

39 gne & le Duc de Guife pour envahir 
„ l’Angleterre ( a). 

■ Le P. Chreikton ancien Re&eur des Jé- 
fuites de Lyon , avoit toutes les qualités 
requifes pour remplir avec fuccès la million 
qui lui étoit donnée. Il étoit profondé- 
ment inltruit de la morale (b) de la Société 
fur les attentats contre les Souverains, & 
avoit fait paroitre dans plus d’une occafion 
fes talens pour l’intrigue. L’hiftoire fuivan- 
te dévoilera le caraétere du perfonnage. 

Ce Jéfuite avoit accompagné l’Evêque de 

P u . b fe en Z oyé P ar le Pa P« Sixte - Oint au 
KoidEcolTe pour lui offrir en mariage l’In- 
fante d’Efpagne fous la condition que ce 

Prince 

(a) Rapin de Thairas p*g. jio. 

(b) FaJinitr dam /en Catécbifmc pag, 204 &• Juiv. 

»'* • • ■ M j ■ .. • • 

• w 
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Prince embraflèroit la Religion Catholique , 
& s’uniroit avec l’Efpagne contre l’Angle- 
terre. Metelan Chancelier du Roi d’Ecofle 
traverfa la négociation , & la fit échouer. 
L’Evêque n’ayant pû rien obtenir du Mo* 
narque , repartit âf laifla le P. Chreikton en 
Ecoire. Celui-ci perfuadé que c'étoit le 
Chancelier du Prince qui l’avoic détourné 
de l’alliance propofée, délibéra de lui jouer 
un vrai tour de Jéfuite. Il fe lia avec Ro- 
bert de Brufle gentil -homme Ecoflois qui 
avoit été élevé chez lesjéfuites,& qu’il favoic 
avoir entre les mains des fommes confidé- 
rables. Ce Gentil-homme étoit chargé par 
le Roi d’Efpagne & le Duc de Parme d’of- 
frir au Roi d’Ecofle de l’argent & des trou- 

} >es pour tirer une vengeance éclatante de 
a mort de la Reine Marie fa mere. On 
avoit remis entre les mains de Robert de 
Brufle les fonds néceflaires pour le fret de 
ioixante Navires chargés de troupes & de 
munitions qu’on de voit faire pafler en An- 
gleterre. Lé P. Chreikton follicita BruJJe de 
lui prêter de l’argent pour corrompre un 
Seigneur Catholique, chez qui le Roi & 
le Chancelier Metelan étoient invités à 
un banquet , & l’aflura que ce Seigneur, 
étoit très facile a gagner par cette voie , 
donneroit fes ordres pour faire aflafliner le 
Chancelier. Brufle rejetta la propofition 
avec horreur. Quoique les Jéfuites euflent 
été autrefois fes maîtres, if n’en avoit pas 
adopté les principes. Il repréfenta donc au 
P. Chreikton que l’aflafimac d’un Miniftre 

com- 
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commis en préfence d’un Monarque, au mi- 
lieu d’un repas, exciteroit un foulevement gé* 
néral, & pourroit même nuire à laReligion 
Catholique pour laquelle ce Pere paroiffoic 
fi zélé. 

Quelque tems après le P. Chreikton re- 
vint encore à la charge , & prefia Brufle de 
lui prêter 1500 écus pour les remettre à trois 
Gentils -hommes qui offroient de tuer le 
Chancelier en quelque autre maniéré moins 
fcandaleufe. Mais Brufle perfifta dans fou 
refus , ajoutant qu’il n’avoit charge du Duc 
de Parme d’employer fes deniers en cette mar- 
cbandife. 

Le Jéfuite ne fe rendit point, & fit une 
troifieme inftance auprès du gentilhomme 
Ecofiois. Celui-ci fatigué des importunités 
de ce Pere , lui demanda „ fi en faine con- 
,, fcience il pouvoir confentir à cette en- 
,, treprife, ou s’il l’en pourroit difpenfer. 
„ A quoi le Jéfuite lui dit que non , mais 
,, que le meurtre étant par lui fait , & fe 
,, venant confefler à lui, il l’en abfoudroit. 
,, A donc, répliqua Brufle en ces termes , 
„ puifque votre révérence reconnoit qu’il 
„ m’en faudroit confefler , vous reconnoif- 
,, fez auffi que je ferois un péché; & je ne 
„ fçais fi l’ayant fait, Dieu me feroitla gra- 
„ ce de m’en confefler , par quoi le plus aflii- 
„ ré eft de ne me mettre en tel hazard 

Le P. Creikton fi libéral d’abfolutions, 
ne la donna pas de cette répliqué. Irrité 
des refus perfeverans de Robert de Brufle, 
il réfolut de s’en venger. Après la mort du 

Duc 
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Duc de Parme, le Comte de Fuentes lui 
ayant füccedé dans le Gouvernement des 
Pays-bas, 4e P. Creikton accufa devant lui 
Robert de Brufle de deux fautes, l’une d'a- 
voir mal ménagé les finances du Roi , l'autre de 
n'avoir voulu fournir deniers pour faire tuer 
Metelan. Quant au premier chef Creikton n'en 
faifoit pas grande injlance , mais pour le fécond 
il infijloit infiniment; & il faut convenir que 
la prévarication étoit d’une efpece toute 
nouvelle. L’açcufateur a voit même d’au* 
tant plus davantage fur cet article, que 
l’aveu de l'acculé formoie fon unique dé- 
fenfe. Après une aflez longue captivité les 
prifons furent ouvertes au Gentil-homme 
EcolTois, mais il n’obtint contre le jéfuite 
ni réparation . ni dommages & intérêts. Ap - 
paramment , dit Pafquier (a) , parce qu'ayant 
intenté cette devote accufation il n'avoit rie?} 
fait qui ne fe rapportât aux faintes propositions 
de fon Ordre. Tels étoient les hommes dont 
les intrigues multipliées exerçoient conti- 
nuellement la vigilance de la Reine Elifa- 
beth & de fon Confeil. 

b-e Parlement dans la vue dé pourvoir à 
la fureté de cette Princefle , & à celle de 
tout le Royaume, fit en 1585. un ftatut qui 
portoit entre autres difpofitions, que tous 
ceux qui auroient connoiflançe de quelque 
Prêtre Papifte ou Jéfuite caché dans le Ro- 

. : i yaume; 

(a) Pafquier dans fon Caticbif*e f pzg. 204. 8c fuivan- 
ter ; il ajjure dans le Chapitre oh il rend comte dt le fait 
flu’il eq a de bons {y dt fideltt mémoires. 
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yaume,& qui ne le découvriraient pas dans 
quatre jours, feraient mis en prifon, & pu- 
nis d’une amende à la difcretion de la Rei- 
ne; il y écoit ajouté que les gens foupçon- 
nés d’être Prêtres ou Jéfuites & qui refu- 
feroienc de fe foumettre à l’examen, fe* 
roient emprifonnés jufqu’à ce qu’ils euiîenc 
obéi (a). 

Antérieurement à ce ftatut la Reiûe in« 
limite de toutes les maneuv/es pratiquées 
fourdement par les Jéfuites, avoit défendu 
à tous fes Sujets de loger ou d* entretenir ces 
Religieux , ou même des Prêtres fortis des Se • 
tninaires de Rome ou de Rbeints fur peine d'ê- 
tre punis comme féditieux rebelles Qb). 

Les vues d’une faine politique ne permet- 
taient pas à cette Princefle de tolérer dans 
fon Royaume des ennemis fecrets qu’un 
faux zèle de Religion animoit. Il n’y avoit 
point d’efforts que ces Peres ne fiflent pour 
procurer l’exécution de la Bulle de Pie V. 
qui avoit excommunié Elizabeth de délié fes 
Sujets du ferment de fidélité (c). 

Au 

{*) Rapîn de Thoiras tcm. 6 . pag. 314*' //. de Tbou 
tem. 9. t>ag. 470. 

(b) Rap. de Thtir. pag. ?oo, 3«T« 

(t) Regina fecum peipendens quomodo unà cutn (a- 
lute^c tutelâ Siibditorum hæc fuo Capiti impendentia 1 
Jefuitis & facrificis peticula declinnret , ingreffa eft hanc 
xationem omnium mitiflimatn prohibendi eos fuis fini- 
bus. jiïï. in proditores pag. 69. 

Nota. Le paffmge ei-dejfus ejl tiré du rlifeours du Che- 
valier Croke ain/l intitulé: Crimina quorum Hemicu* 
Garnet Supcrior Socieratis Jcfuiticac in Angliâ in hanc 
üerè fententiara à Jeanne Çrokq Equité Auiato comme- 
moiabaotur, 


Digitized by Google 



tço t£S JESÜITES 

Au mépris des défenfes faites au Jéfuites 
de mettre le pied en Angleterre, le Pere 
Garnet vint dans ce Royaume en 1586 avec 
la qualité de Provincial de fon Ordre. Le 
nombre & la diverfité des cabales 0Î1 il eri- 
troit, l’obligeoient de fe produire fous dif- 
férons noms. On en comte jufqu’à cinq qu’il 
prenoît félon les conjonctures ; il s’appel- 
foit Walley, Darcy, Robertz, Farmer, 
ou Philips , mais dans cette variété de dé- 
nominations le caradtere du perfonnage de- 
meurait Je même & il ne les adoptoit que 
pour mieux remplir un feul rôle (a). 

Lorfqu’il paffa en Angleterre, Philippe 
II venoit d’armer contre ce Royaume cet- 
te flotte fameufe appellée l’invincible , com- 
posée de 150 gros vaifleaux. Garnet &quel- 

3 ues autres Jéfuites qui raccompagnèrent 
ans fon voyage furent, pour ainfi dire, 
les Avant-coureurs de cette flotte (b). 

Sixte-Quint pour féconder les projets du 
Roi d’Eipagne avoit fulminé contre Eiifa- 
beth (O une P 31 laquelle il délioitfes 


(*) Hcttricum Garnet Profeflïone Jefuîtam , aliàs Wal- 
ley/aliàs Darcy, aliàs Robertz, aliàs Fariner, aliàs 
Philips, (ea nempè omniafibi noraina affinxerat)... efiè 
quidem eumdem utcumque multorum nominum nequa- 
quàm boni nominis. An. in prodit. pag. 59 - 
(b) Hujus claffis pnevii & prsenuntii Jeluit* fuere, 
inter quos & Garnet primo in terram ingreUti Lxue- 
itaieftatis reus. AS. in prodit. pag. 70. 

(e) Rapin ié Thoiras tôt». 6. p*g. i*6t dtt que U 
Reine avoit lieu de craindre que les Catholiques mccon- 
tens de fon Royaume ne fuflènt d’intelligence avec le 
Roi d’Efpagne pont favorifet fon invalion. 
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Sujets du ferment de fidélité, & donnoitfes* 
Royaumes au premier occupant. Elifabeth 
prit les mefures les plusfages pour confon- 
dre les deffeins de fes ennemis. Les éle- 
uiens femblerenc protéger la jullice de fa 
caufe contre les anathèmes du Pape, & les 
efforts de Philippe. La flotte de ce Mo- 
narque fut difperfée par la tempête. A pei- 
ne de ce grand nombre de navires qui a» 
voient été mis en mer, en rentra<~il 40 
dans les ports d’Efpagne (a). 

Les Jéfuites déconcertés du mauvais fuc- 
cès de cette entreprïfe, eurent recours aux 
voyes qui leur font fi familières de la per- 
fidie & de la trahifon. Il ell confiant que 
depuis l’époque de leur arrivée en Angle^ 
terre, ils ne Iaifierent pas écouler 4 anslans 
entrer dans quelque confpiradon tendante 
à la ruine de ce Royaume (b). 

En 1592 Patrice Cullen à l'infiigation du 
Jéluite Holte fe rendit en Angleterre dans 
le deflein d*aflaffiner la Reine (c). Ce Jé- 
fuite pour encourager Cullen lui avoit don- 
' né 


(*) Année i)II. 

(*) Poftquàm aperto Marte debellatum fiût annû Do- 
IDini ijt«, iterum coccis proditionis cuniculis oppug. 
nare nos aggrcfli funt Jefuit*. A8. in proditores par. 7 Ï. 

Hic intérim animadvertere eft à primo Jefuirarum in 
inlulam Kanc iugreflu ad hune ufquè diein nunquàm in- 
tejgrum quadnenmum effluxiflè , in quo non exitialem 
aliquam proditionem in totius Reipublic* pcmiciexn 
machinati funt. Jhii. r 


(e) Rapin de Thtiras dit que et fut en ijyj que Patri- 

t^„ Cu * n / Ut "PI* e *V’B** pfur tuer U Ktint, 

dûru, 6, fag. * 
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né l'abfolution & la communion. Il lui a- 
voit perfuadé que cet attentat étoit une ac- 
tion non feulement permife par les loix , 
mais agréable à Dieu (a). 

Patrice Cuilen eut foin défaire diftribuer 
un libelle oii Ton eflayoit de juftifier les 
entreprifes contre la perfonne des Rois, & * 
dont le Jéfuite Crefwel qui demeuroit alors 
enEfpagne, étoit Auteur (&). 

En 1594, nouvelle confpiration formée 
contre la vie de la Reine par les nommés 
Williams, & Yorke. Ces fa&ieux étoient 
excités à cet attentat par le Jéfuite Holte 
de qui ils avoient reçû la Communion, & 
par quelques autres Religieux du même Or- 
dre (c). 

Le complot ayant été découvert , les con- 
jurés furent condamnés à mort. Ils avoienc 

pu- 

(a) Anno im hîte trajetit Patricia* Cuilen inftigan- 
tibus cum Guillielmo Stanley Equité Aurato, Hugone 
Owen & Jefuitâ Holte, ut cujus confiiio in Regin* ex- 
dem armatus, in eum finera peccatorum remimonemSc 
Sacramenti Calicem ab eodem accepit. Quem hocetiatn 
confiiio profequitur, parricidium hoc non tara per le- 
ges licere, quam Divinum favoicin dcmctcn. jh 

fr °(î )' Profitionem iftius Cuilen comitatus eft liber cui 
Itomen rhilopater, in hujus modi facinorum patroci. 
nium, à Crelwel jefuitâ qui tùm in Hifpania agébat , 
confcriptus. Ibid. pajr. 7*. 

(e) Anno 1594» hue appulerunt Williams & Ydrke 
ïn idem negotium accinfti, fcilicet Regin* cædem, ad 
hoc tam impium & deteftabile facinus in fe fufcipien- 
dum addufti funt fuafu Jefuitac Holte & aliorum ei'uf- 
dem gregis, quod ut alacriiis perpetrarent prataidH Wil- 
liams te Yorke c*n* pomiflic* pancm Holte «ce- 
peiunt, Ibid, pat, 72. 
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publié un libelle très-pernicieux qui paroif- 
ioic fous le nom de Doleman , mais qui é- 
toit compofé par le Jéfuite Parfons alors 
Re&eur à Rome. C’eft une précaution à 
laquelle les Auteurs de ces fortes d’entre- 
prifes ne manquent gueres, que de répan- 
dre dans le public des ouvrages oii l’oa 
foufle le feu de la fédidon (a). 

Robert Parfons Jéfuite Ànglois, a joué 9 
(félon le témoignage de Pafquier) autant de 
perfonnages en Angleterre qu’il y a de Religions 
il fut élevé dans la Religion Catholique qui 
étoic celle de fes peres de meres ; depuis il 
devint Lutberien , fcf finalement Jéfuite ; mais 
par quelque Religion qu’il paffat il fut perpé- 
tuellement d’une ame fdebeufe fc? irréquiete . ... 
il vêquit quelque tems en Angleterre , mais va* 
ÿant qu’il n’y faifoit pas fûr pour lui , il prit 
ta route de Rome où il fut fait Refleur du Sé- 
minaire des Anglois ; éf crois en ma confcience 
qu'il n’y a JéJuite plus digne de Géniralat que 
lui après la mort à' Aquaviva^ pour être accom- 
pli des principales perfections requifes à cette 
charge (b). On reconnoit dans ces parole* 
le portrait d’un intriguant confommé. Le 
Cardinal d’OfTat (Lettre 300 de l'édition 
d’Amelot de la Houfiaye) parle du même 
Jéfuite (Parfons) d’une maniéré qui n’elfc 

pat 

(a) Huic ètiam proditionî librum adjunKérunt 1 "J«- 
fuità Farfons qui Rome Re&oris munere fuiigitur, com- 
podtum.... fub Dolemani nomine diflimiilatiuo, impr*« 
bum, vanumque librum kc. Ibidem. 

(b) P Mfquier Cas . det ")*/. pag. >44. 

//. Parti * . N 
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pas plus avantageufe, 11 nous apprend que 
ce Pere compofa à la perfuafion des Efpa- 
gnols un livre en langage Anglois qui cou- 
rut en Angleterre. L’Auteur y portroit l’ex- 
travagance jufqu’àdire que depuis plufieurs 
centaines d’années il n’y avoit eû en An- 
gleterre aucun Roi ni Reine légitimes, que 
tous avoient été ou criminels de lèze Ma- 
jefté, ou déshérités, ou bâtards, ou héré- 
tiques; & ainfi il excluoit de tout droit au 
Royaume & la Reine Elizabeth alors ré- 
gnante , & tous les Princes du fang Royal 
d’Angleterre. Delà ce judicieux écrivain 
concluoit que le droit à la Couronne d’An** 
gleterre étoic dévolu au Roi d’Efpogne (a). 

L’efprit de faûion dont les Jéfuites é- 
toient animés fembloit s’irriter par les ob- 
ftacles. Il y eut dans le cours de l’année 
IJ 97 9 une nouvelle entreprife formée con- 
tre la vie de la Reine Elizabeth. Un An- 
glois, nommé Squirre, réfolut, à l’infti- 
gation du Jéfuite Walpod , d’empoifonner 
cette Princeffe. On voit dans les circon- 
ltances qui accompagnèrent cette confpira- 
tion , un mélange horrible de fanatifme & 
de perfidie. 

Edouard Squirre avoit une charge d’Ecu- 
yer chez la Reine; s’étant embarqué en 
1595 fur une flotte commandée par l’Ami- 
ral Drak , le vaifleau qu’il montoit fut pris 
par les Efpagnols, & Squirre fut conduit 

prifonnier en Efpagne. La captivité de 

cet 

{*) Rtjuitl ii Dtmt, fC£> »*• 
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cet Anglois ne fat pas longue, le P. Ri- 
chard Walpod léfuite de grande autorité 
employa fou Crédit pour le tirer de prifon; 
& par un zèle qui femble d'abord n'avoir 
rien que de louable, entreprit de le con* 
Vertir à la Foi Catholique. Ce Pere s'ap- 
perçut que fes exhortations faifoient peu 
d’effet , & pour accélérer la converfioii de 
l’Anglois il le fit mettre dans les prifonsde 
l’Inquifition. Là il fçut fi bien le ménager 
par perfonnes inter pofèes % qu' enfin il le ren- 
dit Catholique , par avanture , non pour au- 
tre dévotion que de fortir de prifon (a). Le 
P. Walpod ayant gagné ce premier avanta- 
ge fur l' Anglois ne le laiffa prendre baleine ± 
mais eut recours à toutes fortes d'artifices 
pour le faire tomber dans fes rets . Il lui re < 
préfenta dans les termes les plus pathéti : 
ques la fituation affligeante où étoient ré- 
duits les Catholiques Anglois, dont plu- 
Üeurs avoient été forcés d'abandonner leur 
patrie & leurs biens pour vivre en liberté 
de confciençe. Le Jéfuite ajouta que le 
Comte d’Effex (alors Grand Maréchal , & 
depuis Vice-Roi d’Irlande) étoit le princi- 
pal Auteur de ces maux, é? qu'il falloit en 
vuider le pays par poifon . Comme il remar- 
qua que fes difcours ébranloient Squirre, il 
lui propofa aufli d’empoifonner la Reine » 
dont il étoit , lui dit-il, aujji aifé d'avoir Ict 
fin que du Comte; que ceferoit une belle offran- 
de à Dieu , & que Squirre en cas de mau- 


(«) Catésblfitt 4i PàJ^tt po^ au, Ô* /«Îfw 
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vais fuccès de Ton entreprife, fe devait ajou- 
rer qu'il échangerait fon état préjent en celui 
d'un glorieux fc? faint Martyr en Paradis * 

L’Anglois féduit par le Jéfuite lui promit 
d’exécuter ce qu’il éxigeoit de lui, & ce 
Pere lui donna une inftruttion fort fimple. 
Il remit à Squirre un poifon caché entre 
deux veilles de pourceau, en lui recom- 
mandant de n'y toucher qu'avec fes gands pour 
ne pas s'empoxjonner foi même ; il lui dit en- 
core que lorfque la Reine voudroit monter 
fur l'une de fes Haquenées , il eut foin de 
faire plujîeurs petits trous à la première veffie 
de laquelle il jrotteroit le pommeau de fa J el- 
le, l'ajjurant que la Reine paffant par nècef- 
fité la main deffus , &? la portant à Jon vifa- 
ge ? le poifon étoit de telle force qu'elle en mour- 
rait. Enfin il confeilla à Squirre d'ufer de 
la même recette pour fe défaire du Comte d'Ef- 
fex. 

Le P. Walpod s’appercevant que Squirre 
varioit de fois à autre , le confeffoit fouvent 
pour le confirmer. Il avoit grand foin de 
lui répéter qu’il étoit lié par fa promette, 
par fon va u, 6? que s'il y manquait , il corn- 
mettroit une faute irréconciliable envers Dieu , 
& fe précipiteroit au fonds des Enfers. Il 
lui citoit plufieurs exemples de l’ancien 
Teftament dont on fçait qu’en pareille 
matière ces Peres font un abus facrilege.- 

Enfin Squirre fe rendit & déclara au Jé- 
fuite qu’il étoit pleinement déterminé* „ Ce 
„ P. le confeffe encore une fois comme 
„ pour la clôture de leur S. complot , en- 

„ fuite 


Digitized by Googl 



Dans la Pratique. 19^ 

„ fuite il lui donne fa bénédi&ion , le re- 
„ leve, lui mec fon bras gauche fur le col 
„ & de l’autre faifant le ligne de la Croix, 
,, après avoir marmoté quelques paroles en 
,, latin entre fes dents, il lui dit diftintte- 
,, ment en Anglois; mon fils, Dieu te 
,, veuille bénir & fortifier, aye courage 
„ j’engage mon ame pour la tienne , & au<- 
,, ras vif ou mort part en mes prières ”. 

Sur cette accolade , Squirre prend congé de 
Walpod & retourne en Angleterre. Un 
jour que la Reine dévoie faire une pro- 
menade à cheval, Squirre qui attendoit 
avec impatience le moment d’exécuter fon 
deflein, entra dans l’écurie; il trouva le 
cheval de la Reine fellé; & faifant fem- 
blant de l'accommoder , il frotta le pommeau 
de la felle avec la vefiie cachée fous fa 
main, le tout fuivant la leçon qui lui avoit 
été baillée par fon P. confejfeur. Ce mifé- 
rable pendant cette opération chantoit à 
voix haute , Dieu donne bonne vie à la Rei • 
ne 9 réitérant le verfet plujieurs fois; contre 
fon efpérance fa priere fut exaucée, car 
le poifon n’opéra point. 

Quelque tems après Squirre s’embarqua 
avec le comte d’Eflex & fur le même bâ? 
timent. Il frotta un jour avant le diner 
le bras de la chaife de ce Seigneur avec 
le même poifon. Le Comte d’Effex té- 
moigna beaucoup de dégoût pendant le 
repas, mais n’éprouva point d’autre in- 
commodité. 

Cependant le P. Walpod voyant plufieurs 

N 3 mois 
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mois écoulés fans entendre parler de la 
mort de la Reine, crut qu’il avoit été trom- 
pé par Squirre : il en tira une vengeance vrai- 
ment digne d'un Jèfuite , & envoya un An- 
glois qui fe dit récemment échapé des pri- 
ions de rinquiütion Efpagnole, & donna 
avis de tout le détail de la confpiration. 
Squirre fut arrêté, 6? fe voyant convaincu par 
les vrais tenons fc? aboutijfans , forcé de façon - 
fcience reconnut tout ce qui en étoit. 11 fut 
condamné aux peines que les Loix pronon- 
cent contre de pareils attentats. Ainli la 
Providence permit que les jours de la Rei- 
ne fuflent préfervés par la délatation de ce- 
lui qui avoit donné le confeil de l’empoi- 
fonner (a). 

Tous les attentats dont on a jufqu’à pré- 
fent expofé le détail ont été conftatés juri- 
diquement par les aveux des coupables qui 
ont ligné leurs déclarations {b). 

La Reine Elizabeth s’étoit plufieurs fois 
garantie par fa vigilance des artifices de 
fes ennemis. Mais elle avoir à combattre 
une Hidre dont les têtes renaifloient,pour 
ainfi dire, à chaque inftant. 

Au commencement de l’année itfoi, il 
fe forma un nouvel orage contre l’Angle- 
terre. Thomas Winter & Tefmond Jéfui- 
tes furent députés vers le Roi d’Efpagne 

par 

(a) Cathiehifmt de P af quiet pAg. 212. G r fuiv. 

(b) Omnes has proditiones Autoies ipfi fpontè & li. 
beièconfeflî funt propiiâ unius-cujufçue manu. AU. in 
Priait, tag. 7 ». 
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par le P. Garnet. Ce Jéfuite leur donna 
des Lettres addreflfées à Arthur , c’étoit le 
nom fuppofé de Jofeph Crefwel Jéfuite ré- 
fident en Efpagne (a). On le preffoit par 
ces Lettres d’engager le Roi Catholique à 
tenter une nouvelle expédition contre l’An- 
gleterre, & on lui promettoit de féconder 
l’invafion desEfpagnotsavecun Corps con- 
fidérable d’infanterie & de Cavalerie. Cref* 
wel entama cette négociation avec Pedro 
Franceza Secrétaire de Philippe, & Fran- 
çois de Sandoval Duc de Lerme; elle fuc 
conduite ü habilement que le Roi embraf- 
fant avec zèle le parti des Catholiques An- 
glois, promit de mettre fur pied une Ar- 
mée qui viendroit attaquer l’Angleterre, 
& de donner trois millions qui feroient par- 
tagés entre les faâtieux de ce Royaume. 
Ce Monarque demandoit avec inftance que. 
li la Reine venoit à mourir, on ne man- 
quât pas de lui en donner la nouvelle la 
plus prompte' Çb). 

Le 

(s) Ht Tfitu paç. 4$t , Çrfviv. ttm. 14. 

(b) Anno 1601 cum artes eos defecerant, viribus ite» 
>um rem aggrediuntur. Tîtm cnim. .. . Thomas Win* 
ter unà cumTefmonde Jefuiti miflus eft ad Regem His- 
paniz ab ifto Garnet, qui litteras dédit ad Arthurum, 
aliàs Jofephirm Crefwel , qui peritiflîmus omnium ar» 
tifex ad facri fontis lavachruin fufceptum prznomen, 
ri mus quod fciam, depofuit, in Hifpaniâ agentem Je* 
iiitam, ut negotium hoc promoveret, nimirüm (quod 
prius diôum fuit,) ut Catholicorum in Angliâ operaa 
Régi offarret, 8 c infuper de novâ expeditione rra&aret, 
promiflis Catholicorum nixus qui expeditas peditum E* 
quitumque copias przfto ci fore in fe recipiebant. Ne* 
gotium hoc ailigentiâ Crefvelli ad qucm Garnet litre* 

N 4 »* 
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Le Pape approuva folemnellement cette 
cntreprife. Peu après l’arrivée de Winter 
en Efpagne , & dans le tems que l’on cro- 
y oit que le Roi Catholique feroic palier, 
en Angleterre une armée , le Pontife fit 
remettre à Garnet deux Bulles addrelTées 
l’une au Clergé d’Angleterre , l’autre au 
peuple Catholique de ce Royaume. Elles 
portoient en fubftance que fi la mort dé 
cette miférable femme (c’eft ainfi qu’on 
défignoit la Reine d’Angleterre) arrivoit, 
on n’eut à reconnoître pour Souverain lé* 
gitime , môme malgré le droit de la naiflan- 
ce , que celui qui non feulement tolére- 
rait la Religion Catholique, mais qui de 
plus s’obligeroit par ferment à employer 
toute fa puiflance pour la défendre (a). 
Winter muni des promefles du Roi d’Ef* 
pagne revint en Angleterre , & rendit 

comp' 

ras dédit, tam felicitet fuecefïït, ut c&m duo ilia bell^ 
£4gno deiïiderent , Catholicorum tamen Anglicanorum 
conditionem avidè amplezarentur ; exercitum. . . . qui 
Angliam invadçret promitterent , centum coronatorutn 
millia inter Papiftas k fcditiofos , qui in ha.nc sera fa* 
ftionem in Angliâ confluent, intérim Rex magnoperè 
•ffUgitabat ut u forcé fortunâ Regina diem fuum obi* 
ret, illud quàmprimum Je quàra certiflimè ûgnificarcnt. 
jta. in prédit, pag. 71 6 r 71 * 

(a) Quandôcunque concingeret miferam illatn fzmi- 
ïi^m ex hâc vità excedere, quantumeunque propinquita* 
te fanguinis niterentur /'quicumque jus Regni fibi arro* 
garent; nid ejufmodi eflent qui fldem Catliolicam non 
modo toléraient, fed omni ope St Audio promoverent, 
& more majorum jurejurando fe id preflituros fufeipe* 
rent, ad Anglix^Scepcrum tuendum non xejipeieutur. 
4#. in prédit. p ag. 7t Se 74. 
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compte de Tes pégociations au P. Garnet * 
& à deux Seigneurs Anglois , Catefby & 
^ refham , qui fecondoient les defleins per- 
nicieux de la Société. (De Thou Ibid. 


pag. 469)* 

La more de la Reine Elizabeth, qui ar* 
riva au commencement de l’année 1603, 
lufpendic l’exécution des projets formés 
par le Roi Catholique. Mais les cabales 
dans l’intérieur de l’Angleterre fe rallu- 
mèrent avec une nouvelle vivacité. 

Le Roi d'Epofle (Jaques premier) mon- 
ta fur le Thrône. Depuis l’avenement de 
ce Monarque à la Couronne les confpira- 
tions ne fe comptèrent plus par années, mais 
par mois (a). 

Aufiitôt après la mort de la Reine , Gar- 
net , Catelby, & Trefham députèrent 
vers le Roi Philippe Chriftophe Wright 

£ our lui donner avis de cet événement. 

,é P. Garnet écrivit en même-tems à 
Crefwel Jéfuite pour l’engager à prefler 
l’expédition contre l’Angleterre (£). Il 

louoic 


(a) Arque jam indè ab adventu potentiflimi Jacobj 
Regis, non quatuor, non dicam anni, fed nec qua- 
tuor, nebini quidem mentes effluxerunt in quibus non 
aliqua fabricata eft proditio. AS. in prodit. pag. 7 6 . 

(i) Menfe Martio 1603, mox indè obitis Regin*, 
priutquam illis Regia Majeftas de facie nota , à Gar- 
neto , Catefbeio 8e Trefhamo, in Hifpaniam amenda- 
is eft Chriftophorus Wright , ut mortem oppetiifle Re- 
ginam fignificaret. . . . arque etiàra ad Ctefwel Jefuitaui 
Litteras dat Garnetus quibus, 8c dilaudat ifta qu* tum 
moliebatur negotia , nec non auxiliom fublidiumque de- 
pofeit, queis çadem coaficeret. /y frtdit, pag. 7 i % 

N j 
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Jouoic avec adrefle dans fes Lettres le z è* 
le & les talens de ce Pere , & l’exhortoit 
à employer tout Ton crédit pour la caufe 
des Fa&ieux. 

Au mois de Juin 1603 , Baudoin , Guil- 
laume Stanley , & Hugue Oriren Jéfuites 
envoyèrent Guy Fawkes de Flandres en 
Efpagne avec des Lettres de recommanda- 
tion pour le Pere Crefwel. L’objet de tou- 
tes ces dépêches étoit de faire hâter les ar- 
méniens contre les Anglois. Dans le mê- 
me*tems les Peres Garnet, & Gérard, Jé- 
fuites, de concert avec d’autres Particu- 
liers dévoués à la Société, étoient occu- 
pés à lever de la Cavalerie , dont ils avoient 
promis le fecours au Roi Philippe pour 
favorifer la defeente de fon armée Ça). 
Ils détournoient les peuples de l’obéiffan- 
ce due au nouveau Monarque, fous pré. 

tex- 


(a) Quemadmodutn etiàm 21 fequentis Junii Caido 
Tawkes de Flandria miflus à Bauduino Jefuitâ , Guil- 
lielmo Stanley, & Guidone Ovtn, eâdem de proditio- 
ne aâutus , Crefrello Jefuitx in Hifpaniâ tant legato 
commeudatus negotii fui cclerius expediendi. ... Eo* 
dem junio Garnetus Supetior, uni cam Gerardo aliis- 
que jefuitis , & Catholicia Jefuitatis operam locant non 
modo equitatui conquirendo. .... quem omnium in 
Anglil Catholicorum nomine Hifpano Régi in auxilium 
polucitu fuerant, quo tempore copias fuas hue idem 
Rex tranfinitteret , vel ad Milfordium portum vel in 
Cantium... veràm etiàm fuprà di&arum Bullarum vi & 
virtute freti Catholicos à débita Régis Majcftati obe- 
dientiâ prxftandà , quod Romanam Religionem non 
ctat amplexus plané , dchortabantut. in prédit, 

?*S 7 « 77 . 
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texte qu’il n’avoit pas embraffé pleinement 
la Religion Catholique. 

La mort de la Reine Elifabeth avoit 
changé la difpofition des efprits dans le 
Conieil d’Efpagne. Le Roi répondit aux 
inftances qui lui furent faites par l’arme- 
ment projetté, qu’il ne pou voit accorder 
aux Catholiques Anglois ce qu’ils exi- 
geoient de lui , parce qu’il avoit envoyé 
une ambaflade en Angleterre pour traiter 
de la paix avec le nouveau Roi (a). 

Cette réponfe fit fentir aux Jéfuites qu’il 
n’y avoit rien à efpérer du côté de PEf- 
pagne; ainfi ils furent difpenfés de faire 
des recrues. Mais ils ne renoncèrent pas 
à leurs brigues fecretes (b) ♦ reflource qui 
ne leur manque jamais» & dont les effets 
ne fonc guercs moins à redouter que ceux 
d’une attaque à force ouverte. 

La fermentation qu’ils ne ceffoient d’en- 
treteuir dans les efprics fit enfin éclater la 
fameufe conjuration des poudres , 3e plus 
horrible complot, peut-être ? qui foit ja- 
mais entré dans l’elbrit humain. 

L’hiftoire qui n’elt que trop fouvent le 
récit des malheurs de la terre, nous pré- 
fente un grand nombre d’exemples de ré- 
volu- 

(a) De Tieu pag. 4 69. 

(*) Czteium Jefuitz cùm ipfis compertum erat,pa. 
ccm jam mox (quantum confpiccre erat) in eundam, 
prztereà quz Sc Hifpani* Régi pioponebant , minus 
;am arridere, adeo ut vi & armis ninil jam ultrà pof- 
fent , ad occulta molimin» produits Te leccperunt , &c. 
in prédit, pag. 77, 
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volations tragiques ; des guerres fanglan- 
tes, des Rois détrônés , des vittimes im*f 
molées à l’ambition <3c à la vengeance ; 
mais que quelques Fanatiques pour afiouvir 
leur haine particulière contre un petit 
nombre d’ennemis, ayent entrepris défai- 
re périr par un feul coup, & dans un feul 
inftant, un Monarque, la famille Royale, 
tous les Grands d’un Etat, tous les repré- 
fentaus de la Nation, & par conféquent, 
dans leur propre fyftême , une multitude 
innombrable d’innocens, c’eft un attentat 
donc la noirceur furpafle tous les forfaits 
connus, & les exprellions manquent pour 
le caraftérifer. 

Avant d’entrer dans le détail de cette af- 
freufe conspiration , il eft néceflaire d’ob- 
ferver que la plupart des Catholiques An- 
glois étoient bien éloignés d’approuver les 
excès donc les Jéfuites fe rendoient coupa- 
bles. Ces Peres 6c plufieurs faux zélés ex- 
citoient tous les jours de nouvelles cabal- 
les contre le Gouvernement; mais il ya* 
voit un grand nombre de Prêtres fécu- 
liers & de Laïques, qui refpe&antlesPuif- 
lances établies de Dieu, ne demandoienc 
que l’avantage précieux de remplir paifi- 
blement les devoirs de la Religion. Ces 
derniers qui étoient , pour ainfi dire , les 
Janféniftes d’Angleterre aceufoient les Jé- 
fuites d'être l'unique cauje des loix feveres qui 
avoient été faites contre les Catholiques >par- 
cequ'ils avoient trempé dans toutes les confpi- 
rations , qu’iU QVQknt même fuborné des 
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affajjins pour tuer la Reine fa). Leurs plaid* 
tes avoient éclaté très- vivement fur la fin 
du régné de cette PrincelTe. 

Ils avoient fait préfenter au Souverain 
Pontife un mémoire qui contenoit un ré- 
cit fidele des ravages caufés par les Jéfuites 
dans l’Eglife d’Angleterre. On y “xpofoit 
(b) : Que ces Peres étaient les feuls tuteurs 
des troubles qui agitoient VEglift Angloife % 
£? qu'elle gimijjoit fous un jouginfupporta- 
ble dont ils voulaient accabler le Clergé. Que 
tant que le Cardinal Man avoit vécû , 
avant que les Jéfuites fuffent venus en Angle- 
terre , les Catholiques avoient toujours confer- 
vé entre eux une étroite union. ... que dans 
ces heureux tems aucun Catholique n'avoit été 
accufé du crime de Le ze - Majeflé , & que 
leurs plus incapables ennemis ne pouvoient a- 
îors s'empêcher de reconnaître leur attachement 
pour leur Prince *. Que les Jéfuites n'a - 
voient pas plutôt paru dans la grande Breta- 
gne que tout avoit changé de face. . . „ qu'ils 
avoient oublié qu'ils n'étoient que de f impies 
Religieux , que leür ambitieufe politique avoit 
éclaté y à? qu'on les avoit vûs mettre les 
Royaumes à prix £? les Couronnes à l'encan: 
qu'ils avoient fait des libelles diffamatoires con- 
tre 


(a) Rapin de Thtlras ttm. f. pag. 411. 

(b) De Thou ttm. 13. pag. jçp. 

* Ceci rappelle la réflexitn de M. VigOr citée plut 
haut & adrejjëe aux Jéfuites. Avant l'ouverture de 
vos Ecoles en France , il étoit iflojii qu’un François 
e*t attenté aux jours de Ton Roi. 
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tre les principaux Magiftrats , répandu des 
Lettres féditieufes par lejquelles ils menaçaient 
de quelque irruption dans le Royaume , & 
écrit pîujieurs volumes fur la Juccejjion au 
Tbrâne , ce qui étoit défendû fous peine de 
mort. Ces téméraires entreprifes , ajoutaient 
les tuteurs du mémoire , ont rendû tous les 
Catholiques criminels d'Etat. * 

Telle étoit la véritable caufe des maux 

2 ai défoloient l’Eglife d’Angleterre. Les 
Catholiques, vraiment dignes de ce nom, 
avoient en horreur tout ce qui portoic 
l’apparence de révolte contre l’autorité lé- 
gitime j & confervoient pour leur Prince 
une inviolable fidélité. Mais les Jéfuites 
& leurs partifans agiiîoient par des vues 
bien différentes. Ils blâmoient hautement 
la conduite du Roi Jacques fuccefleur d’E- 
lifabeth; ils excitoient les peuples à fe- 
couer le joug de FobéiflTance ,& décrioient 
ce Monarque comme ennemi de la Religion 
Catholique, 

Catefby Gentil -homme de la province 
de Northampton étoit un des Fa&ieux 
les plus ardens. Le faux zèle qui le dé- 

voroit 


* Il eft confiant , ttoit.il dit dans U même mémoi- 
re , & l'expérience prouve affez que tant que les Jé- 
fuites ont gouverné l’Eglife Angloife , les pauvres & 
les prifonniers n’ont reçu que de foibles fecours , tan- 
dis que les jéfuites vivoient dans l'abondance, enfor- 
te que / comme on le dit communément, ce qui les 
difttngue des autres Prêtres, c’eft que ceux-ci gémis- 
fcnt dans la plus extrême pauvreté , & que les autres 
en font voeu, (De Thon ibid.j 


jQOg.A 
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sroroit lui fit imaginer une exécrable con- 
fpiration pour renverfer tous les obftacles 
qui s'oppofoient à fes deffeins. „ Il enga» 
„ gea dans Ton parti Thomas Percy parent 
5 , du Comte de Northumberland, Jean 
„ Wright, & Guy Fawkes dont on a déjà 
,, parlé , & qu’on avoit fait venir de Flan> 
„ dres. Catefbÿle principal auteur de cet- 
,, te Tragédie s’entretenant un jour avec 
fes confidens qu’on vient de -Dominer, 
„ leur dit qu’il étoit d’avis qu’on ne de- 
„ voit pas fe propofer de fe défaire de tel 
,, ou tel en particulier, mais qu'il Falloir 
,, en même-tems les accabler tous du mé* 
,, me coup (a). 

On peut , difoit-il , fe défaire du Roi d* 
cent maniérés différentes , mais que nous re- 
viendra-t-il de cette adtion , fi nous laijjons vi- 
vre le Prince de Galles & le Duc d’Tork ? 
Quand nous aurons fait périr le Roi & fes en- 
fans , nous aurons encore un Parlement ferme t 
vigilant & attentif fur toutes nos démarches . 
Nous aurons à craindre plufieurs Seigneurs 
du Royaume , des hommes d'une profonde fa - 
gejfe , des Mylords puijjans, tous engagés dans 
l'hêrèfie , auxquels il nous fera impojfible de 
réfifler..., il faut donc les attaquer tous d la 
fois , 6? réunir toutes nos forces pour cette 
grande entreprife (b). 

Il ajouta qu il avoit imaginé un moyen 
pour faire périr en un momrat les princi- 
paux 
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paux eryiemis de la Religion Catholique j 
( a ) qu’il étoic réfolu de creufer une mine fout 
la falle de Wejlminfler , (c’eff la chambre oüi 
s’affetnble le Parlement eompofé dans la 
chambre haute , des Evêques , des Seigneurs, 
& des principaux Magiftrats, & dans la 
chambre baffe des Députés des Provinces, 
des Villes, des Bourgs, & des Villages} 
de la remplir d’une grande quantité de pou- 
dre, tf d'enfevelir fous les ruines du Palais 
fracaffé 6P mbraji, le Roi , les Princes de 
la famille Royale, tout le Parlement (b). 

Ce même Catefby dans une autre con- 
férence particulière qu’il eut avec Percy, 
fe répandit en inventives contre le Roi, 
qui fembloit, difoit- il , marcher fur les 
traces de la Reine Eliftbeth. Percy en- 
trant en fureur dit qu’il n’ÿ a volt point d’au- 
tre moyen de faire ceffer les maux de la 
Religion, que d’affaffmer ce Prince, & s’of- 
frit pour exécuter lui même le coup. A 
Dieu ne plaife, répliqua Catefby, qu’un 
homme dont la vie eft fi précieufe s’ex- 
pofe témérairement & fans fruit à un fi 
grand danger! il faut, ajouta- 1- il, que no- 
tre projet (O s'accompliffe fans qu'il en coûte 
la perte d'un homme tel que vous. 


(a) Rupin 4* T hoir a > tm. 7 * tditim le 172?. ?ap;. 

3 j. 6* fuiv. > 

(b) De Tbot» iVti. . , . 

( c) Minimè verô , îflquiC , ni Thoma » n*l tu 00 
rem tantillam , fi me audies , non peiiclitïCW9» 

in prédit, pag. 7S. Di TbtU 47*« 
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II y avoit lieu de craindre que quel- 
qu’uu des conjurés faifi d’horreur d’un at- 
tentat fi noir ne fe portât à le révéler. 
Catefby crut devoir fe munir de l’autorité 
d’un Doéteur grave pour calmer les fcru- 
pules ou les remords de fes complices. 
Dans cette vue il confulta fur le projet 
de la confpiration dont il s’agit, le P, Gar- ' 
net (a). Ce Religieux en la qualité de 
Provincial des Jéfuites avoit un très-grand 
crédit fur l’efprit des Catholiques. Voici 
de quelle maniéré cet horrible cas de con- 
fidence lui fut propofé. On lui demanda 
fi pour défendre, comme la nécelTicél’exi- 
geoit, la caufe des Catholiques contre les 
Hérétiques, ilétoit permis en faifant mou- 
rir plufieurs coupables, d’envelopper dans 
la môme ruine quelques innocens. La ques- 
tion étoit digne du Cafuifte; aufll répliqua- 
t-il fans héfiter , que fi l’avantage de la 
faftion des Catholiques s’y trouvoit , & 
qu’il y eût un plus grand nombre de cou- 
pables que d’innocens, il falloit indubita- 
blement les faire périr tous enfemble. Il 

pro- 


( a) II ne faut pas confondre la conjuration des pou- 
dres dont il ojl ici qutjlion , avec une autre confpiration 
formée en \ 67 î , & dont on accufa les Jefuitts , les Ca- 
tholiques Anglois , &* même le Pape Innocent. XI. M. Ar- 
nauld dans un écrit intitulé , Apologie pour les Catho- 
liques , jujiifia les Jéfuites £r les Catboliqufs de cette 
faujje imputation. Mais cet événement qui tjl de 1678 > 
n'a rier. de commun avec la conjuration des poudres dont 
en parle , qui eft de l’année i6oj, £y dont les Jéfuites 
furent les principaux coupables , ainfi que cela tjl prouvé 
par les mtnumens fijloriquts les plus confiant, 

O 
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propofa pour appuyer fon avis cet exem- 
ple: s’il s’agifloit de reprendre fur des en- 
nemis une Ville dont ils le feroient empa. 
rés , <?c qu’il y eût dans la place où l’on 
voudroit rentrer à main armée quelques 
amis, fans difficulté ces derniers feroient 
tenus, comme les ennemis, de fubirle fort 
de la guerre (a). 

Cette décilion du Pere Garnet remplit 
les conjurés d’une nouvelle audace, & fut 
pour ainli dire le lien dont Catefby fe 

fer- 


(a ) At veritus Catefby ne qui* eorum quos in con- 
jurationis huius fœclus aut jam adfciverat, aut poft hoc 
adlciturus elfet , tam atrocis flagitii horrore territus for- 
te ab incxpto delitleret, & rem totam indicaret, ad 
Garnetuin illico le confert (urpotè qui Jefuitarum Su- 
perior , atque eo nomine fuinmx tùm Fidei, tiim au- 
roritatis apud Ecdcfiz Romans alumnosfuit; ut ipfius 
judicio ad confcieniiam informamlain , de hoc facinore 
an licitum e lié t nec ne uteretur, utque indè poflet. Il 

5 |ui in peitexcndâ iftâ pioditione hzlitarent, iis fatis- 
àcere, atque omnem ex animo fcrupulum avellere. Ve- 
tiiens iraque Catesby ad Garnetuin hoc ei expediendum 
pioponit , & quxrir , an ad Catholicorum caufam ad- 
verlus Hsreticos promovendam, (ira exigente & rem- 
uons & occafionis necelfitate) fas fit inter multos fon- 
ies , infontes etiam non nullos unà perdere & è medio 
tollere. Deliberatè atque confidentcr ad quzllionem 
hanc refpondit Garnetus, omnino fas & licitum elfe, 
«nodô fi infontes ali quos unà cum fontibus multis toi- 
îendo faâionis Catholicorum bono cederet , pariter om- 
nes unà tollere. Sed & peritam ab uibe quâ hoftis po- 
tiretur, fimilitudinem aa hoc illuftrandum adhibuit. Si 
eo tempore, fcilicet quo urbs ilia denuô caperetur, & 
ab hoftium poteftate vindicaretur , inibi forfan amici 
aliquot forent , debere oranes in illâ hoftium communi 
exitio belli aleam fubire. Atque ità Garneti Jefuitarum 
Superioris fententia firmilfiinutn , idque unicuin crat 
viuculum quo Catesby omnes pofteà pioditores in con- 
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fervit pour les unir plus étroitement en* 
femble (a\ 

Ils s’occupèrent enfuite des mefures qu’il 
étôit néceflairc de prendre pour le fuccès 
de leur projet. D’abord ils s’impolerenc 
la loi du plus rigoureux & du plus invio- 
lable fecret, auquel ils s’obligèrent par la 
confeiïion & par la communion, jurant 6? 

; promettant p tr la Sainte Trinité & par 1 Eu - 
cbarijlie à laquelle ils étaient prêts de partici- 
per , de ne jamais révéler ni directement ni in- 
directement , ni par paroles ni autrement le 
dejjem quon allait leur communiquer (h) o* 
qu'ils ne fe dé fifier oient point du projet formé 
Jans avoir obtenu le confentement des antres 
conjurés. C’ejl ainji , dit M. de Thou , 
pag. 470 & 47 « , qiCautorifés par leurs Ca - 
fuijl es ils s'engagèrent pieu/ement dans une exé- 
crable entreprife. Ils furent confelTés & 
communiés par le Jéfuite Gérard qui reçue 
leur ferment (0. 

Les , 

juratione tam execrabili & nefariâ fibi confiri&os te- 
nuit. Jlft. in prédit, pag 79. 

(<t) Nota On peut voir dans M de Thou pag 47 o. 
le détail des raijons données par les Théologiens que Ici 
Auteurs de la conjuration confultoier.t 

(b) Nota, tls étoient déjà intlruits de la confpiratio n 
en général y mais les détails de l'exécution n’ étoient point 
encore arrêtés. D'ailleurs comme ils font cenfés former 
leur union dans le tems ok ils prêtent ferment , la formule 
de ce ferment fuppofe qu'ils apprennent ce qu'ils favoient 
déjà 

(c) Menfe Maio Regni Jacobi fecundo conveniune 
Catefby, Percy, Joannes Wrght, Thoma» Winter, & 
ïawkes, & taftis facro far.&is Fvangeliis , in tacitur- 
nitatcmSc conftantiam , hâcaut fimili forma jurati. lu- 

û 2 nbi» 
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Les attentats que le faux zèle infpire 
font prefque toujours précédés par les ac- 
tes de Religion les plus folemnels. Tel 
eft l’effet de l’aveuglement que le fana- 
tique produit. On perfuade à ceux qui 
doivent exécuter quelque forfait qu’une 
éternelle récompenfe en fera la fuite in- 
faillible. C’eft par ces illufions diaboli- 
ques qu’on détruit l’impreflion que pour- 
roit faire fur leur efprit la crainte des pei- 
nes temporelles. Mais les Auteurs de ces 
déteftables confeils ne négligent pas de 
pourvoir à leur fureté perfonnelle. Ilsre- 
préfentent à ceux dont ils arment le bras, 
que s’ils ne gardent pas fur leurs compli- 
ces un filence profond, tout le mérite de 
leur a&ion eff perdu. La profanation des 
Myfferes les plus auguftes auxquels on fait 
participer ceux qui doivent commettre le 
crime, les fermons les plus affreux de ne 
jamais rien révéler, font les moÿens qu’on 
employé pour mettre à couvert les vrais 
coupables. C’eft une obfervation qu’on 
n’a que trop fouvent fujec de faire dans le 
récit de ces tragiques évenemens. 

Per- 

*abis per Sandèam Trinitarem , perque Sacramentum 
quod jam lumpturus es , nunquam dire&è autindire&è , 
verbis aut circonftantiis , iitarn rem revelare qua: tui 
Fidei niandanda , neque ab executione iltius deliftere, 
doncc reliqui tibi veniam concédant. 

Prxmillis ConfefGone & abfolutione, Sacramentum à 
Jefuirâ Girardo qui tum aderat adminiflratum fumpie* 
îunt. in proi. pa%. 79 & 80. 

y°y<z aujfr Al. dt Tbott pag. 470 (jy 47 r. 
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Percy l’un des conjurés, loua près du Pa- 
lais de Weftminlter une maifm donc la 
ficuation étoic favorable pour creufer la 
mine. 

Le Parlement qu’on avoit convoqué l’an- 
née précédente (1603) fut prorogé du 7 
Juillet 1604 au 7 Février îéoyjce qui don- 
na du loifir aux conjurés (a; pour difpo- 
fer leurs maneuvres. Dens cet intervalle 
de teins Cattfby jugea à propos d’initier 
aux myfteres de la confpiration , Thomas 
Bâtes Ion domeftique en qui il avoit gran- 
de confiance, & qui auroit peut être été 
allez adroit pour découvrir par lui - même 
ce qui fe tramoit. Dans la crainte qu’il 
n'abufât de cette confidence, on le mit en- 
tre les mains du P. TeJ'mond , cippellé autre- 
ment Greenwel , (car pour fe mieux dégui- 
fer , ils avoient la plupart deux ou trois 
noms.) Ce Jéfuite lui tourna tellement l’es- 
prit , qu’il le perfuada entièrement du mérite 
& des avantages de cette grande entreprife , 
l'encouragea à en féconder l’exécution. On 
en fit part dans la fuite à Robert Keyes , à 
Ambroife Roocwood , £? à Jean Graunt (b). 

L ? ap- 

( a ) Die Julii 7, 1604 prorogantur comitia ufque ad 
feptimum Februarii. Att in prod. pug. go. 

I b ) De Thtu pag 42. 

Et Norembri fequenti Thomas Bâtes, qui. ... à Ca- 
tesby hero fuo introdu&us eft, & in confcientiam & 
focietatera proditionis alïumptus. Utquc fidcliùs reti- 
ceret , & alacriùs profequeretut cœpum negotium 
Greenwel Jefuifa ilium adigit ad confcllionem , omni- 
bus modis addit animos, horratut, & fuadet deniquç, 

O 3 eum 
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L’approbarion que les Jéfuites donnoient 
à la conjuration étoit, comme on l’a dit , 
le grand argument employé par Catefby 
pour foutenir & encourager les compli- 
ces. On commença à miner le 10 Décem- 
bre 1604 ( a ). Chrîftophe Wright, & Ro- 
bert Winter freve de Thomas furent ad- 
mis dans la conjuration ; differens con- 
tretems qui avoicnt arrêté les travaux 
des mineurs lesmettoient hors d’état d’exé- 
cuter leur deffein avant l’ouverture du 
Parlement ; mais cette aflemblée ayant 
été remife au mois de Septembre fui- 
vant, ce nouveau délai ranima leurs ef- 
pérances. 

On avoit conduit la mine jufqu’au mur 
de la falle de Weftminfter , mais com- 
me cette muraille avoir cinq pieds d’épaif- 
ieur , on ne pouvoit la percer & y prati- 
<juer un pafl'age qu’avec beaucoup de tems 
& de peines. Pendant que les mineurs 
étoient occupés à ce travail , ils obferve- 
rent qu’on faifoic du bruit de l’autre côté 
du mur. Fauwkes fut chargé d’en décou- 
vrir 

eum ram juftJ caufà firetum, & jure omninô poflc , fle 
dcbere illud non modo fubtacere quod herus impertie- 
rat, verùm eri.tm adjicit infuper omni cuJpâ vacare, ju- 
ftumque & przclarum facinus, quod molicbantur, eflè. 
Eodem ferè temporc in conjurationem afcitus elt Ro- 
bertus Keyes , arque à Catesby eam eflè juftam ex Je- 
fuitarum opinione perfuafus eft. AO. in prtiit. pag. 
s o. & ai. 

{a) Decembris die undicimâ itum eft invifeera fer- 
rz t & fubterranea molitio in choata. AO. in pndit. 
pc g. 81. J 
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vrir la caufe. Il rapporte qu’il y a voit une 
cave au delà du mur, & que celui qui l’a- 
voit louée étant mort, on en retiroic le 
charbon qu’il y avoic mis. Percy loua 
cette cave qui étoic fituée prelque di- 
rectement fous le Thrône du Roi. Il y 
fit porter 20 barils de poudre dépoles de- 
puis quelque tems dans la maifon de Ca- 
tefby, & on les couvrit de bûches & de 
fagots. 

Les conjurés qui ne doutoient plus du 
fuccès de leur entreprife, délibérèrent en- 
tre eux fur la conduite qu’ils tiendroient 
après l’exécution de ce grand coup (a). 
Leur intention était de fe défaire du Prin- 
ce de Galles , qu’ils favoient ne devoir 
point accompagner fon pere lorfqu’il vien- 
droit au Parlement, & qui étoit mal dil- 
pofé pour les Catholiques. Ils furent d’a- 
vis de ne rien communiquer aux Puifian- 
ces étrangères avant que la conjuration 
eût éclaté attendu qu’on ne juge ordinai- 
rement de ces fortes d’entreprifes que par 
le fuccès. 11 paroic qu’ils comptoient tirer 
les principaux fecours de la Flandre. Le 
P. Garnet écrivit au P. Baudouin Jéfuite 
qui réfidoit dans les Pays-Bas; il l’exhor- 
toit à donner les foins pour qu’on fit dé- 
filer des troupes vers les côtes de la mer 
dans le tems oh le complot des poudres 
dévoie s’exécuter , afin qu’on fût en état 

de 

• (a) De Thou pag. 473 & 474- 

4 0 4 
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de faire palier plus promtement ce fe- 
cours en Angleterre (a). 

Au relie la plûparc des conjurés pour 
écarter tout foupçon fur leur conduite 
prirent le parti de fe féparer , quelques- 
uns fe retirèrent à la campagne , d’autres 
fbrtircnt d’Angleterre, déterminés à atten- 
dre dans les pays étrangers l'évenement 
de la confpiration. Fawkes partit pour la 
Flandre afin de faire part de tout a Stan- 
ley & Owen , & ne revint en Angleterre 
que fur la fin du mois d’Août. Catefby 
qui demeura en Angleterre attira dans fon 
parti François Trefham, & Everard Dig- 
by qui promirent de fournir des fommes 
d’argent allez confidérables. 

A peu près dans le même tems il y eut 
quelques troubles excités dans le Pays de 
Galles par les Catholiques Romains. Gar- 
net eut la fourberie d’écrire au Pape, & 
de prefler Sa Sainteté de défendre par el- 
le môme , ou de faire défendre aux Catho- 
liques Anglois par Aquaviva Général des 
Jéfuites toute efpece de démarche capable 
de caufer du tumulce. Son objet étoic de 
prévenir la défiance que ces indifcrétions 
auroient pu faire naître dans les efprits , 

& 

(a) Guido Fawkes ad Guillielmum Stanley Equitetn 
auratum in Belgium tranfmiflus uni cum litteris à Gat- 
neto ad Baldwinum jefuitam ibi legatum uti is procu- 
xaret fcilicet, ut ad tempus quo fulminalis ille pulvis 
incenderetur , copiât ad loca maritima perducerentur, 
quô fcilicet ocius in Angliara uajicçrent. in 

t a &' **• 
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& d’afiiirer le fuccès de la comuration des 
poudres , en iufpirant aux Angiois une faufi- 
le fécuricé (a). 

On avoir placé vingt barils de poudre 
dans la cave de Weftminfter, les conju- 
rés y en firent mettre encore 14 dont 4 plus 
grands que les autres, dans la crainte que 
l'humidité du lieu n’eût corrompu celle 
qu’on y avoir déjà mife ; le tout fut cou- 
vert d’une grande quantité de bois & de 
pierres (a). 

Cependant le tems del’aflemblée du Par- 
lement qui avoit encore été remife au mois 
de Novembre, approchoit. Un des pro- 
jets des Auteurs delà confpiration étoit de 
proclamer Reine de la grande Bretagne la 
Princefle Elifabeth fille aînée du Roi. El- 
le faifoit fon féjour dans la Province de 
Warvik chez le Baron de Harington oii 
elle étoit élevée. Quelques-uns d’entre 
eux s’étoient chargés de l’enlever , & de 
fe fervir pour cet effet de l’occafion d’u- 
ne partie de chafle que Digby devoit fai- 
re près de Dunchurch. Ils étoit convenu 
entre eux qu’ils tiendroient le peuple in- 
certain fur les véritables caufes d’un évé- 
nement fi terrible , qu’on publieroit un 
Edit au nom de la nouvelle Reine pour 
la diminution des impôts , & qu’on pro- 
met- 
te ) Aü. in prod. pag. fi. Vitâque ad noftrum exem- 
plum compofitâ (ecuritate & otio delinue, né Papift* 
tumultuando in fufpicionera veniient, 

{b J De Tbtu pag. +7+. ' ^ 

o s 
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mettroit encore à Tes fujets de plus grands 
avantages pour l’avenir (a). 

Déjà tout était prêt , £? on alloit voir enfin 
le dernier afte de cette horrible Tragédie , 
lorfque par un jugement impénétrable de Dieu , 
un des conjurés voulant J'auver un de Jes amis 
Je perdit lui même avec tous fes complices. ( b ) 
Dix jours avant l’ouverture du Parlement, 
le Baron de Montéagle reçut une Lettre 
comme de la part d’un ami, fans pouvoir 
découvrir d’oii elle lui venoit , ni qui la 
lui avoit apportée. En voici les termes. 

Les liaifons que j'ai avec quelques uns de vos 
amis font caufe que je m’intérejfe à vous. Si 
votre vie vous ejl chere , je vous donne avis que 
vous ayez à chercher quelque excufe pour vous 
difpenjèr de vous trouver au Parlement ; car 
Dieu concourt avec les hommes pour punir bien- 
têt l'impiété de ce Jiecle; ne méprifez point l’a- 
vis cj.u’on vous donne , mais retirez-vous au 
plâtot dans votre Province , où vous pourrez 
attendre cet événement fans rien rifquer. Quoi- 
qu'il ne paroijfe au dehors aucun mouvement , 
je ne laijfe pas de vous donner ce confeil. Le 
Parlement fera frappé d’un coup terrible , & 
ne verra point la main qui le frappera', gardez 
vous de méprifer ce que je vous écris ; l’avis 
peut vous être utile , ne peut vous nuire . 
Le danger paffera en aujji peu de tems que vous 
j en mettrez à briller cette Lettre. J'eJpere que 
par la grâce de Dieu que je prie de vous proté- 
gés 
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ger , vous ferez un bon ufage de ce que je 
vous mande. 

Montéagle communiqua cette Lettre aux 
Secrétaires d’Etat. Leur première idée fut 
de regarder cet écrit comme peu digne d’at- 
tention. Cependant comme il y étoit parlé 
d’un danger qui menaçoit la perfonne du 
Roi, & qu’en pareille matière le plus leger 
indice ne doit pas être négligé, ils furent 
d’avis de ne faire aucune démarche avant 
d’avoir confulté Sa Majeflé. 

Cecil (a) lui montra la Lettre. Ce Prin- 
ce qui n’étoit ni timide ni ombrageux, en 
parut frappé comme d’un indice qui annon- 
çoit quelque intrigue monftrueufe. Mais 
Cecil foutint qu’elle étoit l’ouvrage d’un 
fou. Il fe fondoit fur cette phrafe: Le dan • 
ger paffera en aujji peu de tems que vous en 
mettrez d brûler cette Lettre. Un danger 
qui pafie fi promptement, difoit-il, n’eft 
pas un danger fort à craindre. Mais le Roi 
faifoit attention à ces mots ; Le Parlement 
fera frappé d*un coup terrible , &P ne verra 
point la main qui le frappera • Après s’être 
promené quelque tems dans une falle, il 
imagina qu’il s’agifloit du jeu de quelque 
mine dont l’effet eft prompt & momentané. 
• Ce Prince perfifta dans fa conjecture & 
l'affaire ayant été agitée dans fon Confeil, 
il y fut réfolu de faire vifitcr exactement 
& fecretement le Palais de Weftmirfter 
& tous les lieux d’alentour. Le lundi veil- 
le 

(a) Ctmtt it Salifbury premier SttrtUùrt d’Etat. , 
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]e de l’ouverture du Parlement, le Grand 
Chambellan fe rendit le foir avec Mon- 
téagle aux environs du Palais de Weft-, 
minfter. Ils entrèrent dans la maifon que 
Percy avoit louée, & y trouvèrent dans 
la cave une grande quantité de bûches , 
de fagots & de charbon. Le Concierge 
du Palais qui accompagnoit le grand Cham- 
bellan. demanda à quel defléin on avoit 
mis tout cela dans cette cave. On leur 
dit que Percy avoit loué cette maifon 
avec la cave, & que cette provifion de 
bois lui appartenoit.^ Le grand Chambel- 
lan ayant apperçu Fawkes dans uo coin 
de la cave, lui demanda qui il étoit, & ce 
qu’il faifoit là. Celui-ci répondit qu’il é- 
toit domeftique de Percv & qu’en fon ab- 
fence il garaoit fa maifon. 

Le grand Chambellan & Montéagle fi- 
rent aux Minières le rapport de ce qu’ils 
avoient vû. ils obferverent que la provi- 
fion de bois étoit exceffive pour une mai- 
fon que le propriétaire n’habitoit prefque 
point; & que dailleurs le domeftique de 
Percy leur avoit paru avoir les yeux égarés, 
& l’air d’un fcélérat qui médité un mauvais 
coup (a). 

Ce rapport du grand Chambellan augmen- 
ta les foupçons du Roi qui ordonna une fé- 
condé 

(a) NoTA. Aient éagle fit réflexion que Pcrey qui avoit 
loué eette maifon étoit Catholique % & très -zélé pour la 
Religion , qu'il étoit lié avec lui depuis long terus , que 
t'éttit lui peut-être qui avoit étrit la Lettre . 
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conde vifite delà cave. Le Chevalier Tho- 
mas Knevet Baillif de Weftminfter accom- 
pagné du Concierge du Palais & d’une ef- 
corce fuffifante fe tranfporta au milieu de 
la nuit daus la maifon de Percy *. Etant 
)rét d’y entrer il rencontra devant la porte 
e domeftique de ce Seigneur, habillé & 

3otté. Il commença par le faifir de lui* & 

étant enfuite defcendu dans la cave il fie 
retirer le bois & le charbon qui v érmVnr 
On vit d’abord un petit baril de poudre & 
lorfque tout le bois, le charbon de les pier- 
res eurent été retirés , on trouva q <5 autres 
barils de poudre de différente grandeur ? 
On fouilla Fawkes qui avoit fur lui de l’a- 
madou & trois mèches. Ce miférable fe vo- 
yant pris en flagrant délie avoua tout, mais 
il dit à ceux qui faifoient la vjfite, que s’ils 
l’avoienc furpris dans la cave , j| aura c 
auflitôt mis le feu à la poudre, & f e f er oit 
enterré avec eux fous les ruines du Palais 

Le bruit de la découverte de cette hor- 
rible confpiration fe répandit bientôt de 
tous côtés. Les conjurés prirent le parti 
de la fuite, & fe rendirent à Holbech dans 
le comté de Stafford, chez Etienne Litle- 
ton. Ils y furent inveflis & afliéaés mr 
Richard Walsh Vicomte de la Provincede 
Worcefter qui furvint inopinément avec 
beaucoup de troupes, & les mit hors d’é- 
tat de s’échaper. 

ils fe préparoient à. fe défendre jufqu’à 


i c 

* Nota, Tout (t ritit ejl extrait de M. de Tbau, 
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l’extrémité; mais tandis qu’ils faifoient fé- 
cher de la poudre auprès du feu, une étin- 
celle vola, & enflamma cette poudre qui 
leur brûla tellement le vifage, les mains & 
tout le corps, qu’ils fe virent la plûpart 
hors d’état de manier les armes. Catefby 
& Percy qui étoient les plus braves d’en- 
tre eux, s’étant retirés avec Thomas W in- 
ter dans un coin du Château s’y défendi- 
rent quelque tems, & furent tués à coups 
de moufquet. Winter blefie fut pris. Les 
deux Wrigth perdirent la vie. Graunt , 
Digby , Roockwood, & Bâtes furent faits 
prilonniers. On ne put arrêter que quelque 
tems après Trefham , Robert Winter & 
Litleton. Tous furent conduits dans la 
Tour de Londres. 

Ces fanatiques avouèrent la confpiration 
dans leurs interrogatoires; mais ils ne char- 
gèrent prefque aucuns Prêtres ou Religieux. 
Plufieurs ont penfé , dit Mezeray ( a ), 

Î ju’ils avoient tous fait ferment de n’accu- 
er aucun Eccléfiaflique en cas qu’ils fuflent 
arrêtés (b). Cependant François Trefham 
nomma de lui même Henry Carnet, mais ' 
depuis & peu avant fa mort, il écrivit dans 
fa prifon & par l’avis de fa femme, une 
Lettre au Comte de Salifbury, oh il excu- 
foit la déclaration qu’il avoit faite mal à 
propos & fans y penfer, aflurant par fer- 
ment. 


(a) Mezeray abrégé ehrnn. tom. 14. pag. ty$. 

(h) Nota. On a rapporté plus haut la formule de leur 
ferment ; il les oblige oit ir.dijlinéltmirt de ne rien révéler . 
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ment que Garnet n’étoit point coupable. 
11 joignit à cette rétractation un m en longe 
des plus grofliers, en difant que depuis fei- 
ze ans il n’avoit point vû ce Jéfuite. Gar- 
net déclara depuis dans Ton interrogatoire, 
qu’il lui avoit parlé fouvent & longtems 
depuis fix mois (a). 

Les conjurés atteints & convaincus du 
crime de haute trahifon furent tous con- 
damnés au fupplice prononcé par les Loix 
du Royaume. Le Roi fit à l’ouverture du 
Parlement un difcours qui mérite d’être re- 
marqué. Il dit d’abord que Dieu avoit fait 
éclater fa miféricorde fur lui, fur fa famil- 
le, & fur tout le Royaume en permettant 
la découverte de la derniere confpiration. 

Ce Prince ajouta avec beaucoup d'équité ( b ) 
que tous ceux qui Juivoient l'ancienne Religion 
n' avaient pas trempé dans ce détejlable complot 
£f qu'il ne fallait pas le leur imputer. Qu'il y 
en avoit un grand nombre parmi eux qui quoi- 
que plongés aans les ténèbres du Papifme (ce 
furent les termes) avaient néanmoins confer - 
vé les fentimens de refpett 6? de foumiffion à 
V égard de leur Prince , £? qui obfervoient tous 
les devoirs du vrai Chrétien , çÿ du Sujet fidè- 
le \ qu'il avoit aujji à leur égard des fentimens 
favorables cfic. 

Il y avoit lieu de foupçonner par certai- 
nes Lettres, par les répon fes des coupa- 
bles, & par la procédure en général, que 

les 

ta) De Thou tom. ï+. pag. 4go. 

(t) De Thuu pog. 
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les Peres Gérard, dit Broech, Henry Gar- 
net, &. Ol'wald Tetmond., du Greenvel, 
Jéfimes, avoienc été ou complices ou au- 
teurs de la confpiration. La lurecé publi- 
que evigeoit qu’ou fit les recherches les 
plus exactes & les plus féveres contre tous 
ceux qui avoient pris part à un crime fi noir. 
On publia contre ces trois Religieux un E- 
d;t le 15 Janvier par lequel on promettait 
une récompenfe à ceux qui les denonce- 
roient en juftice ou qui les arrêteroienc: il 
y étoit défendu fous de grandes peines à 
qui que ce fût de recevoir dans fa maifon 
aucun des dénommés dans l’Edit, de four- 
nir à leur fubfiitance, ou de les cacher. 

Les Peres Garnet& Hall (ou Oldecorne) 
(a) s’étoîent fauvés avec leur valet dans le 
Château d’un Gentil-homme nommé Abing- 
thon. Ses gens les avoient cachés dans 
le haut d’une cheminée, & les y nourif- 
foienr avec du bouillon qu’ils leurs couloienc 
par un tuyau. On chafia tous les domefti- 
ques de cette maifon , & on y mit des gar- 
des. Les Religieux prcfTés par la famine 
furent obligés d’abandonner leur retraite 
& de fe montrer (b). On les conduifit à 
Londres 0I1 ils furent enfermés dans la 
Tour. Leur valet pouffé par le défefpoir, 
ou dans la crainte que la rigueur des tour- 

mens 

( a) Ces deux noms que te Jtfuite portait , font taufe 
que Âfezeray en s fait z hommes. Il fut pendu le 17 Avril 
I606. De Thoudans une note pat;. 48+. 

(h) Mezeray abrégé ohron. tom' 14 p. $7$. 
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mens ne lui fie révéler le fecret de fes 
Maîtres, fe fendit le ventre avec un cou* 
teau & mourut avant d’avoir été inter- 
rogé (a). 

Le Roi à' Angleterre étoit perfuad é que lé 
Pere Garnet avoit tout le fecret de la confpira- 
lion , pareequ'il étoit intime confident de Ca- 
tefby (70 11 ne voulue pas cependant le fai- 
re appliquer à la queftion , pareequ 'il avoit 
intérêt que fa Confeffion fût libre irrépro- 
chable , c? que les tourment Veufjênt rendue 
Jujpeàe. 

Ce Religieux fut même très -bien traité 
dans fa prifon, ainfi qu’il en eft convenu 
dans la fuite. Mais on fuborna un homme 
qui par fes plaintes au fujec dü Roi & de 
fes Miniftres, & par fes gémifiemens fur 
l’Etat déplorable de la Religion Catholique * 
en Angleterre parvint à s’infinuer dans là 
confiance de Garnet. Le Jéfuite lui donna 
une Lettre addrefTée à une Dame de quali-i 
té qui étoit prifoniere*& qui avoit fouvent 
reçû chez elle ceux que ce Pere lui avoic 
recommandés. Il lui mandoit en peu. dé 
mots les chofes qu’il avoit avouées dans 
fon interrogatoire, & celles fur lefquelles 
on ne l’avoit point encore interrogé. 11 lui 
preferivoit en même-tems la maniéré donc 
elle pouvoit fe défendre fur certains arti- 
cles j & lui recommaridoic de garder le fî- 
lence fur d’autres. 

Le 

( *) Mtzerty ibid. Dt ThtU lu. tlt 

(b) Mtztrây ibii. 

Partie 11. P 
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Le P. Garnet écrivit encore par la même 
voie à Rookwood Prêtre détenu dans une 
autre prifon. La lettre ne paroifloit conte- 
nir que des choies ordinaires & que tout le 
monde pouvoit lire. Mais il y avoir des 
marges fort larges oîi le Jéfuite avoit écrit 
avec du jus de citron des chofes fecretes, 
& où il nioit hardiment tout ce qu’il avoir 
confeffé devant les Seigneurs qui l’avoient 
interrogé. 

Il y afluroit en parlant de fa derniere af- 
faire ?, c’eft-à-dire, de la confpiration , qu’il 
s’en tireroit aifément parce qu’il fçavoit 
qu'il n'y avoit point contre lui de preuves fuf- 
fifantes (a). Les Miniftres du Roi à qui ces 
deux lettres furent portées, foupçonnant 
quelque myftere, approchèrent la derniere 
* du feu , & auflirôt les caratteres des marges 
commencèrent à paroître. 

Garnet qui prenoit de jour en jour plus 
de confiance dans fon Garde , lui témoigna 
un extrême defir d’avoir un entretien avec 
le P. Hall. Le Garde lui promit de le fa- 
tisfaire. Il les conduifit l’un & l’autre dans 
un endroit oü ils pouvoient s’entendre ai- 
fément, & oh tous les deux, dans la crain- 
te qu’ils n’euflent quelque foupçon, pou- 
voient voir le Garde. 11 avoit caché dans 
le même lieu deux perfonnes dont le té- 

moi- 

frf) En cas qu'il lui arrivât de fuecomber, il s’appli- 
quoit avec un orgueil indécent ces paroles qui ne con- 
viennent qu’au Sauveur du monde : Il eft nccctlaire 
qu’un homme meure pour le peuple. De 7 heu , p. 4*4 

1 ■ j 
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inoignage étoit digne de foi. Les deux pri- 
foniers n’ayant les yeux que fur le garde 
qui s’étoit éloigné pour les laifler parler li- 
brement (a ) , commencèrent « fe commu- 
niquer l’un à l’autre ce qu’ils avoient avoué 
dans leurs interrogatoires,, les chofes fur 
lefquelles ils n’avoient pas encore été inter- 
rogés, & les défaites & fubterfuges qu’ils 
fe propoloient d’employer fur chaque arti- 
cle. Les deux témoins cachés écoutèrent 
Fort attentivement cet entretien j & après 
l’avoir rédigé par écrit, ils le remirent en- 
tre les mains des Minières d’Etat. 

Le lendemain les deux prifoniers furent 
interrogés féparément par les Commi flai- 
res; on leur objeCta chacun en particulier 
ce qu’ils avoient dit la veille. Garnet fe 

f jerfuadant que les objections qu’on lui fai- 
oic n’étoient fondées que fur des conjec- 
tures, nia conftamrrtent les faits, & jura 
même par fon caraCtere de Prêtre qu’ils 
étoient faux. Mais le P. Hall en ayant 
avoué la vérité, Garnet fut enfin obligé 
d’en convenir. 11 demanda pardon aux Com : 
miliaires de ne les avoir pas avoués d’a- 
bord, & tâcha par des interprétations for- 
cées & par des équivoques (dont la doctri- 
ne lui étoit très -familière) de pallier, ce 
qu’il avoit alluré; & même juré. Ce Reli- 
gieux ajouta que s’il avoit jufqu’ici nié les 
faits avec tant d’aflurance, c’eft qu’il fça- 
voit qu’excepté un feul homme , (il en- 

ten- 
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tendoit le P. Greenwel,) perfonne ne pou- 
voit le convaincre d’avoir eu la moindre 
part à laderniere confpiration ; mais que fe 
voyant confondu par une nuée de témoins, 
il ne vouloit plus tergiverfer. 

Il avoua que depuis cinq mois Greenwel 
lui avoit confié tout le fecret de la confpi- 
ration ; qu’à la vérité Catefby lui avoit au- 
paravant déciaré que les Catholiques a- 
voient formé un grand projet qui intéref- 
foit la Religion, & qu’il lui avoit deman- 
dé fi ce feroit un péché d’être caufe que les 
bons fufTent enveloppés dans la ruine des 
médians; il dit encore qu’il avoit fait des 
prières pour le fuccès de la grande affaire , 
mais qu’il n’avoit eu autre chofe dans fa 
penfée que l’intérêt général de la Religion 
* Catholique en Angleterre. 

Après avoir été interrogé vingt fois de- 
puis le 13 de Février jufqu’au 26 de Mars, 
il comparut devant la Cour de JuftiCc de 
Londres. Là le Chevalier Jean Croke ex- 
pofa les acculations intentées contre le Je- 
fuite; & le Chevalier Edouard Cohe com- 
me Procureur Général , tic un longdifcours 
fur tous ces griefs. 

Tout ce que le P. Garnet alîéguoit pour 
fa défenfe , fe réduifoità dire que quoiqu’il 
eût oui parler en général de la confpira- 
tion, par certains bruits qui étoient venus 
jufqu’à lui, il n’en avoit néanmoins appris 
les particularités & le plan que par Green- 
v/el qui le lui avoit dit en confefllon, ce 
qui l’obligcoit à ne le révéler jamais à qui 

que 
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que ce fût, qu’il avait cependant exhor- 
té Greenwel à fe défifter de cette entre- 
prife. 

. Mais, repliquoient les CommilTaires, û 
vous défapprouviez la conjuration, pour- 
quoi donniez-vous l’abfolution à Greenwel 
avant qu’il vous eût témoigné qu’il déteftoit 
fincerement ce crime, qu’il s’en repentoit, 

& qu’il en vouloic faire pénitence? On lui 
demandoit encore pourquoi, ayant appris 
de Catefby en général qu’il y avoit une con- 
fpiration oü même quelques bons dévoient 
périr avec les médians, il n’avoit pas ré- 
vélé ce qu’il fçavoit, s'il étoit vrai que le 
projet lui eût caufé autant d horreur qu’il 
le difoit. Indépendamment de ces réfle- 
xions, & de ce qui rélultoit de$4êpofitions 
de témoins dignes de foi , il y avoit contre . 
lui une preuve déciflve coniignée dans un 
Mémoire qu’il avoit écrit &figné, & qu’on 
avoit remis entre les mains du Roi. 

LePereGarnet y difoit 1°. que Greenwel 
lui avoit déclaré la conjuration non com- 
me un péché, mais comme un fait dont il 
étoit inftruit, & fur lequel il le confultoit. 

2 0 . Que Catefby & Greenwel étoient ve- 
nus le trouver pour être fortifiés par fon 
avis dans leur entreprise. 

3°. Que Tefmond, ('c’eft le même que 
Greenwel qui portoit alors ce nom, ) avoit 
eu avec lui de longs entretiens fur la con- 
fpiration des poudres dans le Comté d’Ef- 
fex. 

4°. Que Greenwel lqi ayant demandé qui 

P 3 feroit 
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feroit le Prote&eur ou Régent du Royati* 
me après l'exécution de leur projet , il a- 
voit répondu qu’il ne falloit rien dé- 
cider fur cela jufqu’à ce qu’il eût réus- 
fi (a). 

Le Grand Juge Criminel d’Angleterre 
après avoir ralîèmblé dans un difcours clair 
& foiide toutes les preuves qui opéroienc 
convi&ion de Garnet, prononça contre 
lui la fentence portant qu’il feroit pendu & 
qu’il auroit le ventre fendu félon la cou- 
tume (b). 

Ce Jéfuite fut conduit au fupplice le 3 
Ivlai 1606; étant monté fur l’échafaut, if 

■ • fie 

’ / • ■* ! 

(a) Recordator verô monuit ut in memorial re- 
vocaret hxc quatuor quæ inter alia Rex ipfius Gar- 
neti manu confignata habuit r 0 . Greenwellum ipft 
rein fiçnincalTe non ut peccatum , fed quant ipfe ptiùs 
intellexerat , idque confultandi gratiâ. 

20 Caresbeium & Greenwellum ipfum acceffilTe ut 
in fçelçre fufeepto confirmarentur. 

1 i° refmondum & ipfum colloquium de particulari- 
bus in proditione illâ per pulverem ful/ninalcm fati$ 
lorigo poft tempore in Eflexiâ habuiffe. 

4°- Gteenwellura interrogafle Garnetum quis Regni 
proteâor futurus erat, Garnetumque refpondiflè iddif- 
ferendiira efle donec res eflet aéta & tranfaâa Sup- 
plicium de Henrico Gaxneto Supciiote Jefuitarum in 
Angüâ fumptum. 

Ce pro es vert Al du fupplice de Garnit ejl à la fin de 
l'Ecrit intitulé A£lio in prodirores. 

(k) Prinuiius Anglix Juftitiarius cinn de pcrfpicuis 
argumentis, diéèorum fadorumque probationibus qui- 
tus rçqs peraïbis erat Garnetus , graviter , lolide ôc 
prxclarè peroralfet, (entemiam receptis verbis pronun- 
riavit, ut traheretur, lulpenderetur, &ç in pattet difftf- 
caretur. in prédit, pa g. 27 j. t t ■ j . J • 
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fit voir par fa contenance que la crainte lui 
troubloit l’efpric (a). 

Quelques Miniftres qui l’environnoient, 
l’exhorterent à faire un aveu public <$t fin- 
cere de Ton crime.; mais Garnet parut écou- 
ter avec beaucoup d’impatience coûtes ces 

exhortations (0* . 

Henri Montagne un des principaux Ma- 
giftrats de la ville de Londres, à qui le Roi 
avoit donné ordre d’être préfent à l’exécu- - 
tion (O» avcitit le Jéfuite, que s’il avoic 
Quelque chofe à dire au peuple, on lui en 
donneroit la liberté; qu’il n’étoit plus tems 
d’ufer d’aucun déguifement, attendu que 
fies crimes étoient connus de tout le mon- 
de. Il l’engagea donc à déclarer à tous les 
afli’ltans ce qu’il penfoit de lui- même & des 
crimes qu’il avoit commis. Garnet que ces 
repréfentations ennuyoient (d) , répondit 


(M Cùm in pegma afcendiffet, quafi attonitus con- 
ftitif ipfo vulti timorem & raentera malè confciain 
facile* orodente &c. SuppUcum de Hc-nrico G*meio Çyc. 

(h) Garnetus aurcin qui impatientior has itlorum 
adhertaciones iniquo aniino tulit ôcc. Supplie, de Henr . 

C V; Henricus Montagne civitati Londini à memori| 
five Recordator qui â Rege juflus ibi adcffe, Garne- 
tum interrogavit fi quid haberet quod populo circum- 
fianti cotnmunicaret , nullum jam tempus efle fimu- 
landi monuit, c'um ejus crimina omnibus manifefta&m 
rocdioefïcnt pofita ; itaque fi modo vellet univerfis tefta- 
re-ut qnæ fui ipfius effet de le ipfo & criminibus illii 
fententia, integrum effet fibi quac luberet cloqui Ibid 
!d) At Garnetus qui hscc invitas audivit, tefpondit 
yocem ejus adcô effe fubmiffam , virefque extemiaias, 
ut fi populpm alloqueretur , exaudiri non poffet , Aftan- 
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que fes forces étoient tellement épuifées^ 
& fa voix fi foible, que quand il voudroit 
parler, on ne pourroit l’entendre. Il dit 
cependant à ceux qui étoient autour de lui 
fur Péchafaut, que la conjuration des pou- 
dres écoit un attentat énorme ;& que quand 
même elle auroit réufli , il n’auroit pu s’em- 
pêcher de l’avoir en horreur: que Gacefby 
ne lui avoit parlé de cette confpiration 
qu’en termes généraux, mais qu’il ferecon- 
noilToit toujours coupable de n’avoir pas ré- 
vélé ce qu’on lui avoit dit 11 ajouta que 
s’il avoit été inftruit des détails de cetteen- 
ireprife, ce n’avoit été que fous le fceaude 
la confeflion. Le Magiftrat l’avertit alors 
que fa mémoire le fervoit mal, & qu’il de- 
voit fe rappeller un écrit figné de lui, qui 
conftatoit cju’il avoit connu tout le plan de 
iaconjuration par une autre vi 
de la confeflion ( a ). Garnet 


tibus autcm in pcgmatc dixit, confilium fuifle fcq- 
icratum, Si fufreptum fcclus fuifle imm.ine , 6c cjtis- 
jnodi uc G peiadl un fuifl'et, non potuifle non ex ani- 
mo averfari. Addidit fe tantum à Catesbeio in géné- 
ré 'intellexiflè, & in hoc tamen peccafle quod celave- 
rit Sc prxverrere neglexerit. Qux autcm in particule- 
xi novit, dixit fe tantum fub figillo ConfelTîonis acce- 
pifle. Recorda tor vero monuit ut in mçmoriam rcvo* 
caret hxc quatuor qux inter alia Rex propriâ ipfius 
Garneû manu confignata babuit Sec. Supplie. Htnrie . 
Carn 

(a) Hxc erincunt feelera ilia aliundè quàm ex Con- 
feflione tibi comperta fuifle, & hxc rui ipfius manu 
foniignata habentur. Garnetus refpondit quidquid fub 
manu fuâ conlîgnatum fuerar , verum efle ; quodqué 
qijaf fibt comperta Regis Majeftati non aperuifiee 
” * moi-' 


ne que celle 
répondit in- 
gé* 
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génument que tout ce qu’il avoit écrit < 5 ç 
ligné étoit véritable; qu’il demandoit par- 
don au Roi de ne lui avoir pas révélé les 
fecrets donc il avoit été inftruit , & que 
la condamnation à mort prononcée con- 
tre lui étoit jufte. On le fit enfuite avan r 
cer fur le bord de l’échafaut , afin que le 
peuple pût entendre fa çonfefiion. 

Le Jéfuitedic que lp jour 011 on leçon? 
duifoic au fuppliçe , qui étoic la fête de 
l’invention de la Sainte Croix , étoit auflî 
(kftiné à faire ceffcr toutes les Croix qu’iï 
avoit eues pendant fa vie ; il ajouta que per- 
lonne n’ignoroic la caufe de fon fuppliçe; 
qu’il étoit coupable à l’égard du Roi pour 
s’être tû, qu’il en demandoit pardon à Sa 
Majefté, que le complot formé contre elle 

&. 

mortis fcntentiam juftiflimè in eum fuiffe pronuntia- 
tam, veniamque à Regii Majeftate precatus eft. Tune 
Recordator duxit eum ad pegmatis marginem, ut ejua 
confeflio à populo audiretur Tune Garnetus inquit: 
hùc accefll hoc t'efto die Inventionis San&z Crucis , ut 
finis imponatur omnibus crucibus «juas in hâc vitâ per- 
tuli Supp.'icii mei caufa vos miiiimè latet ; me in 
Regem peccalTe confiteor, quod mihi eft dolori , quod 
male cjnfcius fui , fcilicet in reticendo, 8c hoc no- 
mine veniam à Rcgiâ Majeftatc fupplex peto. Ma* 
chinatio contra Regem 8c Regnum languinolenta état* 
quamque li perafta fuiffet , ego iple intimis fenlibus 
deteftarurus eram. Doleo fané maximè, 8c peracerbé 
fero Catholicos tam atrox 8c immane facinus ful'cepif- 
te. Tune a populo converfus adcircumftantes a polo- 
giam pro Anna Vaulx inftiruit. Spe&atiflimz , inquit, 
ixininx labes immerito alperfa eft, quia vulgô perhi* 
betur me îilani in uxorein tiuxifle vel quod pejus Ege 
âutem contra proteftor , fxmina eft virture prxdita t 
& quoad me virgo inta&a. Supplie, Htnr, Corn. 
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& contre l’Etat, étoit un deflein barbare & 
meurtrier, qu’il le déteftcit finceremenc , 
& qu’il ne pouvoit penfer qu’avec des pei- 
nes infinies que des Catholiques eull'ent for- 
mé une entreprife fi criminelle, il fie en- 
core l’Apologie d’Anne Vaulx , avec la- 
quelle on l’accufoit d’avoir vécu en mau- 
vais commerce ; & dit que la conduite de 
cette femme étoit irréprochable. 

Après cette courte Harangue il fe mit à 
genoux au pié de l’échelle (a), & deman- 
da 

(a) Ad mortem fe accingens ad fcalam qui in pati- 
bulum afcendendutn erat, in genua proculuit, 8c per- 
cundatus eft an fibi liceret orare Ce quamdiii Refpon- 
fnm erat fibi tempus ipfe preferiberet , Sc quod neme 
imperturbarec. Vidrbatur non potuiffe conftanter Se 
devotè orare mortis texrore vel veniæ expedatione di* 
ftradus; inter orandum enim fubindè intetmifir, cir- 
cumfpexit , Sc refpondit fi quid inaudiret diira orare 
ridebatur Ciim jam furrexifle.' , Recordator ex geftu 
obfervans ilium veniar expedatione quafi torqueri, mo- 
nuit ne ipfe fibi Sc anima: fuz fraudem faceret, tùin 
jam ad morrera addudus eflèt, 8c ipfi moriendum, fi- 
mulque poûulavit, ne fupremum jam fpiritum editu. 
rus , equivocaret , fin aliqutd quod Régi aut Regno 
ftaudi effet, noverit, enuntiaret. Garnetus refpondit ^ 
non hoc tempus eft equivocandi; quoufque equivo- 
care licitum , Scquandà, jam alibi iententiam expli- 
cari meam , nunc awtem minimè equivoco, Sc plura 
quàm confeflus fum haud quaquasn novi. . . . Jam ad 
patibulitm huju'modi veibis ufus eft Omnibus bonis 
Catholicis me commendatûm habco, Deum comprecor 
ut Regiam Majeflatem , Reginam , Reciam fobolem 
Se Dominos à Sandiori Confilio tueatur quos quàm offi- 
ciofiffimè fa'uto, Sc quibus cum me fimulatè me egifle 
malè me habet. Verùm non purabam illos en contrà 
xne indicia Sc argumenta habuiffe donec coràm pro- 
duxiffent. Tune enim majori honori mihi duxi confi- 
teri , quàm anteà me ipfum fubaccufaffe. Quod ad 
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da û on lui permettroit de prier Dieu , & 
combien de cems. On lui répondu qu’il 
n’avoit qu’à le prefcrire lui-même , & que 
perfonne ne le troubleroit. Mais on re-r 
marqua qu’il avoir de fréquentes diftrac- 
tions, qu’il tournoie à tous raomens la tê- 
te de différens côtés , avec la contenance 
d’un homme qui femhlojt attendre la nou- 
velle de fa grâce. 

Le Magiftrat s’appercevant de fon er- 
reur, lui dit nettement qu’il n’avoit rien à 
efpérer, & qu’il ne devoir fonger qu’à mou- 
rir. Il ajouta que s’il avoit quelque choie 
à dire qui pùt intérefier le Roi & l’Etat, il 
ne tardât point à le déclarer , parce que ce 
n’étoit plus '«le tems d’ufer d’équivoque. 
Garnet répliqua qu’il fçavoit bien que dans 
la fituation 011 il étoit, les équivoques ne 
convenoienc pas; qu’il avoit autrefois en- 

feigné 


fratrem meum Grecnwellunj in votis habeo ut veritas 
elucefcat, falli enira rumores illi majora quàm admifis 
crimina affingunt. Ego ilium in crimen neutiquanx 
vocaveram , nili ilium jam extra periculum e(Te exifti- 
marem. Faxit Dcus nè gravius cum Catholicis mco 
homine agatur, eofque adhortor nè ejufmodi proditio- 
nibus , ôc rebellionibus contrà ltegem fe immifeeant: 
firaulque orare cœpit, 8c cruce fe ügnans dixit, in np- 
mine Patns , 8c Filii, 8c Spiritûs San&i. Maria Ma- 
ter gratis , Maria Marer Mifericordue , tu me à rnalo 
piotcge, Sc horâ mortis fufcipe ; .in manus tuas. Do- 
mine, cpmmendo fpjntum mesura. Iterum fe ügnans, 
per Crucis hoc fignum fugiat procul omne uialignum , 
infige Crucem in corde meo. Domine, fac ut fempec 
Crucis memi nerim. Et denuô incæpit, Maria Matée 
gratiz. Tune (calâ fubmotâ fufpcndio viura termina» 
yit. Supplie, ticnr. Gara, v 
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feigné quand , & jufqu’à quel point il étoiC 
permis de les employer; mais que pour le 
préfent il ne s'en fervoit point, & qu’il ne 
îçavoit Tien de plus que ce qu’il avoit con- 
feffé. Il s’excufa de n’avoir pas d’abord 
dit la vérité devant les Seigneurs qui le ju- 
geoient, & dit qu’il en avoit ufé ainfi par- 
ce qu’il ne croyoit pas qu’on eût contre lui 
les indices & les preuves qu’on avoit de- 
puis fait paroître , mais qu’aufiitôt qu’on 
lui avoit produit çes preuves , il avoit cru 
qu’il lui étoit plus honorable d’avouer tout, 
qu’il ne l’eût été de le faire d’abord. 11 fi- 
nit en obfervant que les bruits publics ren- 
doient le P. Greenwel plus coupable qu’il 
n’étoit, & qu’il (le P. Garnetjn’auroitrien 
dit qui pût le charger en aucune manière, 
js’il n’avoit été bien alluré que cç Religieux 
étoit à couvert de tout péril. Après çes 
difeours il fit le figne de la croix; & lors- 
qu’il eut achevé fa prière, l’Exécuteur lui 
fit fubir le fupplice auquel il étoit con- 
damné. 

Peu de tems après , le P. Hall , ou Olde- 
corne, qui avoit connu & approuvé la con- 
juration des poudres, fur aufli condamné 
a la peine que fon crime méritoit. LePe- 
re Gérard entre les mains duquel les Con- 
jurés avoient prêté ferment avant de par- 
ticiper aux myfteres les plus auguftes, de 
le Pere Greenwel , trouvèrent leur falut 
dans la fuite ( a Y 

Le (*) 

(*) U P. Haudtuin (Jifuitt & k tinfuimt dt tu 

Or - 

' 
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Le Pape Je jujlifia clairement d'avoir en 
aucune part à la confpiration , & montra par 
de bonnes preuves littérales , qu'il avait défen- 
du aux Anglois de Je fervir de ces voyes San- 
guinaires (a). 

Quoique les Jéfuitesfuflentbien éloignés 
de blâmer ce complot, ils crurent devoir, 
pour fe laver de l’opprobre dont il les 
couvroit, le défavouer dans les premiers 
momens par quelque démarche d’éclat. Le 
crédit de leur Pere Cotton auprès de Hen- 
ri IV, leur fut en cette occafion une res- 
fource précieufe. Ce Prince, dont ï bon* 
neur étoit fort intérefé en leur conduite , puis- 
qu'il les avoit rappellés . envoya le Pere Cotton 
vers V AmkaJJadeur d' Angleterre , Vaffurer que 
la Société n' avoit nulle part à cette conjuration, 
£? que fi quelques particuliers des Jiens y a - 
voient trempé , elle les dé/avouoit & les dé- 
tejloit (b). 

Mais cela n’a pas empêché ces Peres d’é- 
lever dans la fuite au rang des Martyrs , 
les Religieux de leur Ordre que cet atten- 
tat & plufieurs autres commis en Angle- 
terre, ont fait périr fur l’échafaur. C’eft 
le fujet d’un des reproches que l’Uoiver- 

fité 


Ordre qui tvoit trempé dans la etnfpiration ) s’évada 
d‘ Angleterre , mais il fut depuis arrêté. Il fut pris étant 
digutfi i brankendal en Allemagne , de là conduit à Hei- 
delberg , puis mené en Angleterre . Requête de Dénon- 
ciation pag. zio. On y cite le Mercure François fut 
l'an 1 6 1 o. pag. $ 14. 

l a ) Metiray , Abrégé Cbttn, Ttm . XIV t Slf* 

(b j Ibid. 
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fité leur Fait dans fa fécondé Apologie (a). 
Ne traitez- vous point Garnet de Martyr illus- 
tre dam deux Ouvrages imprimés en France 
depuis peu (è)? Ne faites -vous point fervir 
les vêts auffi bien que la proje pour faire chan- 
ger en fouffrance chrétienne la nature de fon 
jupplice honteux , & ne le mêlez-vous pas avec 
ceux qui ont véritablement perdu leur vie pour 
la Religion ? Ceci eft relatif à un Poëme 
oii ces Peres introduifent l’amour divin 
repréfentant à S. Ignace tous les Martyrs 
de la Société. L’Auteur par une fi&ion 
que ces privilèges de la Poëfie n’excufe- 
ront jamais i nous peint deux jéfuites que 
leurs factions ont conduits à la potence, 
comme deux Saints fufpendus entre le ciel 
& la terre, & vraiment dignes en cet état de 
recevoir nos hommages (c). 

L’ufage de la Société eft de canonifer 
tous les criminels qu’elle a renfermés dans 
fon fein. Quand il s’agit de compofer 
des Légendes en leur honneur * l’invention 
des fables , même les plus ridicules , ne 
coûte rien aux Jéfuites. Un apologifte du 
P. Garnet a bien eu le courage de débiter 
qu’un Gentilhomme qui avoit aflifté à fa 
mort, délirant avoir de fes reliques, avoit 
ramaflë quelques brins de paille teints de 

foa 

(a) Pag. 174. &* 17 r. 

(b) L’Univerfité cite l’ouvrage intitulé Itnagoprimt 
foeculi , fcr l’indice des Martyrs de la Société qui ejl À 
la fin de la /jibliotheque de leurs Ecrivains 

(c) En & Garneros geminos, laqucoque décorum 

Edmundutn, terras inter, Cctlumquè nefandî 

De Trabe fiibliniem &C. 


Dignzcd I' . Ci'.'" jvk 
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Ton fang, & qu’une goûte de ce fang avoic 
tracé le portrait du Jéfuite fur un épi. Ce 
portrait, ajoute l’auteur, eft gardé précieu* 
l'ement par une Dame ( a ). C’eft avec ces 
pieux menfonges que ces Peres amufenc 
leurs dévotes (/>)• 

La dottrine féditieufe enfeignée par des 
jéluites de toutes les Nations, eft une fe- 
mence éternelle de troubles dans tous lés 
pays Catholiques. Ce qui fe pafla à Vern- 
ie au commencement du fiecle dernier, pré- 
fente une nouvelle preuve de l’efprit d’in- 
dépendance & de révolte qui anime la So- 
ciété. Il s’étoit élevé un différend entre lé 
Pape &la République. Les Vénitiens fou- 
tenoient les droits de leur fouveraineté, & 
refufoient d’en faire le facrifice aux pré- 
tentions ultramontaines. Le Pape irrité 
mit les Etats de Venife en interdit ; le 
Sénat ayant fait publier des défenfes de 
l’exécuter fous peine de banniffement de 
la République, tous les Eccléfiaftiques o- 
béirent ù fon Décret, à l’exception desjé- 
fuites & des Capucins, qui furent en con- 
féquence obligés de fortir de l’Etat Véni- 
tien. Les manœuvres Jéfuitiques étoient 
trop connues du Gouvernement, pour qu’il 
négligeât de prendre des mefures contre les 
vrais auteurs de la révolte. 

Au 

(a) Meztray , ibii. 

( b ) Cette fable toute ridicule qu'elle efl fe trouve aujjl 
dans l'Hifioire du P. Jouvency , Çy n'y figure point mal 
avec les Croix gravées par la main des Anges fur les 
robes des Jéfuittt un peu avant leur expulfio 9 du Rf 
yaame. 
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Au mois d’Août 1606, le Sénat rendit - 
un Déc‘rec portant, que ,, nul, l'oit Gen- 
, tilhommei Bourgeois, ou autre de quel- 
que condition qu’il fût, lans enexcep- 
’ ter les femmes, ne reçut ou écrivît des 
lettres à aucuns de la Société des J t fui- 
tes, défenfe à tous d’avoir aucun corn- 
* merce avec les Jéfuites , fous peine irré- 
mifllble à tous de bannilfement de tout 
\ l’Etac , & d’autres peines plus grandes 
„ & de galeres , & encore pécuniaires; 

que ceux qui auroient des enfans, ne- 
J veux, parens ou autres de leur dépen- 
„ dance qui étudieroient chez les Jefui- 
„ tes, euiïent à les rappeller, & à ne les 
y plus renvoyer * fous les mêmes pei- 
,, nés, fans efpérance de remiflion (a). 

Les Vénitiens crurent devoir encore por- 
ter la précaution plus loin. Le Sénat en- 
voya ordre cette même année ,, à tous 
„ les Gouverneurs, Ambafladeurs, Sécre- 
„ taires & Réfidens de s’informer des Su- 
„ jets de la République qui étudioiem chez 
„ les Jéfuites, ou qui auroient liaifon aved 
eux, afin d’en donner avis, ou de faire 
j, procéder contr’eu \(bj. 

11 feroit difficile d’exprimer avec quelle 
fureur les Ecrivains les plus célébrés de la 
Société fe déchaînèrent contre la Républi- 
que. On publioii tous les jours quelque 
^ noü- 



(*) Stnt, des Jifuitts pernieitux mux Seavlrains , 

j>*Z- ïiy. 

(t) l»d. 
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nouveau Traité pour jultifier les Cenfures 
du Pape, ou pour critiquer avec amertu- 
me la conduite du Sénat. Le Cardinal Bcl- 
larmin fe fignala dans cette controveife 
(a), & fit imprimer en Italien un ouvrage 
011 il attaquoit de front la maxime que 
Yautorité des Rois dérive immédiatement de 
Dieu. Mais après tout, ces libelles fe di- 
ltribuoient au dehors, & la République é- 
toit tranquille au dedans, grâces à la retrai- 
te des Jéfuites. 

Dans la fuite le différend de la Républi- 
que avec le Pape ayant été appaifé par la 
médiation de la France, le Sénat ne vou- 
lut jamais confentir au retour des Jéfuites. 
Le Cardinal de Joyeufe & M. de Frefne 
chargés des intérêts de la France, ne pu- 
rent obtenir le rappel de la Société. Dans 
une audience que le Sénat leur accorda, le 
Cardinal traita uniquement les difficultés 
qui regardoient le fonds de l’affaire ; „fur 
,, quoi M. de Frefne préfent à l’audience 
,, dit, que pour le rétabliflement des Jé- 
,, fuites dont M. le Cardinal s’étoit ablte- 
i9 nu de parler j il n’y devoit point avoir 
„ de difficulté, puifqu’il étoit ordinaire 
„ dans les accommodemens que ceux qui 
5, avoient fomenté l’un ou l’autre parti j 
,4 retournoient en leurs maifonS ; & que 
5, d’ailleurs Sa Sainteté ne pourroit avec 
,, honneur, abandonner la caufe decesPe- 
,, res qui étoient fortis de Venife pour lui 

obéir; . „ Mai* 

(a) Ibid, pag jj«, • • . ; 

U. Partie " Q 
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„ Mais le Sénat répondit que le ban- 
,, niffemcntdes Jéfuites à perpétuité, avoic 
„ été décrété pour des caufes particulières 
„ qui ne touchoient point à l’interdit, cora- 
„ me pour avoir été auteurs de féditions, 
„ & de niouvemens dans l’Etat, avoir blef- 
,, fé l’honneur de la République dans leurs 
„ prédications, avoir condamné l’Arifto- 
„ cratie, & par conféquentla forme & les 
3, maximes du Gouvernement de Venife. 
„ Mais que pour les autres Religieux qui 
„ n’avoient point commis d’autres fautes 
,, que de garder l’interdit, le Sénat lesré* 
„ tabliroit volontiers, & que Sa Sainteté 
,, fauveroit par -là fa réputation (a). 

Après la conclufion de l’accommode- 
ment, le Cardinal rendit compte au Roi de 
la conduite. Ce Prince, par une lettre é- 
crite entièrement de fa main , en date du 
14 Mai 1607, félicita le Prélat fur fon a- 
drefle & fa dextérité qui avoient contribué 
au fuccès de la négociation , & le loua de 
n'avoir pas combattu plus long-tems con- 
tre l’oppofition des Vénitiens au rétablille- 
ment des Jéluites. Il ejl certain , ce font 
les termes de ce Prince, que pour toutes bon- 
nés confidérations vous avez bien fait de ne près* 
fer plus avant ces Seigneurs pour le retubliffe- 
ment des JéJüites , vû les fermes oppofitions 
qu'y avez remarquées ( b ). 

L’ar- 

(a) Hifloire du Gouvernement de Venife , par Amelet 
il la Houjfuye, pag. 41 3 , Edit, de Paris 168 5. 

(ij Lettre manufsrite fe* originale de Henri IV. 
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L’artifice ordinaire des Jéfuites efi: de 
couvrir du voile de la Religion les tentati- 
ves les plus oppofées à Ton efprit. Ces Pè- 
res entièrement dévoués à Philippe II. Roi 
d’Efpagne, dont les vues ambitieufes s’ac- 
cordoient avec les leurs , auroient vou- 
lu lui aflujettir tous les Souverains de la 
terre; 

On connoit les manœuvres qu’ils mirent 
en ufage pour Faire palier le Royaume de 
Portugal lous la domination d’Efpagne. 
Le P. Léon Hcnriquez Confefleur de Hen- 
ri Roi de Portugal, lui répéloit fouvent qu'il 
allait s'ouvrir le Royaume des Cieux en dé* 
clarant Philippe fon fucceffeur pour la gloire 
de l'Eglife Romaine ; il lui reprêfentoit vive* 
ment d'un autre coté tout ce qu'il avoit â 
craindre s'il refufoit de fe rendre aux priè- 
res d'un aujji puijjant Prince. Par ces insi- 
nuations artificieufes il frappa l'efprit de ce 
vieillard également fuperflitieux & timide ( a) ; 
& l’engagea à déligner pour fon fuccefleur 
le Roi Philippe II. au préjudice des légiti- 
mes héritiers de la Couronne. 

Aufluôt après la mort d'Henry * le Roi 
Antoine , qui avoit été reconnu par tous 
les états * fut chaifé de la terre ferme* & 
tous les habitans des Ports de la Mer fe ré- 
voltèrent en un même jour (b). Ce Prin- 
ce fut obligé de fuir déguifé & à pied , & 

fit* 

(a) Dt Thtu , tom . g, pa r*. 209 &* aïo. 

(t) Plaideytr dt M. Arnauld 9 p, 6 p, 

Q * 
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le Tétabliflement des Jéfuites, rappelle cet* 
te révolution qui fut l’ouvrage de ces Pe- 
res , & qui occafionna tanc de fcênes tra- 
giques en Portugal. Jetions les yiux, dit- 
il , fur les autres Etats , nous verrons un dé- 
plorable exemple de leur perfidie dans la révo- 
lution du Portugal , dont le Roi a‘ Efipagne 
doit la conquête à leurs intrigues & à leurs 
cabales , bien plus qu'à la force de fies armes. 
Tout le Clergé de ce malheureux Royaume tjl 
demeuré fidele à fa Patrie & 1 à Jes Rois ; il n'y 
a eu que ces nouveaux Théologiens qui n'ont 
eu horreur de Jacrifier l'intérêt du pays à 
l'ambition des Cajlillans &p occafionné le mas ? 
fi acre de tant d'Ecclé/îaJliques de Religieux 
dont les Ejpagnols ont fait périr deux mille 
en diverfies façons ; ils en ont été quittes pour 
obtenir du Pape une indulgence particulière qui 
les a abjous de toutes ces violences. * 

• On a reffenti les effets finiflres de la 
do&rine des Jéfuites dans tous les Etats oit 
elle a pénétré. En 1598 on arrêta dans la v il-;; 
le de Leyde Pierre Panne, natif d’Ypres 
en Flandre, qui avoit attenté fur les jours 
'de Maurice de Naflau fils de Guillaume 
Prince d’Orange. Ce Criminel déclara 
qu'étant dans une grande pauvreté , il était 
venu à Douai trouver les Jéfuites , que le Pe • 
re Provincial V avoit exhorté par un long dif- 
cours à exécuter cette entreprife , avoit 
achevé de le déterminer en lui faifant de 
*• • • gran - 
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grandes promeffes , 6P en lui donnant de l'ar- 
gent qu'il avait envoyé à fa femme , qu'aujjitùt 
U étoit parti pour la Hollande à dejfein d’ac- 
complir J'on projet. -Il déclara encore que ces 
Peres lui répétaient fouvent (ce qui fut iîiféré 
dans la fentence) qu'il étoit de l’intérêt de la gloi- 
re de Dieu de faire périr un homme qui fafoit 
périr tous les jours tant d’ aines ; que lorj qu'il 
aurait commis cetie action , Dieu f croit un mi- 
racle pour le garantir de tout dangers ; ou que 
s'il périffoit , il iroit infailliblement dans le 
Paradis ; qu' apres ces exhortations , il s' étoit 
confejfé £? avait communié.... Voilà ce qu’il 
avoua au milieu de la qucjlion qu'il J'ubit , & 
ce qu'il confirrna encore après . * 

La France & l’Anglecerre étoient depuis 
plufieurs années livrées en proie aux fu- 
reurs du fanatifme. Un même efprit ne 
celîoit d’exciter dans ces deux Royaumes 
des fattions & des troubles. Henri IV. en 
embrafiant la Religion Catholique , fem- 
bloit avoir porté le dernier coup à la Li- 
gue; mais le faux zèle qui avoit armé les 
Ligueurs, (ubfiRoit toujours, & ce dan- 
gereux levain fermentoic dans l’Etat. Ce 
Alonarque fut enfin la viélime des princi- 
pes barbares qui avoienc déjà engagé quel- 
ques furieux à attenter contre fa perfon- 
ne. L’expofition des circonftances & des 
caufes de fa fin tragique , terminera l’his- 
toire afiligeante des excès du fanatifme. 


* Lu Thtu , Tvm. XIII » p, ify & 16t. 
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' Il paroit inconcevable qu’un Prince que 
fes vertus guerrières & les qualités bien* 
faifantes rendoient û redoutable à fes en- 
nemis, & û cher à fes peuples, aie péri au 
milieu de fa Capitale par les mains d’un mi- 
ferable alfaflin. 

La Jultice appéfantitavec raifon toute la 
rigueur de fou bras fur l’auteur d’un crime 
fi déteftable; mais on ne peut diflimuler 
que les Magiftrats fermèrent les yeux fur 
les complices. On crut , dit le Continua- 
teur de M. de Thou (a) , qu'il 'y avoit eu 
de la négligence des Juges qui, à caufe des dif- 
férends mal éteints & récens de quelques Grands 
avec le Roi , craignirent de découvrir des ebo - 
fes qui leur auraient fait des ennemis . M. de 
l’Etoile dans fon Journal (b) fe plaint amè- 
rement de ce que les procédures de ms Ma - 
gijirats n’ont point été aujft chaudes qu’el- 
les auroient dû l'être pour découvrir leg 
auteurs & les complices de ce forfait. 
Mais la lâcheté y a été fi grande , & contre 
ceux même qu'on a pris depuis , qu'elle fait 
mal au cœur de tous les gens de bien , S 1 par- 
ticulièrement à moi , ajoute -t- il, auquel la 
douleur que j’en ai , fait tomber la plume des 
■ doigts pour n'en écrire davantage. 

Il femble aufli que la politique ait arrêté 

la 

• r « 

* 

fa) Tom. ij pag. ioy. idition di 1734. 

(b) Tom. 4 pag. >9. édition de 1741 à la Haye chez 
lit freres Vaillant. On eroit devoir avertir ici que cette 
édition de i 7 +> a été (y fera toujours citée dans le 
court de cet ouvrage . 

Q4 
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la plume du plus grand nombre de nos 
Hiftoriens fur un fujet 11 intéreflant. Là 
plupart expofenc très - fuperficiellement les 
çirconftances dont ils ont été inftruits. 
D’autres fembfent déûrer que le Le&eur 
devine ce qu’ils n’ofent exprimer. L’objet 
qu’on fe propofe, eft de raffembler fous 
yn feul point de vue difterens traits fépa- 
rés dans un grand nombre d’ Ecrits, & de 
développer les induttions qui en résultent. 

Puiflions-nous, en fondant cer. horrible 
jnyftere, rendre à la mémoire d’un de nos 
plus grands Princes l’hommage qui lui eft 
dû, & donner à fes fuccefleurs des avis uti- 
les pour la fureté de leurs pcrfonnes fa- 
çrées & pour celle de leurs Etats ! 

11 faut d’abord faire connoître le carac- 
tère du criminel qui ofa porter fa main fa- 
crilege fur le Roi. 11 fe nommoit Fran- 
çois Ravaillac, & étoit né à Angoulême. 
C’étoit, dit Pafquier £a), un homme nourri 
(f confit dans la fcélératejje. 

Après avoir fuivi pendant quelque tems 
la profelïion de fon pere qui étoit Prati- 
cien , il prit l’habit chez les Fcuillans, où 
il ne demeura qu’environ fix femaines. Les 
Religieux le congédièrent, à caufe des noi- 
res idées & des vijions qui l’agitoient (6). 

Peu de tems après fa fortie du Cloître, 

il 


( a) Premier e Lettre de Nicolas Vafquier. 

(b) De Tbcu tom. jf. pag. soz. Voyez fur le même 
fait Mezeray , abreg. chnnol. tom. 14 . pag. 577 t & lé 
Jfcond interrogatoire de Ravaillac rapporté dans les mé- 
at» ires de Conii t tom. 6. pag. zzi, . . • 
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il fut accufé d’un meurtre. On a lieu de 
croire qu’il écoit coupable, mais il ne fuc 
pas convaincu (a). 

Ses vapeurs noires & extravagantes le 
firent foupçonner de Magie. Quelque? 
Jriiftoriens dont le fuffrage eft confidera- 
ble, ne font aucune difficulté de l’en ac- 
cufer (b). 

La néceffité de pourvoir à fa fubfiftan- 
ce lui fit reprendre le métier de folliciteur 
de procès; mais il en perdit un confidéra- 
ble en Ion nom. Cette difgrace , dont fes 
prétendus fortilegcs n’avoient pu le garan- 
tir, le réduifit à l’indigence. 11 prit le par- 
ti de montrer h lire à de petits enfans du 
menu peuple d’Angoulôme. 

Cet homme dont l’imagination étoit 
fufceptible des impreflions les plus finis- 
ses, avoit depuis longtems conçu l’horri- 
ble deflein de tuer le Roi. Dès fa premie * 
re jeunejje les chaleurs de la Ligue , les libelles 
d 3 les fermons de fes Prédicateurs lui avoient 

im- 

(a) Mezeray Icc. cit. Le Grain Decade de Henry U 
Grand , liv. \o pag. 493. 

(h) Le Grain t pag. 493- Nicolas Tafquier lettre pre- 
mière. Un Particulier dépofa qu'étant » Paris dans la 
mime hôtellerie que Ravaillac £ y couché dans la même 
chambre t il avoit entendu ce malheureux qui addrejfoit 
aux efprits de ténèbres des invocations £y des prières. 
Ravaillac interrogé fur ce fait l'a dénié y mais fa déné- 
gation renferme des contradictions qui la rendent fufpéftei 
il a d. ailleurs reconnu le témoin dont on lui a rapporté la 
dépofition pour homme de bien £y irréprochable. Ce té- 
moin étoit le nommé Dubois domeflique de Nicolas Pafb 
quier qui aff-ure tenir ce fait de lui. Voyez le quatrième 
■interrogatoire de Ravaillac pag. 234, 

Q s 
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imprimé dans l'efprit une tris -grande aver- 
Jton pour le Roi , avec cette croyance qu'on 
peut tuer ceux qui mettent la Religion Catholi- 
que en danger (a). 

On fçait allez à quelle école on enfei- 
gnoit de pareils principes. Un autre Hif- 
toricn nous en a clairement défigné la four- 
ce empoifonnée. Et ce détejtable Jorcier de 
Ravaillac de qui a-t-il pris les pilules qui ont 
empoijonné fon cœur & enforcelé fon entende- 
ment , Jinon en la boutique de ce Triacleur Ma- 
riana Jéfuite Ejpagnol , qui trouve encore en 
France parmi les Jiens des arboutans protec- 
teurs de fes propofitions e? maximes condam- 
nées , quoiqu'elles foient contre la vie auto- 
rité du Roi , de tous autres Rois cf Prin- 
ces Jouverains , les slrrêts du Parlement de 
Paris ( le premier Sénat du monde ) , la doctri- 
ne des SS. Peres , la parole exprejfe de Dieu , 
les Décrets des Conciles du Sacré College de 
la Sorbonne de Paris (b"). 

Un homme du cara&ere de Ravaillac, 
étoit un inftrument fort propre h icconder 
les vues des ennemis du Roi. Il réunillbit 
en lui toutes les qualités de ces perfonna- 
ges vils dont la million conlifte à exécuter 
les fentences de mort rendues fecrecement 
par l’Inquifuion contre les Souverains (O* 

Auffi 


(a) Mezeray loe. cit. 

(b) Le Grain pag. 49» 494. 

NOTA. Cet Auteur étoit Confeiller ir Maître des Re- 
quitts ordinaire de l’ bétel de la Reine Mcre , Regentt en 
France ; (y fon Hijloire eji dédiée au Roi Louis XI U. 

(c) Ut enim cxecutio ientemix luquifuotuin facilior 


j 
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Aufli ne négligea-t-on rien pour l’entrere- 
nir & le confirmer dans le deiïein qu’on lui 
avoir infpiré. Ceux qui avoienc réduit ce 
miférable, trouvèrent des gens à leur pofle qui 
l'obféderent continuellement fans qu'il crût être 
obfédéy qui le firent injlruire par leurs Doc- 
teurs , & lui enchantèrent l'efprit par des vi- 
fions juppofées , & autres femblables artifices (a'). 

Ils porcerenc la précaution jufqu’à lui 
faire tenir de fois à autres quelques fom- 
mes d’argent, fans qu’il fçûc précifément 
d’oü lui venoient ces fecours,* ils étoienc 
toujours modiques dans la crainte qu’une 
trop grande aifance ne lui eût fait perdre 
fa criminelle penfée (b). 

Ravaillac n’étoit pas le feul fur qui les 
auteurs d’un complot fi noir eufient jetté 
les yeux pour en aflurer le fuccès. Ils ef- 
fayerent de corrompre par les promettes 
les plus féduifantes , un Officier François 
qu’ils rencontrèrent à Naples. Nous avons 

• un 

tç expeditior evadat, Inquifitores quoddam gcnus vi- 
lium 5c ignarorum hominum inftiruunt qui famulantur 
InquifitoriLnis . . . . & plerumque aliquo gravi crimine 
font obftriûi , ut Ravaillacus homicidio & fortiiegio , 
atquc Inquifitoribus folo nutu obfcqmmtur &c. ApoL 
pro Joan. Cerf. 

(a) Mezerày loe. eit. 

( b ) Le Grain , L*v. X. p. joo , dit qu*il y avoit 

deux ans que Ravaillac fuivoit la Cour opiniâtrement 
pour tuer le Roi. Je vous laifle à penfer aux dépens 
de qui c’étoit. Car il n’a voit pas un liard vaillant, & 
ne içavoit metier pour gagner fa vie , que celui du 
parricide des Rois qu’il avoit appris de longue main , 
& auquel il ne faut pas douter qu’il ne fût continuel- 
lement iuftcuii & fortiüc. -• ’ 
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un Fattum & un Manifefle de cet Officier, 
{Pierre Dujardin connu fous le nom du Ca- 

Î iitaine de la Garde) oh il développe tout 
e fecret des conlpirations formées contre 
le Roi. 

Cet Officier avoit fervi pendant plufieurs 
années en France & chez des PuilTances 
amies de cetce Couronne avec grande dif- 
'tin&ion. Dans le cours de Tes voyages , 
il fe vit obligé de faire quelque féjour à 
Naples, oh il eut occafion de lier connois- 
fance avec le nommé la Bruyere qui s’y 
étoit réfugié depuis la Ligue. Ce Particu- 
lier étoit en relation avec d’autres François 
& quelques étrangers demeurans dans la 
même ville & animés des mêmes fentimens 
que lui. - , 

Un jour ces Ligueurs réfugiés condui- 
firentle Capitaine la Garde chez le P. Ala- 

f on Jéfuite Efpagnol , oncle du Duc de 
.erme , & avec qui ils vivoient dans une 
grande intimité. La converfation dans 
cette vifite roula d’abord fur des objets 
indifférons ; mais le Jéfuite entrant allez 
adroitement en matière, demanda à la Gar- 
de s'il avoit connu le feu Maréchal de Biron 
( a ). La Garde répondit qu’il avoit été 
Gendarme de fa Compagnie pour le fervi- 
ce du Roi. Je vous en aime davantage , re- 
prit le Pere , vous avez fervi le plus grand 
Capitaine de ce tems. Il affeéla en même 

tems 

(«> FaEium du Capitaine de la Carde , quatrième vol* 
de ? Etoile , Edit, de 174I. 
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tems de parler du Roi en termes pleins 
île mépris , lui attribuant de mauvaijes volontés 
contre les Catholiques. Le Capitaine foup- 
çonnant que ces difcours tendaient à quelque 
pin pernicieu/e, crut devoir diffimuler la pei- 
ne qu’ils lui caufoient, dans la vue de 
pénétrer les defleins des ennemis du Roi; 
il fe borna à louer en termes généraux la 
valeur & la bonté de ce Prince , mais il 
exprima très- vivement Ton regret de la 
mort du Maréchal de Biron. 

Cette réponfe engagea le Jéfuite à lui 
parler avec plus d’ouverture. 11 termina 
ion difcours par dire que Dieu l'avoit con- 
Jervé (le Capitaine la Garde) pour fervir la 
Chrétienté , que s'il le vouloit croire , il le 
rendrait le plus heureux de fa condition dans le 
Royaume du plus pwjfant Roi de la terre , où 
il lui fer oit donner une grojfe penjion. Servir 
utilement la caufe de la Religion, & s’af- 
furer en môme tems une grande fortune fur 
la terre, font des avantages rarement réu- 
nis. La Garde feignant de ne rien entre- 
voir de criminel dans la propofition , dit 
au Jéfuite que fi la chofe était licite , & qu’on 
lui indiquât les moyens pour y réulfir, il 
Vejfayeroit. _ 

Je vous ai, reprit le Pere Alagon, (per- 
fuadé qu’il avoit trouvé l’homme qu’il 
cherchoit) parlé ci devant du Roi de France 
touchant les Catholiques , la mauvaife ejlime 
que l’on en fait ; Ji vous voulez entreprendre de 
le tuer, chofe qui vous fer oit facile , je vous 
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ferai l'un des plus riches Gentils-hommes qui 
Jbient dans lu Cour du Roi d' Kfpagne , où vous 
recevriez autant d'bonneur que vous en fçau- 

riez déjirer. 

La Garde entendant des paroles fi damna- 
blés , eut bien de la peine à fe contenir. 
Mais le défir de fervir Jon Prince dans une oc- 
cafion fi importante , l’empêcha de faire pa- 
roître l'es véritables fentimens. Il dit au 
P. A lagon que c'étoit une grande & bazar - 
deufe entreprife à laquelle il était lien nécefiai- 
re de penfer , & il le quitta en lui promet- 
tant de le revoir dans peu de jours, & 
de lui faire part de fa derniere réfolution. 
La Garde n’auroit pu fans un grand danger 
rompre fubitement avec les perforines qui 
lui avoient fait de pareilles confidences; il 
ÿ alloit de la fureté de fa vie; aulli s’ap- 
perçut -il que fes démarches étoient obfer- 
Vées de près par quelques uns de ces fac- 
tieux. 

11 profita des lieifons que le hafard lui a- 
voit procurées pour s’inltruire à fonds des 
complots formés contre laperfonneduRoi. 

La Bruyere & ceux de fa faétion met- 
toient tout en ufage pour captiver le Capi- 
taine la Garde; ils l’invitoient fréquem- 
ment à des feftins; c’étoit , pour ainfi di- 
re, un cercle de fêtes continuelles. 

Au dernier repas qu'il prit chez Hebert Sé- 
crétai re du Maréchal de Biron , Je trouva un 
nommé Roux Provençal. Pendant qu’ils é- 
toient à table $ furvint un certain hom- 
me 
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me (a) inconnu à la Garde , mais que les con- 
viés reçurent avec grandes careffes , & qu’ils 
prièrent même de mitiger avec eux. Ce par- 
ticulier fi digne d’être accueilli en pareille 
compagnie , fe mit à table, & quelqu’un lui 
ayant demandé quelles affaires l’amenoient à 
Naples , il répondit qu'il apportoit des lettres 
au Ificcroi (de Naples) de la part d'un Sei- 
gneur François qu'il nomma (b). Il ajouta 
qu’il coraptoit après le dîner, tirer réponfe 
de ces lettres , pour s'en retourner en France , 
où étant il falloit aux dépens de fa vie qu'il 
tuât le Roi , £? qu'il s'affuroit de faire le coup ♦ 

On tint dans le même repas pluûeursdif- 
cours fur cet horrible deflein. La Garde 
n’étoit pas peu embarrafle de fa contenan- 
ce au milieu de tous ces fcélérats; il fçut 
cependant compofer fon vifage de maniè- 
re qu'il ne donna aucun foupçon fur la vérité 
des fentimens qu'il réfervoit en J'a confcicncc 
pour le Jervice du Roi O* de l’Etat. 

Le lendemain il fut mené par la Bruyere 
chez le P. Alagon. Ce Religieux le reçut 
avec beaucoup de carejfes; il lui renouvclla 
fes inftances fur ce malheureux parricide , £? 
lui demanda s'il ne l'avoit point encore réfolu , 
s’il voulait refufer fon avancement , &c. Le 

P. 


f*) Ravaillac t nommé dans U manifefle de la Carie 
imprimé à la fuite de fon. Fallum , & qu’un des conviés 
nomma à la Garde. 

(b) Le Duc d‘ Eperntn , nommé aujji dans le manifefle 
du Capitaine la Garde , &• dont il foutient dans fon Fac- 
tum avoir déclaré le nom à MeJJicurs du Parlement lors- 
qu'il a été interrogé. 
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P. Alagon ne diffimula pas ( ce que la Gar- 
de fçavoit déjà) que Ravaillac s’étoit char- 
gé d'exécuter le projet; mais comme s’il 
eût voulu encourager la Garde par les mar- 
ques d’une confiance particulière, il lui die 
en le preflant d’accepter la môme mifiîon, 
qu’il l'ejîimoit digne d'une telle entreprife ,pour 
laquelle il lui feroit donner 50000 écus , & le 
fer oit Grand d'E /pagne (a). 

La Garde faifi d’horreur , demanda au 
Jéfuite quelle voie on pourroit prendre' 
pour attenter à la vie du Roi. Cela Je pour - 
roit faire , reprit le P. Alagon * avec un pis - 
tolet à la cbajje du cerf. 

Le Capitaine quitta le Pere en lui de- 
mandant encore huit jours pour le déter- 
miner. 11 découvrit pendant Ton féjour a 
Naples que les ennemis de la France fai- 
foient des armemens confidérables pourt;?- 
itir fondre dans ce Royaume. On trouve 
dans le détail de ces préparatifs militaires 
jüfqu’à des poudres pour empoifonner les 
eaux. 

Après avoir acquis toutes ces connoifian- 
ces défait, la Garde crut qu’il étoit tems 
d'écbaper à cette bande d'ajfajjtns qui l'éclair 
voient d’njfez près. Il partit de fa maifon un 
matin un peu avant le jour, alla trouver 
le fieur Zamct qui demeuroic alors à Na- 
ples, & lui expliqua tout le fecret des 
complots dont il étoit inftruit. 

Zamet dépêcha diligemment des Cou- 

rierà 

(a) Maniftjlt de la Cardé. 
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Tiers tant au Roi qu’à M. de Breuës Ain- 
bafTadeur de France à Rome , & leur don- 
na avis de tous ces faits; il écrivit fur le 
même fujet au Sieur Zamet fon frere qui 
demcuroit à Paris. 

La Garde muni de lettres de recomman- 
dation pour M. de Breuës notre Ambafta- 
deur à Rome , partit de Naples. Dans fa 
route il reçut encore des lettres de la Bru- 
yère qui le prelfoit vivement de commet- 
tre l’attentat dont on lui avoit parlé. Arri- 
vé à Rome, il fit part à l’Ambafiàdcur de 
France de tout ce qu’il avoit déclaré à Za- 
met , il reçut de M. de Breuë des lettres 
adreflees à M. de Villeroi , & revint en 
France avec M. de Nevers. 

Il fe rendit d’abord à Fontainebleau, où 
il remit fes lettres à M. de Villeroi. Le 
Grand ^Maréchal de Pologne le préfenta au 
Roi. La Garde fit connoître à ce Prince 
les deffeins qu'on tramoit à Naples contre Ja 
perjonne ef fon Etat y & lui montra les let-; 
très de la Bruyere qu’il avoit reçues dans 
le cours de fon voyage. 

Le Roi les lut & les rendit à la Garde , 
en lui difant qu’il avoit été inftruit de tous 
ces faits par Zamet & par fon Ambafiadeur 
à Rome ; il l’exhorta de continuer à le )er - 
vir fi Jelement , & lui ordonna de faire tout ce 
qui lui Jeroit dit par le Grand - Maréchal de 
Pologne. Il recommanda à la Garde de bien 
conferver les lettres , afin de les retrouver 
lorfque Sa Majeflé les lui redemander oit , ajou- 
Partie II. R tant 
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tant qu’il rendrait fes ennemis fi petits , qu'ils 
ne lui fer oient point de mal. 

Ce Prince ne fie pas une attention aflTez 
férieufe aux avis que lui donnoit un Sujet 
fidèle & zélé. Tout devoir cependant l’en- 
gager à prendre les précautions les plus 
promptes & les plus efficaces. La noir- 
ceur des complots formés contre fa per- 
fonne , la probité connue de celui qui les 
dénonçoit, les preuves produites de fa 
part, enfin le caractère de ceux qui con- 
duifoient en France & dans les pays étran- 

f ers cette affreufe intrigue , & marchan- 
oient, pour ainfi dire, des aflaffins , en 
leur propofant comme un fervice fignalé 
rendu à la Religion , un déteftable parri- 
cide. 

Les tentatives de ces faélieux pour fé- 
duire le Capitaine la Garde , furent fans 
fuccès ; mais on a vu qu’ils s’étoient déjà 
aflurés d’un fcélérat bien digne de leur 
confiance. On en peut juger par ces pa- 
roles de Ravaillac, qu'il fallait aux dépens 
de fa vie qu’il tuât le Roi , qu’il s’ajfu - 
roit de faire le coup. 

Ce miférable après avqir remis au Vice- 
roi de Naples les lettréfr du Duc d’Eper- 
non, repartit pour la France, oh les enne- 
mis du Roi ne le perdirent point de vue. 
Quelques précautions qu’ils aient prifes 
pour dérober la connoiflance de leurs ma- 
nœuvres, nous avons des témoignages qui 

nous permettent d’en fuivre la trace. Un 

1 ' - / 11 » 
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des plus précieux eft celui qui réfulte de la 
déclaration de la Demoifelle de Coman, 
o il nous apprenons des faits bien impor- 
tans (a). 

Cette Demoifelle étoit attachée à la 
Marquife de Verneuil. La familiarité oh 
elle vivoit avec cette Dame & avec la 
Marquife de Chantemerle fa fœur , lui 
donna les moyens d’acquérir une vraie 
parfaite connoijjance de leur s pernicieux deff tins. 

Elle raconte qu’un jour avant Noël la 
Marquife de Verneuil alla au fermon'du 
Pere Gontier Jéfuite, à S. Jean, & qu’elle 
monta dans une tribune 011 étoit M. d’E- 
pernon. Elle dit à la Demoifelle de Co- 
man de pajjer derrière leurs cbaifes , de peur 
qu'ils ne fujjent entendus de perfonne. Ce 
fut dans cet entretien fecret que M. d’E- 
pernon & la Marquife de Verneuil conclu- 
rent la mort du Roi. Ils tinrent , ajoute la 
Demoifelle de Coman , tels propos & fi a- 
bonùnables , que je les tairai de peur de fai • 
re rougir le papier , £? faire horreur au Lec- 
teur. Elle reçut quelques jours après une 
lettre de la Marquife de Verneuil datéd 
de Marcoufly, & conçue en ces termes; 

Mademoifelle de Coman , je vous envoie cet 
homme (c’étoit Ravaillac) par Etienne Va- 
let-de-Cbambre de mon Pere , je vous le recom- 
mande , ayez-en foin. Ce Icélérat alla loger 
chez un nommé la Riviere qui "étoit dans 

la 

(a) y»yet la dite déclaration. Elle eft rapportée dans 
le Journal de ? Etoile quatrième vol. édition de 1741 . 
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la confidence de la Marquife de Verneuil; 
mais il prit les repas cliez la D lic . de 
Coinan. 

Elle obferva qu’il étoit fort trifle & mal 
babillé. Un jour elle lui demanda comment 
il avoir pu gagner d une manière fi particu- 
lière la confiance de la Marquife de Ver- 
neuil, qui étoic allez indifférente pour tout 
le monde. 11 répondit qu'il foliicitoit les af- 
faires de l\l. d’Epernon , & ne laill'a dans fa 
çonverfafion lien entrevoir de l’horrible at- 
tentat dont l’exécution lui étoit confiée, il 
faijoit toujours la cbatemite. La Demoifelle 
de Coman découvrit encore à peu près dans 
le même tems , que les perlonnes qui a- 
voient réfolu de faire afiafiiner leRoi,écri* 
voient des lettres qui alloient en EJpagne 
fans bruit. Elle fit part de tous ces faits 
au Comte de.Schomberg & à la Demoilel- 
le de Courvoy; mais quoiqu’elle leur fie 
fentir dans les termes les plus preflans les 
bazards que couraient les ptrfonnes du Roi , de 
la Reine , de Monfèigneur le Dauphin , les 
menées qui Je traitoient bars dedans Paris , 
qui enfin fer oient V entière fubverjion de l’Etat , 
s’il n’y étoit bientôt remédié, elle n’en put 
tirer d’autre réponfe, Jinon qu’ils ne Je vou- 
laient embrouiller. Le Sieur de la Magdelei- 
ne à qui elle écrivit fur le même fujet ne 
lui fit point de réponfe. Tout étoit Jourd , 
comme elle déclare dans fa dépofition. 

Dans le cours de l’année 1609, elle fut 
obligée par déférence pour la Marquife de 
Verneuil, de fe placer chez la Demoifel- 
le 
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le du Tillec confidente de cette Pâme. El- 
le apprit dans cette uouvelle demeure plus 
qu'elle n’en voulait fçavoir. Le jour de l’An- 
nonciation (de l’année 1609), elle ren- 
contra en fortanc de fa mailbn Ravaillac 
qui lui dit qu’il venoit du bois Maherbe % 
& qui dépofunt entièrement le perfonnage 
d’hipocrite, lui déclara toutes Jes pernicieu- 
jes intentions &? devins. La Demoifelîe de 
Coman fe rendit fur le champ au Louvre ; 
elle s’adreffa à une Femme de Chamb'e 
de la Reine , & lui demanda fi par fon 
crédit elle pourroit obtenir une audience 
de cette Princcfie, attendu qu’elle avoit à 
lui dire des ebofes qui importaient au bien du 
Roi , de la Reine , fcf de M mfeigneur le Dau - 
pbin. Elle ajouta même que fi on vouloic 
déférer à fes avis, elle feroit intercepter le 
lendemain , des lettres qu'on envoyait en Ef- 
pagne , & qu’on y apprendront les chofes 
les plus intéreflantes pour la fûreté des 
perfonnes facrées du Roi, & de la Reine , 
dr pour celle de tout le Royaume. Elle 
demeura trois jours de fuite au Louvre fans 
obtenir la grâce qu’elle demandoit. Ce dé- 
lai fi fatal donna le tems d’envoyer en Ef- 
pagne les lettres qui auroient dévoilé tout 
le fecret de la conipiration. 

La Reine partit pour Chartres ; elle fit 
dire à la Demoifelîe de Coman par la 
femme du Sieur Chaperon qui lui parla 
dans l’Eglife des Auguftins , qu’elle lui 
commandait de ne pas manquer de l'aller trou 1 
ver aujfitot qu'elle Jeroit de retour . . >- * ■ * 
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La Demoifelle de Coman obéit à cet 
ordre, mais elle demeura mut le jour à at- 
tendre , fans pouvoir obtenir un moment 
d’audience de la Reine. 

• Fruftrée de toutes fes efpérances elle 
s’abandonna à la douleur la plus vive. 
Toutes les avenues lui étoient fermées; 
elle fçavoit d’ailleurs qu’il n’etoit plus pof- 
fible de furprendre les lettres qui auroient 
prouvé la vérité des avis qu’elle donnoit, 
& qui dévoient peut-être accélérer l’exé- 
cution des deffeins criminels des ennemis 
du Roi. Elle prit le parti d’écrire à une 
Femme de Chambre de la Reine qui étoic 
alors à Fontainebleau, & demanda la per- 
mifilon de parler au Roi & à la Reine, 
vû que le mal prejfoit. Toutes ces démar- 
ches ne produifirént aucun effet. 

Il y a lieu de croire que ceux qui entre- 
tenoient Ravaillac dans fa déteftable réfo- 
lution, lui avoient infpiré quelque défian- 
ce de la Demoifelle de Coman. Elle, ra- 
conte qu’à la Pentecôte & à la Fête-Dieu 
de la même année 1609, elle rencontra ce 
traître qui s'envint droit à elle avec pleurs , 
la priant la conjurant de ne rapporter ni 
dire fon malheureux £? damnahle dejjein qu'il 
lui avait déclaré ; il lui protefta même qu'il 
s 9 en repentait , £? qu'il n'y fonder oit jamais 
plus . Dans la vérité ce monftre ne/e re- 
pentoit d’autre chofe que de la confiden- 
ce qu’il avoit faite à la Demoifelle de 
Coman. 

Loin d’ajouter foi aux difeours de ce perfi- 

c».. de. 
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de, elle crut qu’il étoit plus important que 
jamais d’inftruire le Roi du danger auquel 
il étoit expofé. Mais quelle voie prendre 
pour faire connoîcre à ce Prince des fecrets 
fi importans? Elle s’imagina qu’elle pour- 
roit réufîir par la médiation du P. Cotton 
.qui jouiffoit alors du plus grand crédit, & 
elle alla aux Jéfuites le demander. Le Pro- 
cureur de la Maifon lui dit que ce Pere é- 
toit forci, qu’il ne rencreroit que bien tard, 
& que fi elle vouloit lui parler le lende- 
main, il falioit fe rendre de grand matin, 
attendu qu’il devoit partir pour Fontaine- 
bleau. Ce Religieux ajouta que fi c' étoit 
cbofe qu'on pût lui dire , il lui en fer oit fidele 
rapport. 

La Demoifelle de Coman retourna le 
lendemain de très -grand matin à la mai- 
fon des Jéfuites; mais elle apprit du Pere 
Procureur que le P. Cotton étoit déjà par- 
ti; elle fe crut obligée de déclarer tout au 
Procureur des Jéfuites , en le conjurant d en 
inflruire le P. Cotton pour en avertir le Roi 
& la Reine. 

La réponfe du P. Procureur ne fut rien 
moins que fatisfaifante. Auffitôt qu'il eut 
entendu & fçu tout , il promit de faire ce qut 
Dieu lui confeilleroit : & dit à la Demoifelle 
de Coman qu'elle allât en paix , ' priât 
Lieu. Elle lui repréfenta avec les plus 
vives inftances ,• qu'il ne falioit pas laiffer 
ainfi tuer le Roi , & elle alla môme jufqu’à 
lui dire que fi un pareil malheur arrivoit, 

elle s'en décharger oit fur lui. Mais il répon- 

R 4 - dit 
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dit que ce n' était point à elle à Je mêler de tel- 
les affaires , & qu'on Vaccujeroit d'être de la 
partie. 

- Les Jéfuites & le Duc d’Epernon étoient 
également intérefTés à empêcher la révéla- 
tion de tous ces faits. On verra dans la 
fuite qu’il y avoit entr’eux & ce Seigneur 
la liaifon la plus intime. 

* Peu de jours après l’entretien de la De- 
moifelle de Comàn avec le P. Jéfuite, elle 
fbt arrêtée prifonniere , fans fç avoir > dit- 
elle, qui pouvoit lui avoir prêté cette charité* 
Celle du Religieux à qui elle avoit eu re- 
cours étoit fort fufpeéte. 

Quoi qu’il en foit cette Demoifelle fe 
I vit hors d’état de révéler au Roi les faits 
dont elle étoit inftruite. Elle n’eut plus 
d'autre refTource que de les déclarer dans 
fa prifon à quelques perfonnes qu’elle eue 
occafion d’y voir. Elle en parla même 
un jour à l’Apotiquaire de la Reine, efpé- 
rant par cette confidence empêcher cet o- 
dieux damnable mesfait. 

Combien de réflexions ne préfente pas 
à l’efprit cette captivité qui fuivit de près 
les inftances que la Demoifelle de Comàn 
avoit faites pour donner au Roi à & la Rei- 
les avis les plus importans! 

Cependant le Roi reçut par d’autres voies 
un gTand nombre d’avertiffemens furie fore 
funefte dont il étoit menacé. Un Gentil- 
homme Béarnois ( a) vint lui dire qu’il lui 

avoit 

(a) Voyez notes Jhr F Etoile , édition, de 1741, tom. 4. 
pag, 30 Çyfuiv. ' - L 
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avoit été ordonné dans une vifïon d’aver- 
tir ce Prince qu’il mourroit bientôt. Le 
Roi penfant que la prophétie pouvoit être 
un peu intérefTée , fit présenter à l’Offi- 
cier 300 écus pour Ton voyage. 11 refula 
la gratification. Son refus accompagné 
de proteftations qu’il n’étoic parti que 
pour s’acquitter de fon devoir, caufa au 
Roi quelque inquiétude. 

Dès l'année 1607 I e Capitaine Milhade 
de Moncrabeau (a) étoit venu à Fontaine- 
bleau trouver ce Prince, & lui avoit parlé 
de diverles révélations qui intérefïoient fa 
pcrfonne & fon état. Le Roi chargea le 
P. Cotton d’interroger cet Officier lur les 
objets dont il lui avoit parlé, <Sc de lui en 
dire fon fentiment;ce Religieux après-avoir 
eu une conférence avec Milhade, conleil- 
la au Roi de ne lui plus parler & de n’a- 
jouter aucune foi à ce qu’il diloit. 

Le P. Cotton n’avoit pas toujours pris ce 
ton d’efprit fort dont il femble ici faire pa- 
rade. Quelques années auparavant il a- 
voit conlulté l’efprit de ténèbres, ou dut 
moins une perfonne qui paffoitpour en être 
poffédée , fur plufieurs objets importans. 
Cette anecdote finguliere, garantie par M. 
de Thou, mérite bien d’être expofée avec 
quelque détail ( 7 ;). 

Une pauvre fille nommée Andrienne 

Du- 

/ • . • 

fa) Nicolas P/if/juier , lettre première , lit/, t. 

(b) M. de T/jotty tom. 14, pag. 324, 317, 32g, g/ 
Jjy, liv. 132. 
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Dufrefhe , native du village de Gerbigny, 
fitué à deux-lieues d’Amiens , vint à Paris 
en 1604. Le bruit fe répandit qu’elle étoit 

Î >ofledéc du démon , & pendant deux mois 
a malice du Diable, ou de la fille, exer- 
ça la curioûté de toutes fortes de gens qui 
la venoient voir. 

Le Pere Cotton s’y rendit aufli; il ne fe 
flattoit de rien moins que de faire âéfemparer 
l'efprit immonde , mais il voulut en tirer parti 
auparavant ; c’eft-à-dire s’éclaircir fur bien 
des articles dont il défefpéroit de s’inftrui- 
re par une autre voye. Dans cette vue il 
emprunta un livre d’exorcifmes , £? pour 
foulager fa mémoire il y ajouta de fa propre 
main une table des questions qu’il vouloit fai- 
re, Après l’exorcifme il rendit le livre à l’a- 
mi qui le lui avoit prêté, fans fonger à en 
ôter la table. „ Celui-ci qui ne connoiffoit 
pas l’écriture du P. Cotton , & qui d’ail- 
’ leurs ne le croyoit pas auteur de cette 
3 , lifte ridicule, la donna à un autre ami;. 
,, après avoir paffé par bien des mains, el- 
3, le tomba enfin dans celles de M. de 
„ Rofny qui en fit part au Roi. 

„ Voici quelques-unes des queftions 
„ propofées par le Révérend Pere: Il con - 
„ juroit Andrienne ou l’efprit malin de lui du 
,, re ce que Dieu vouloit bien qu’il fçût fur le 
R. R. * fur le féjour que lui P. Cotton 

„ faifoit à la Cour fur la confejfion 

... générale du R. R. furie Comte de Saval, 

* Lt Roi régna*:. 
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,» fur les vœux, le facrifice, les cas decon- 
„ fciencefur la route qu’il devoit tenir pour 
„ perfuader efficacement , fur ce qu’il de- 
„ voit faire pour s’abftenir de pécher.” 
Ces dernieres queftions paroi fient de 
trop dans un. mémoire à confulter préfen- 
té à l’efpric de ténèbres. Mais comme fi le 
confultant eût voulu mettre l’oracle en dé- 
faut, ou du moins l’empêcher de recon- 
noître par le nombre & la diverfité des de- 
mandes quelles étoient celles qui l’intérêt 
foient le plus , il l’interro'gea encore fur 
plufieurs points de fcience & d’éruditions 
Si D eu ejt l'auteur des langues , quel eji le 
pajjfaee de l'Ecriture le plus clair pour prou - 
ver le purgatoire & l'invocation des Saints ; 
comment tous les animaux ont pu tenir dans 
l'arcbe de Noé par quelle voye les hom- 

mes & les animaux font paffés dans les lies de- 
puis Adam , où etoit le Paradis terrejlre , 

On ignore fi les réponfes d’Andrienne 
furent latisfaifantes, mais il y eut dans le 
tems bien des glofes fur ces interrogatoires 
du bon Pere, ,, Car, difoient les uns, û 
,, c’eft l’amour de la vérité qui le conduit, 
,, pourquoi s’adrefle- 1- il au pere du men- 
,, fonge? ... A quoi bon , difoient lesau- 
„ très, toutes ces interrogations curieufes 
„ fur la vie du Prince, ù moins qu’on n’ait 
„ formé quelque deflein contre lui , ou 
„ qu’on n’ait fondé des efpérances fur fa 
„ mort. ” Ils ajoutoient qu’il n’eftpas per- 
„ mis de conjurer les Démons par forme 
de prières, parce que la priere fuppofe 

amï“ 
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,, amitié .... mais qu’il eft feulement per- 
„ mis de ies chaffer en les conjurant par 
3i la vertu du nom de Dieu pour les em- 
„ pêcher de nuire & non pas pour en ti- 
„ rer quelque connoiffance ou quelqu’a- 
„ vantage. ” 

,, Le Roi qui avoit fort recommandé à 
,, Rofny de garder l’original fans le com- 
„ muniquer à perfonne , fut très fâché 
qu’on en eut répandu des copies; car il 
„ prévoyoit que cet éclat alloit décréditer 
,, le P. Cotton^dans l’efprit des gens de 
5, bien, ce qui affoibliroit l’effet des fer- 
i3 vices qu’il croyoit tirer en bien des cho- 
„ fes de l’aûivité de ce Jéfuite adroit, 
j, Ainfi pour fermer la bouche aux courti- 
. fans, il affe&oit de traiter la chofe de 
„ bagatelle , & en témoignoit au dehors 
„ de tout autres fentimens que ceux qu’il 
„ en avoit en particulier* 

Cependant le Capitaine Milhade éloigné 
de la préfence du Roi par les confeils du 
P. Cotton, écrivit à ce Prince une lettre 
des plus touchantes , & qui certainement 
n’étoit pas l’ouvrage d’un vifionaire. Il 
lui rappelloic les bienfaits dont Dieu l’a- 
voit comblé en le délivrant de périls in- 
nombrables , pour lui mettre inefpérément 
miraculeusement la Couronne fur la tête f; il 
l’exhortoit à bicnpolicer regler fon Royau- 

me , à ne jamais perdre de vue la juftice 

di- 

* De Thtu pag. 32*- &* 239- 
t Nicolas Pa/quier , lettre première , liv. I . 
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divine qui favorife le j bo?is Rois {fi ruine les 
mécbans . Ces confeils étoient appuyés de 
pacages de l’Ecriture appliqués avec jus- 
telle. Qu’y avoit-il dans cette morale qui 
pût caufer de l’ombrage au P. Cotton? 
Ce Pere auroit-il fait plus de cas des ré- 
ponlés d’Andrienne? 

Dans le cours de l’année 1609 Milhade 
écrivit au Roi une fécondé lettre 011 l’on 
ne peut méconnoître le langage d’une pié- 
té éclairée. 11 repréfentoit à ce Prince que 
s'il vouloit fuir l'ire de Dieu , il Je démit de 
tout point reconcilier avec lui , {fi conformer 

fa volonté à la Jienne 11 ajoutoit, que 

le tems était venu qu'il devoit penfer à Dieu , 
qui donnoit {fi otoit les Couronnes aux Rois\ 
allongeait & abrégeait leur vie àdifcretion. Fai- 
tes paix avec Dieu , lui difoit- il , . . . . ouvrez 
les yeux de votre coeur {fi de votre dme pour 
comprendre fa fainte volonté. 

Le zèle de Milhade alla encore plus loin; 
il écrivit au P. Cotton , qu'il ne devoit point 
faire accroire au Roi que tout ce qu'il lui a - 
voit dit fujfent vaines imaginations & pures fo- 
lies il le conjuroit de perfuadsr le Roi de 

fe gouverner , conduire , {fi marcher félon les 
* loix {fi ordonnances de Dieu ,accaufe quel' An- 
ge du Seigneur avait dégainé Jon épée pour frap- 
per ceux qui fuivoient le train vicieux maudit 
par les Prophètes {fi Apôtres . Il difoit enco- 
re à ce Religieux qu’il éroit'de fon devoir 
de crier à plein go fier , tan fer , arguer , {fi mena- 
cer en tems {fi hors tems , {fi commencer au Roi... 
que le tems Je hâtoitj {fi que le jour de l'ire du 

Sei. 
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Seigneur étoït prochain & aux portes . Cet 
Officiel 1 infiftoit fur la nécefficé d’une pé- 
nitence fincere pour appaifér la juftice di- 
vine. Il prioit le P. Cotton au nom de Dieu 
de rC empêcher point que le Roi n'obéit à la vo- 
lonté de Dieu , .... lequel il devoit fupplier de 
fe repréfienter la fin des Rois fies prèiècefifieurs 
pour lui fiervir d'un beau miroir 6? exemple de 
bien faire. Il terrainoit fa lettre en protes- 
tant au Pere Cotton , que s’il arrivoit du mal 
eu Roi on ne pourrait ignorer qu'il n'en eût été 
averti * 

Le P. Cotton ne goûta point le plan de 
dire&ion qui lui étoit tracé par le Capitai- 
ne. Ce n’eft pas la méthode des Jéfuites, 
d’annoncer aux Rois des vérités qui peu- 
vent leur déplaire ; on connoit fur ce point 
la politique de la Société. Le Roi qui ju- 
geoit des avis du Capitaine d’après le rap- 
port que le P. Cotton lui en avoit fait, 
legarda cet Officier comme un infenfé. 

A peu près dans le môme temsle bruit fe 
répandit que ce Prince avoit eu à la chaffe 
une vifion effrayante , & qu’on regardoit 
comme le préfage de quelque événement (i- 
niftre. 

Mais dans le nombre infini d’avertifle- 
mens que le Roi reçut fur fa fin prochaine , 
on croit devoir s’arrêter fingulierement à 
ceux qui démontrent que le coup fatal qui 
lui fut porté étoit l’effet d’une confpira- 
fion. 

En 

* Nie. Paftjuitr , Lettre /, Liv. t. 
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En 1607 un Prêtre de Montargis trouva 
fur l’Autel (le lendemain de la foire qu’on 
tient en ce lieu) une lettre liée avec du 
fil blanc adreflfée au Prieur de Montargis; 
on lui donnoit avis qu’un grand rouffeau na- 
tif d'Augoulême devoit avant qu’il fût trois 
ans tuer le Roi d'un coup de couteau dans le 
coeur; que pour cet effets „ ce fcélérat de 
,, fes complices picquoient tous les jours 
,, une image de cire blanche au cœur; on 
,, recommandoit au Prieur de Montargis 
„ d’en faire avertir Sa Majefté (a). Cet- 
te lettre fut envoyée au Chancelier; il la 
communiqua au Prince , qui n'en fit que ri- 
re (b). 

L’empreflement avec lequel on publia 
dans plufieurs endroits la mort du Roi avant 
qu’elle fût arrivée , prouve évidemment 
qu’il y avoit un complot formé. 

Un Marchand de la ville da Douay écri- 
vit à fon Correfpondant à Rouen , fc? le pria 
de lui mander s’il étoit vrai que le Roi eût été 
tué. Cette lettre précéda de quinze jours 
l’aflafllnat de ce Monarque. Pafquier (c) 
obferve qu’elle a été produite au procès. II 
rapporte encore l’extrait d’une autre lettre 
qui lui avoit été remife par un Négociant 
Flamand de fes amis, à qui elle étoit é- 
crite par un Marchand d’Anvers: En voi- 
ci 

(a) Notes fur T Etoile , Tom. IV, pag. j 1 & fuiv. 

(b) Nie. Pafquier , lettre première. Voyez aujjifur le 
mime fait Mezeray , abreg. ebron. tom. If , pag. 67g» 

( e ) Nie. Pafq, lettre pretpiirt. 
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ci les termes: C'ejl grand cas qu'il a été parlé 
ici de la mort du Roi douze jours auparavant 
qu'elle fût furvenue ; il n'enétoit pour lors rien, 
mais enfin elle s'ejl trouvée véritable. Nous 
Sommes tous étonnés que telle nouvelle ait couru 
en ce lieu; il femble que quelques-uns aient fçu 
que telle cbofe devoit être (aj. 

Suivant le même Auteur il fut conftaté 
par une foule de témoignages des plus pré- 
cis, que dans les villes d’Anvers & d’Ar- 
ras la mort du Roi avoit été annoncée pla- 
ceurs jours avant qu’elle arrivât. 

Un Prévôt des Maréchaux de Pluviers 
jouant ou regardant jouer à la boule dans 
un jardin, dit à l’heure même oh le Roi 
fut tué, le Roi vient d'être tùé ejlmort à 
cette heure , n'en doutez point. On vérifia le 
fait, & le Prévôt fut convaincu d’avoir te- 
nu ce difcours. C'étoit , dit l’Etoile (b), 
un homme mal famé &* renommé par tout ,(&* 
qui avoit deux fils Jéfuites , quoi) notan- 
dum , reconnu de tous pour un mauvais fierai- 
teur du Roi) ; mais très ■ bon de la maifon 
à'/lntragues f & de la Marquife de Verneuil ; 
au refile tenu au pays pour un larron & con- 
cufifionnaire ( c- ). 

Oa 

(a) Pafq. ibid. 

(b) Tom. 4 , pag. 124, l’S & 

(c) On fut tout cbahi, dit encore V Etoile , que peu 
après on le trouva mort dans fa prifon, &, difoit-on , 
qu'il s’étoit étranglé avec fes caleçons... S'il eut par- 
ié , il en eut poflible trop dit pour l'honneur 5e profit 
de beaucoup qu’on ne vouloir pas fâcher. 

Le 19 Juin 1610 le corps mort de ce mif érable fut tr mi- 
ni 
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On apprit par une lettre de Zelande a- 
dreflee à M. Target Ça) que les habitans 
de cette Province, quinze jours avant la 
mort du Roi, recevoieni avis fur avis qu’il 
le tramoit quelque chofe de grand contré 
la France, & que par toutes les terres de i'o- 
béijjance de l'Archiduc on y faijoit jour & nuit 
des prières pour la bonne ijfue de cette entre- 
frife (b). 

Le 12 Mai 1610 Roger, Orphevre & Va- 
let- de -Chambre de la Reine, reçut une 
lettre dans laquelle on déploroit la more 
du Roi qui n’arriva que le 14 Çc). 

Cinq ou fix mois avant ce tragique évé- 
nement on manda d’Allemagne à M.de Vil- 
leroy „ que le Roi couroit très grande 
„ fortune le 14 Mai. Enfin dans les pre- 
,, miers jours de ce mois le bruit étoit gé- 
5 , néral dans la ville de Cologne que le 
„ Roi avoit été tué d’un coup de couteau* 
i, les Efpagnols fe le difoient à l’oreille , 
,, & un d’entr’eux dans la ville de Maftricht 
„ aflfura que s’il ne l’étoit encore, il le fe- 
,, roit infailliblement Çd). ” 

Des 

ni fur une claye par la ville pendu par les pieds , 6* 
bruti en place de Grive. L‘Etoile à l’année i6i o. pag. 

(a) Jlfemoirespour Vbifloire de France tom. 2, pag, ut. 

(b ) L'Etoile , pag. 128. 

(c) Notes fur t Etoile , ptig. sj. Vie de Marie de Me- 

dicis , T'ont. /, p. 68 69: 

(d) Joignons à tous ces témoignages celui de M. de 
'Tbou , tom. ij, pag. loi • On apprit , dit il, par des 
lettres écrites de Bruxelles, d’Anvers, de Matines, & de 
Bois-le-Duc, que le bruit du meurtre du Roi avoit coi*» 

Partie 11 . S 
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‘ Des faits aulfi bien atteftés ne permet- 
tent pas de douter que celui qui prêta fa 
main à cet execrable parricide n’eût bien 
des complices. 

Tous les événemens qui avoient quel- 
que carattere de fingularité, étoient alors 
regardés comme des pronoftics de l’ave- 
nir. C’étoitle régné de l'Aftrolome Judi- 
ciaire, art trompeur dont les prédictions ne 
prouveront jamais autre chofe que la vanité 
de l’efprit humain. 

Le premier de Mai de l’an 1610 le Roi 
revenant des Thuileries, entra dans l’ap- 
partement de la Reine, & dit à Meilleurs 
de Baflompiere & de Guifc- qui l’avoient 
accompagné , de, l’attendre quelques in- 
ftans. Pendant qu’ils étoient appuyés fur 
des baluftres de fer en face de la Cour 
du Louvre, ils virent avec furprife que le 
May planté au milieu fe renverfa ,fans être 
agité de vent ni autre caufe apparente , fc? 
tomba du côté du petit degré qui alloit à la 
chambre du Roi (a). Voilà , dit auflitôt Bas- 
ïbmpiere , un très mauvais préfage , Dieu 
veuille garder le Roi qui ejt le May du Lou- 
vre. 

M. de Guife n’apperçut pas fi prompte- 
ment la liaifon entre la chûte de cet arbre 

r ' ; ' & 

ru avant le if du mois de Mai. Ce fut ce même mois 
que le Roi fut tué , après avoir écrit aux Archiducs, 
qu’il étoit fur le point de joindre l’armée. 

( a ) Mémoires du Maréchal de haHoxnpiere r tom* i » 
p. axa. Edit, de Cologne, 

{.* 
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& la mort du Roi. Pendant qu’il. difputoit 
fur ce point avec BalTompiere , le Roi qui 
étoit venu tout doucement , les interrompit: 
Vous Hes des fous , leur dit- il , de vous amu - 
fer à tous ces pronojlics. Il ajouta qu’il y a- 
voit trente ans que les Aflrologues & le$ 
Charlatans prédifoient fa mort, &, que lors- 
qu’ils diroient vrai enfin , on feroit plus 
touché de cette vérité dite par hazard, que 
de tous les menfoDges qui l’avoient pré- 
cédée. 

Quoique ce Prince méprifât les prédic- 
tions des Aflrologues, il étoit vivement af- 
feêté des avertiflemens centinuels qu’il re- 
cevoit de fa mort. Occupé alors des plus 
vaftes projets , il tomboit allez fouvent dans 
une mélancolie noire caufée par laconnois* 
lance des confpirations formées contre fa „ 
perfonne. Il en avoit en fa vie découvert 
plus de cinquante , plufieurs drejfées ou fo- 
mentées par des Gens d'Eglife ou dés Reli- 
gieux (a). 

Le 14 Mai étoit le jour fatal oh la der- 
nière devoit éclater. Le Roi après s’être 
levé & habille fe jetta à genoux par trois fois 
pour prier Dieu ( b ). Sur les dix heures du 
matin il alla entendre la Méfié aux Feuil- 
lans (c), & pafla en revenant par lesThui- 
leries. Meilleurs de Guife & de Bafl'om- 

piere 

(a) Mezeray , ahrtg. chrtn. pa.%. 676 . 

(b) Nie Pafquitr , lettre première. 

(e) L'Etoile , tom. 4. pag. 31. Le Grain , pag. 4<o* 
Mémoires de Bûjfompitre , p. 214- 

S 2 
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piere allèrent l’y trouver. Le Roi ayant 
repris avec eux pendant quelques inftans 
fa gayeté naturelle, M. de Guife lui dit 
avec tranfport, Vous êtes à mou gré un des 
plus agréables hommes du monde , £? notre de - 
Jlin portoit que nous fuffions l'un à l'autre (a).- 
Car fi vous n'aviez été qu'un homme médiocre , 
je vous eujje eu à mon Jervice , à quelque prix 
que c'eût été ; mais puifque Dieu vous a fait 
naître un grand Roi , il ne pouvoit pas être au- 
trement que je ne fuffe à vous . 

Le Roi l’embrafiànt répondit, vous ne me 
connoijjez pas maintenant vous autres , mais je 
mourrai un de ces jours, &? quand vous m’au- 
rez perdu , vous connoîtrez lors ce que je Va- 
lois. Bafiompiere conjura ce Prince d’é- 
carrer ces idées finiftres. Il fit valoir en 
Courtifan habile les avantages dont jouif- 
foit ce Monarque chéri de fes Sujets & re- 
douté de fes ennemis, la gloire qu’il s’é- 
toit acquife , les tréfors qu’il poflédoit , fes 
Palais, fes.Maifons de plaifance, enfin le 
nombre & la variété des plaifirs enchainés , 
pour ainfi dire, à fa fuite. Que vous faut- 
il de plus , ajouta-t-il, ou qu'avez-vous d défi - 
rer d avantage ? Mon ami , reprit le Roi en 
Joupirant , il faut quitter tout cela (b). 

Ce Monarque en fortant des Thuileries 
fe retira dans fon cabinet (c). Environ 

à 


( a) Mémoires de Bajjowpiere. Ibid. 

(b ) Bdffompiere. Ibid 

- fe) J.'EioiL lot. oit. Le Grain 480 . Pafjuier 9 

Ittlrt prim. 
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à l’heure du diner le Duc de Vendôme 
fon fils naturel qu’il aimoit tendrement, 
vint le trouver. 11 l’avertit que la BrofTe 
fameux Altrologue lui avoit dit que la Con - 
y îellation fous laquelle Sa Mnjejté étoit née , le 
menaçoit d’un grand danger ce jour là & qu'il 
eût Join de fe bien garder. La Broffe , ré- 
pondit ce Prince à M. de Vendôme, ejl 
un vieux matois qui a envie d'avoir de votre 
argent , â? vous un jeune fou de le croire. Nos 
jours font comtés devant Dieu. La Reine in- 
llruite de cette prédiction , fit prier le Roi 
de ne pas fortir du Louvre le refte du 
jour, mais il lui fit à peu près la même ré- 
ponfe ( aj . 

Après le diner le Roi rentra dans fon 
appartement & dit qu’il vouloit repofer 
(b). Il fit retirer tout le monde à l’ex- 
ception d’un Exemt des Gardes du Corps 
qui refta dans la chambre. Le Roi fe mic 
lur fon lit & fit tirer les rideaux , comme 
s’il eût eu intention de dormir. Mais 
l’Exemt s’apperçut que Sa Majefté étoit à 
genoux & prioic Dieu (O* C étoit , dit le 
Grain , fa coutume ordinaire de prier plufi urs 
fois le jour. Il demeura environ deux heu- 
res fur fon lit dans des agitations conti- 
nuelles; fatigué de cette infomnie, il fe 
■ leva & fe promena pendant quelque teras 
dans fa chambre (d). 

f « 

(?) f* Etoile, loe. cit. Le Grain, loc.. tit . 

(b) L’Etoile & le Grain, lot. ci;. 

(c) Le Grain y loc. cit. 

00 L'Etoile y loc. cit. 
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Il fe jetta une fécondé fois fur fon lit 
dans l’elperance d’y goûter quelque repos , 
mais inutilement. L’Officier qui le gar- 
doit, lui vit faire encore fa priere (a). 

Ce Prince s’étant levé demanda à l’Exemc 
quelle heure il étoit. L’Officier répondit 
qu’il étoit quatre heures , & ajouta. Je vois 
Votre Majejlé trijie fc? toute penfive , il vau- 
droit mieux prendre un peu l'air , cela la ré- 
jouiroit (b). C’ejl bien dit , repartit le Roi, 
faites apprêter mon carojfe , je vais à l'arfenal 
voir le Duc de Sully que l'on m'a dit qui Je 
baigne aujourd'hui , & puis je ferai bien aife 
de voir en pajjant Ji toutes cbofes font bien ap- 
prêtées (c> 

Le Roi entendoit par ces derniers mots 
les préparatifs qui fe faifoient pour l’entrée 
de la Reine indiquée au 16 de Mai. Il ne 
pouvoit fe rendre du Louvre à l’Arfenal 
fans traverfer la ville. Tout y retentifioit 
de l’allegrcfle publique. On plaçoit déjà 
dans plufiéurs endroits des tableaux, des 
ftatues, & des colomnes (<f). C’étoit pour 
ce Prince un fpe&acle intereflant de voir 
par lui- même. l’empreffement des ouvriers, 
le progrès de leurs travaux, & les difpofi- 
tions d’une Fête oîi la joie & la magnificen- 
ce dévoient éclater. \ “ 

Il fortit du Louvre & monta en caroffie 
à 4 heures du foir. Le Roi étoit dacs le 

‘ '• l ;v fond» 

(a) Le Grain y loe. -wr. i ' *- 1 ^ 

( b ) L'Etoile y loe. ciù •>_ 1 ’ ' 

fc) Le Grain. L'Etoile» ■ ^ > ') 

( d ) De Thou t *5. 
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fond , ayant à fa droite le Duc d’Eper- 
non ; les Maréchaux de Lavardin & de 
Roquelaure étoient à la portière droite; le * 

Duc de Montbazon & le Marquis de la 
Force à la gauche; Dupleflis de Liancourt * 

& Chabot Marquis de Mirebeaux étoient 
fur le devant vis - à - vis de Sa Majefté (a). 

Le Roi ordonna à Vitry Capitaine des 
Gardes d’aller au Palais & d’y faire accé- 
lérer les préparatifs qui fe faifoient pour 
Tentrce de la Reine (&). Il commanda à 
r fes Gardes de demeurer au Louvre , enfor- 
tc qu'il ne fut ajjijlé que d'un petit nombre de 
Gentilshommes a cheval £? de quelques valets, 
de pied Çc). Défaut de précaution bien funes- 
te à la France , &en même temsbien pardon- 
nable à un Prince qui avoit tant de droits 
de fe croire gardé par l’amour de fon peuple. 

Lorfque le Roi monta en carofle , Ra- 
vaillac étoit ajjis fur une pierre de la porte du 
Louvre , il obferva attentivement la place 
<jue le Prince prenoit, & fuivit l’équipage 
a dix pas derrière attendant l'occafion (d). 

Le caroffe du Roi étoit tout ouvert , la 
belle faifon le permettoit; d’ailleurs le 
Prince étoit curieux de voir les préparatifs 
qu’on faifoit dans la ville. Un embarras 
de charettes arrêta la voiture ( e ) dans la 

rue 

(a) De Thtu , pag. t 9 . 

(b) Pafquier , lettre première , dit que .Perdre ne fut 
donné à Vitry qu’à la Croix du Traboir. 

le) Le Grain. Voyez bifioire de la paix * pag. .301. 

(d) Pafquier , lettre première. 

{•) Le Grain , pag, 481. L’Etoile. Uc. fit. 
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rue de la Feronnerie qui écoit alors fort 
étroite. Les Valets de pied dans cet- 
te occafion firent mal leur devoir (a). Au 
lieu de demeurer auprès des portières, ils 
paflerent fous le Charnier des Innocens. 
Des deux feuls Valets de pied qui res- 
tèrent, l’un s’avança pour détourner l’em- 
barras, & l’autre s’arrêta pour renouer fa 
jarretière. 

Il faut remarquer que les roues du côté 
du Duc d’Epernon étant fort baijfées parce 
qu’elles étoient dans le ruifleau, celles du 
Coté du Roi fe baufferein fort (b). Ce qui 
donna un grand avantage au traitre pour 
exécuter fin parricide ( c ). Le Roi étoit 
pànché vers M. d’Epernon , & on croit 
qu’il faifoit part à ce Seigneur & à M. dé 
Lavardin (d) de fes difpofitions pour la 
campagne prochaine (e). Dans cet inftanc 
Ravaillac monta fur la roue élevée (/) , & 
avançant le corps dans le carofie (g), 
frappa le Roi (qui étant pancbé vers M. 4 
d’Epernon, préfentoit au meurtrier le cô- 
té gauche ( ’d ) , de deux coups de couteaq 
dans la poitrine ; le premier glifla entre 

les 

• ; • • 4 

(d) Le Grain ibid. Vpytz Afczeray , P Etoile, 
f b) Pafquier , ibid, 

(t) Pajquier ibid. 

(d) Hifioire de la paix, pag, . joi. y 0 . De Thon 
lie. eit. 

(e) P afquier , ibid. D’autres difent qu'il (ifoit un Me* 

pioire du Comte de SoiJJbns, - '*• 

Cf) P afquier , ibid. 

(zi Mtzeray , loc. tit, 

(p) Le Grain. 
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les deux premières côtes, & ne pénétra 
point dans le corps, mais le fécond cour 
pa l’artere veneufe au-deflus de l’oreille 
gauche du cœur, & le fang fortant avec 
impétuofité étouffa le Prince en un mo- 
ment fans qu’il pût proférer une feule pa- 
role (a). 

Le meurtrier porta ces deux coups avec 
tant de rapidité, qu’il ne fut apperçu d’au- 
cun des Seigneurs qui étoient dans le ca- 
rolfe (à). 11 auroit même frappé le Roi 
d’un troifieme fans M. de Mombazon qui 
le détourna (c). 

Si ce fcélérat après avoir commis ce 
crime , eût jetté fon couteau , il n’cûc 
point été reconnu. Mais foit qu’il fût lui- 
même effrayé d’un tel attentat (deThou), 
foit qu'il voulût Je faire voir & fe glorifier du 
plus grand des affaffinats ( d ) , il relia immo- 
bile fans fonger ni à prendre là fuite, ni à 
jetter le poignard tout dégoûtant de fang . 

Plufieurs des Seigneurs qui étoient dans le 
carolfe en defcendirent fur le champ , & 
donnèrent des ordres pour arrêter le par- 
ricide qui fut pris tenant encore à la main 
fon couteau fanglant, d’autres demeurèrent 
auprès du Roi (e\ 

S. Mi 

(a) Mtztray. ibid. De Thou, png. &9. 

(b) Nul de la Compagnie ne vit donner les coups. 
Fa/quier , prtm. lettre Hifîtire de la paix, pag. joi. v?. 
Aucun des Seigeurs n'avoir apperçu l’aflàflin. De Thou. 

* le) Le Grain , p. 481. Pajquier , let . I. 

(d) L’ Etoile t 

\ej Mercure Pranfois, pa%. 301. 
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S. Michel Officier des Gardes du corpt 
fe difpofoit à fondre l’épée à la main fur 
le criminel, mais le Duè d’Epernon cria 
à cet Officier, ne le tuez pas , il y va de 
votre tète (a). 

Un des Seigneurs de la Compagnie du 
Roi s’appercevant que ce Prince ne parloir 
point, & que des flots de fang lui fortoient 
parla bouche, eut l’Imprudence de dire 
d’une voix allez haute, le Roi ejl mort (b). 
Il s’éleva aufficôt un grand tumulte , le peu- 
ple qui étoit dans les rues fe précipita en 
foule dans les boutiques les plus voifines. 
On eût dit que la ville venoit d’être pri- 
fe d’aflaut tant la confternation étoit gé- 
nérale. 1 

Les fuites de cette indiferétionpouvoient 
êtrefuneftes; d’autres Seigneurs pour ap- 
paifer le trouble publièrent que le Roi n’é- 
loit que blejjé , £? qu’il lui avoit pris une foi - 
ïlejje. Ils demandèrent du vin avec em- 
prelTement , pendant qu’on fe difpofoit à 
en aporter, ils abbatirent les portières du 
carofle , en criant que le Roi n’étoit que 
bleffé , & qu’on alloit vîte le ramener au 
Louvre pour lui procurer les feçours né- 
ceflaires (c). Ils firent retourner l’équipa- 
ge, 

(a) Tafquier , Itttrt premiers 9 & Daniel font les feule 
qui rapportent cette drtonflance. Voyez C averùffement 
à la tête du fi\ieme vol. des Mémoires de Condé , où on tle - 
ve des doutes fur la vérité du fait. 

(b) Hifleire de la paix ou Merture François t 
pag. 301. 

Mtrc. Franc, ibid. De Tbou , ibid. 
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ge, & furent fuivis par les Gardes, qui ne 
Jçacbant d'abord où mener l'affajjtn , le firent 
entrer à V Hôtel de Retz Ça). 

La Reine donna tous les témoignages de 
la plus vive douleur lorfqu’elle apprit l’as- 
fafilnat du Roi (b); elle étoit alors dans 
fon cabinet, & il paroît qu’en lui apprenant 
cet attentat, on lui avoit laiflé quelque ef- 
pérance fur la vie de ce Prince. Elle for- 
tit fans délai pour aller rendre fes derniers 
hommages à celui qu'elle bonoroit le plus en ce 
monde (c). 

Cette Princefle promenoir de tous côtés 
fes regards avec inquiétude, lorfauc le Chan- 
celier (de Sillery), couvrant de fon corps 
le Dauphin qui marchoit derrière lui, parut 
devant elle (d). Avertie de fon malheur 
par le concours extraordinaire du monde, 
elle dit, hélas, le Roi ejl mort. Pardonnez- 
iroi. Madame, reprit le Chancelier, en fe 
retirant un peu, & laiflant paroître le Dau- 
phin, voila le Roi vivant. Il pria enfuite 
cette PrincelTe de rentrer dans fon cabinet, 
& ajouta, il faut regarder que nos pleurs ne 
rendent nos affaires déplorables , il y en a qui 
pleurent £? pour vous , & pour eux ; c'efl à vo- 
tre Majejlé 4e travailler £? pour eux £? pour 

vous. 

(a) De Tboa. 

[b) Le Grain petg. 48J. Mtrt . Frant. <p. joi. De 
Thou , p. 90. L'Etoile. Xezeray . 

‘(c) Mercure François. 

(d) De Thou le Mercure François, ibid. Voyez 
aujji r Etoile. 



'Lis Je îü i t Es * 

vous. Nous avons befoin de remedes & non de 
larmes Ça). 

Le corps tout fanglant du Roi fut cou* 
ché fur un lit avec ajfez de négligence. Il y 
fut expofé durant quelques heures Çb), mais 
confidéré feulement de ceux qui refpec- 
roient & chérifloient fincerement la mé- 
moire de ce Prince. On fent bien que l’in- 
trigue & la faveur portèrent ailleurs les pas 
des courtifans , il n’y eut à leur egard 
qu’u/z infiant entre les adorations &? l'ou- 
bli (O- 

Quoiqu’on eût eflayé de perfuader au 
• peuple que le Roi n’étoit que bleffé , le bruit 
de fa mort fe répandit dans Paris. Cette 
affreufe nouvelle pajja comme un éclair dans 
toute la ville (d) , & y jetta l’allarme & la 
défolation. Les portes & les boutiques furent 
fermées auffi promptement que fi on en eût 
donné le lignai. On n’entendit de toutes 
parts que des cris & desgémiflemeus. Les 
citoyens conllernés s’entretenoient fur les 
maux dont le Roi les avoit délivrés, & fur 
ceux que fa mort donnoit lieu de crain- 
dre. Les uns verfoient des larmes fur ce 
funefte événement; le filence & la pâleur 
des autres exprimoient leur triftsfie pro- 
fonde. On voyoit les femmes donner les 
marques les plus touchantes de leur afflic- 
tion 

(a) Mercure François. 

(b) Mtztra-j , abrégé chronologique. 

' (c) Mezeray , ibtd ' 

(d) Mercure François. 
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tion & de leur défefpoir. Les enfans iru§- 
me en bas âge paroiflbient prendre part à 
la calamicé publique. Tous les habitans 
de cette grande ville lembloient n’être qu’u- 
ne feule famille qui pleure un Pere. 

Le bruit de la mort du Roi parvint aux 
Àugullins où M. de Blancmefnil fécond 
Prélident tenoit l’Audience (a). L’Evê- 
que de Beauvais fils de ce Magiftrat vint 
au Palais, & voulut l’emmener, mais il ré- 
pondit en Sénateur Romain, que l'Etat £? la 
Patrie exigeaient de lui de ne pat quitter , voi- 
re de mourir pour affurer l'obéijjdnce due au 
Roi fucceffeur. (b) 

Achilles de Harlai Premier Prélident fut 
averti. Ce Magiftrat, alors fort incommo- 
dé de la goûte dont la violence l’obligeoit 
de garder le lit, fe fit porter au Palais (c) , 
où (e rendirent tous les Gonfeillers, aufii- 
tôt qu’ils furent inftruits du malheur public. 

On députa les Gens du Roi au Lou- 
vre pour y prendre des informations e- 
xadtes de ce qui fe pafloit. Pendant qu'ils 
s'acquittaient de leur députation , le Parlement 
gardoit un morne filence qui n' était interrom . 
pu que par de profonds foupirs (d). 

Les Gens du Roi revenus de leur dépu- 
tùtion , rapportèrent qu’ils avoient vu la 

. Rei- 

' (a) NOTA. Ia Palais t uiit embaraffé des préparatifs 
pour la cérémonie qui devoit fe faire dans deux jours-e 
■De Tbou. 

(b) L’Etoile. 

(c ) De Thon. 

> (à) De Thou\ ( ■*. .. t ; 
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Heine mêler Tes larmes aux pleurs de Ton 
fils (à ) , & le corps du Roi fans vie éten- 
du fur un lit (b). Servin portant la parole 
requit par fes conclufions que la Régence 
fût déférée à la Reine; il obferva dans fon 
difcours que cette Princefle demandoit 
qu’on procédât à cette affaire fans délai. 

Pendant qu’on délibéroit fur une matière 
fi importante, le Duc d’Epernon * entra 
dans la Salle de l’Affemblée (c). Il ex- 
pofa dans une harangue très- vive que le 
Roi comptant partir inceffamment pour 
l’armée ,• avoit déjà mis la Régence du 
Royaume entre les mains de la Reine 
pour gouverner en fon abfence , que les 
fendmens d’un fi grand Prince ne pou- 
voient éprouver de contradiction. Il alla 
jufqu’à dire que ce qu'il propofoit ( de nom- 
mer la Reine Régente ) , éloit le mieux 
gu’on pouvoit faire > & qu’il falloit abfolument 
fc? promptement s’y réfoudre. Avant de par- 
ler d’un ton fi décifîf, ce Seigneur avoit 
fait prendre les armes au Régiment des 
Gardes & à fes amis particuliers qui te- 
Poient le Palais invcfti ( d ). 

Après qu’il fe fut retiré , le Parlement 

ren- 


(a) Ce Prince avoit alors environ 9 ans. 

(t} De Tbou. 

* NOTA. Mezeray dit qu’il avoit eu quelques inflans 
auparavant une conférence avec le Préftdent Seguitr À 
qui il avoit été demander alliftance & confcil. 

(c) De Thou. 

,{d) Voyez notes fur P Etoile dans le récit de la mort du 
Roi, pag, 4j , 6* fuiv. Voyez aujji JSituray , pag. 6*4. 
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rendit du confentement de tous les mem- 
bres de l’Alfemblée un Arrêc qui déféroic 
fans réferve la Régence du Royaume & la 
tutelle du Roi à la Reine Mere. Les 
Préfidens Potier & de Thou allèrent en di- 
ligence avec quatre des premiers Confeil- 
lers & les Avocats Généraux en informer 
cette Princefle. 

Cependant les Princes, les Officiers de 
la Couronne , & les Gouverneurs de Pro- 
vince qui pour la plupart étoient à Paris , 
fe rendirent au Louvre. Les Gouverneurs 
après avoir prêté ferment au Roi , reçurent 
ordre de partir fans délai pour les Provin- 
ces oh ils commandoient, afin d’y mainte- 
nir l’ordre & la tranquillité. ; 

Meilleurs de Guife & d’Ëpernon efeor- 
tés d’une nombreufe Nobleflè, fe prome- 
nèrent à cheval dans les rues de Paris , & 
publièrent partout que le Roi n’étoit pas 
tnort (a). On difoit que le coup porté 
à ce Prince avoit été détourné & n’avoit 
percé que fon habit, qu’on le verroit in- 
ceflamment fe montrer à fon peuple , & 
rendre fes actions de grâces à Dieu dans 
l’Eglife de Paris. 

Quelques uns ajoutoient foi à ces dis- 
cours, d’autres étoient dans le doute. En 
général tous ceux qui habitoient auprès 
du Cimetiere des Innocens, afluroient la 
mort du Roi. Au relie ces bruits que la 
Politique fema pendant la nuit, jetterent 

, dans 

(') L’Etoile. Le Grain . 
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dans les efprits une certaine incertitude qui 
arrêca la première impétuofité du peuple.- 
Les difcours obligeans & affectueux des 
Gentilshommes ne contribuèrent pas peu 
à fe contenir (a). Cette fage conduite 
produiût l’effet le plus heureux. 

La prudence & la circonfpeCtion étoienc 
d’autant plus néceffaires que la Bourgeoifie 
étoit armée depuis plufieurs jours, & fai- 
foit môme différentes évolutions pour fe 
préparer à célébrer l’entrée de la Reine (b). 
Si l’on conûdere la fermentation qui re-« 
gnoit alors dans les efprits, la diviüon des 
Catholiques & des Huguenots , les diffé- 
jens foupçons formés fur la mort du Roi, 
le danger du pillage qu’une émeute pou : 
voit occafionner, on conviendra qu’il né 
failoit qu’une étincelle pour exciter ua 
embrasement. 

Les Magiftrats fignalerent leur zèle 
dans une conjoncture fl critique. Sanguin 
prévôt des Marchands, & le Jay Lieute- 
nant Civil prirent les mefures les plus fa- 
ges pour maintenir le calme dans la ville 
(c). Il ne faut pas oublier ici la conduite 
que tint le Préfident de Jambville qui fe 
tranfporra dans la place de Grève en for- 
mant de l’Affemblée des Chambres du Par- 
lement. 

Ce Magiftrat difiimulant la triflefle prd. 

fonde 

(a) Le Grain , pag. 487. 

{b) Le Grain & Meztray , ibii. 

(*) Alezeray , ibid. 
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fonde qui l’accabloit intérieurement, ha- 
rangua les Soldats , les Gardes & le Peu* 
pie qui accouroit en foule autour de lui 
11 exhortoic les Citoyens à vivre en- 
tr’eux dans la concorde, & diiïipoit la ter- 
reur répandue dans les efprits, en afluranc 
qu’on verroit bientôt le Roi paroître à Che- 
val (b). 

D’un autre côté le Lieutenant Civil a- 
mufoit le peuple par de faux bruits; il lui 
reprochoit, mais en des termes qui n’a- 
voient rien que d’obligeant, de s’être laif- 
fé furprendre par une vaine terreur, dont 
il avoit foin de louer le motif, en même 
tems qu’il en blâtnoit l’excès. 

La contenance allurée de ces Magi- 
ftrats , leurs difcours pleins d’adreflb & 
de fermeté gagnèrent les cœurs & les ef- 
prits, & garantirent la ville d’une fédition. 

On n’envifage que trop ordinairement 
les fonctions des Miniltres de la Jultice 
comme inféparables du repos & de la tran- 
quillité; mais il elt des occalions critiques 
oh il faut que le Magiftrat forte, pour ain- 
li dire , de l’ombre du Cabinet, & du 
Sanctuaire paifible des Loix pour affron- 
ter la tempête. C’eft dans ces momens de 
trouble & de révolution que la Magiftratu- 
re a aufli fes périls & fes combats ; le zè- 
le , la prudence , la fagefle font fes armes , 
& fa victoire confifte quelquefois à s’im- 

mo- 

(a) Le Grain , pag. +t*. 

Cb) Cela / toit vrai du. Roi fu:cejjcuré 

Partie IL T v 
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moler pour le falut de la République. 

Il y eut des ordres donnés pour Ja fu- 
reté des Âmbafladeurs des Princes étran- 
gers (a). Celui de Caftille étoit extrê- 
mement fufpeét au peuple; fans les précau- 
tions qui furent prifes, il eût peut-être été 
la vidtime des trahifons dont la Nation Ef- 
pagnole s’étoit rendue coupable depuis la 
paix ( b 

On a dit que le Duc d’Epernon fe pro- 
menoit à cheval dans les rues avec un 
nombreux cortege de Noblefle. Cela don- 
na lieu à une méprife finguliere. Quel- 
ques Gentilshommes à la fuite de ce Sei- 
gneur affeétoient de dire en différens en- 
droits, voici le Roi qui vient , il Je porte 
bien t Dieu merci (c). Comme le Duc d’E- 
pernon étoit à peu près de la même taille 
que le Roi, £? qu'il avoit la barbe mêlée de 
même (<Q, le peuple qui ne pouvoir exac- 
tement difeerner les objets à caufe de la 
nuit & de la multitude des chevaux , fe 
mit à crier, Vive le Roi. Ce cri fut fi vif 
& fi général , qu’il fe fit entendre eh un inf- 
tant dans tous les quartiers de la ville mê- 
me les plus éloignés (e). Cette cireon- 
Itance contribua encore à répandre dé 

l’in- 

m Le Grain. 

(b) Le Grain. 

(e) Le Grain. 

(d) Le Grain, 

(e) NOTA. La mort du Roi avoit déjà été annoncée 
au Parlement qui avoit en ctnfiquenct déféré la Régence 
à la Reine, mais connue il n'y a que le Pont neuf entre 
te Leuvre la Augujlint *i> le Parlement étoit affem- 
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l’incertitude fur la mort de ce Monarque. 

. Lorfque la Reine fut inftruitû de l’Ar- 
rôt qui la nommoic Régente, elle chargeà 
lés Magillrats qui lui annoncèrent cette 
nouvelle , de faire de graiïds rémercimens à 
la Cour de fa diligence 6? de Ja fidélité dans de 
fi cruelles cir confiances (af. Un Auteur 
parlant de cet Arrêt qu’il qualifie de grand 
& important coup d'Etat , fait cette obfer- 
vâtion remarquable i En quoi l'autorité de 
la Cour à bien paru , & fait voir que combien 
qu'elle ne foit autant rcfpeftée en beau terni 
qu'elle mérite , toutesfois aux néceJTités de la 
France y il y faut toujours revenir Tb). 

Environ ,une heure après Claude de 
Bullion vint de la part de cette Princefie 
au Parlement, & après avoir remercié une 
fécondé fois les Magiflrats au nom de la 
Reine (c) , j{ déclara que le Roi vien- 
droit le lendemain tenir fon Lit de Juftu 
ce; que la Reine prioit les Confeillers de 
s’y trouver en grand nombre ; afin de 
confirmer avec toute la foleminité poftïble 
l’Arrêt qui avoit été rendu. Le Premier 
Préfidenc répondit, qu’on exécuteroit les 
ordres de la Reine , de Bullion fe retira. 

Lorf- 

ité , la Reine avoit eu fon Arrêt avant que la nouvelle de 
la, mort du Roi fût parvenue aux quartiers voifins f ou 
du moins qu’elle y fût confirmée. On débitait de plus que 
la Régence nitoit que provifttnelle pendant la maladie 
du Rot t . fui y difeit-orty n’ était que blefft. Le Giain, 

(b) De Tbou. pag. 9 J. . * 

(c) Roujfely Anti-Mariana, cbap. si , pag. 4 p*, 

(*) De ThtUy ibid, 

T 2 
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Lorfque la Reine eut réglé les affaires 
qui lui paroiiToient les plus urgentes , ceux 
qui environnoient cette Princefie jugercnc 
à propos d’interroger l’affaffin. Ce fcélérat 
avoit été conduit, ainfi qu’on l’a dit plus 
haut, à l’Hôtel de Retz, il y étoit gardé 
avec fi peu de foin , que toutes fortes de gens 
luiparloient (a). 

Cette liberté accordée fi imprudem- 
ment donna lieu à diverfes queftions qui 
lui furent faites, & à des réporfes de fa 
part qu’on ne trouve point dans les procé- 
dures publiées depuis. Mais ces faits ac- ' 
tefiés par des Hiltoriens contemporains, 
ne paroiffent pas pouvoir être révoqués en 
doute 

On lui dit peu de tems après qu’il fut 
arrêté, que le Roi n’étoit que bleffe; mais 
ce malheureux répondit : qu'il Jçavoit bien 
que le Roi étoit mort, vû le fang qu'il avoit 
vû à fon couteau > l'endroit qu'il avoit frap- 
pé-, il ajouta même: qu'il n'avoit point de 
regret de mourir , puifque fon entreprife étoit 
venue à effet (b ). Lorfqu’on lui demandoit 
qui pouvoit l’avoir excité à cet attentat, il 
répondoit: les Sermons que j'ai ouis , aux- 
quels j’ai appris les caufes pour lefquelles iïé- 
toit nécejfaire de tuer le Roi ( c ). Ce fcélérat 

avoit 

(a) Mezeray, pag. <tgr. Mcrc. Franc, pag. îij. 

\b) Mercure Fr an fois tu fuite de CHiJitirt de la paix, 
P*g‘ 3 IJ- 

(c) Mercure Fr an f pis , ibidem. 

Nota. Le Gram rapporte le même fait , mais il dit 
1*e cette riptnjt de Ravaillac « été faite lorfqu’il étoit 
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avoit reçu plufieurs inltrudtions fur la quef- 
tion de fçavoir s’il eft permis de tuer un 
Tyran. • II en fçavoit , difent les Hijloricns , 
toutes les défaites &P dijlinïïions , quoiqu'il 
fût ignorant en tout autre point de Théologie (a). 

Il fut interrogé juridiquement à l’Hô- 
tel de Retz par les Préfidens Jeannin & 
Bullion , Confeillers au Confeil d’E- 
tat ( b ). Il déclara Ton nom & fon âge 
( de 32 ans) & dit: qu’il étoit venu à Pa- 
ris depuis 15 jours; que le Roi n’avoit fait 
aucun tort à lui ni aux Tiens, mais qu’il 
étoit cependant venu dans Yintention d'at- 
tenter contre fa IWajeJlé . 11 ajouta: qu’il n'a - 
voit été induit par perfonne à commettre ce 
crime , mais qu’il s’y étoit porté par une 
mauvaife diabolique tentation. 11 reconnut 
le couteau dont il s’étoit fervi, & déclara: 
qu’il l’avoit dérobé il y avoit dix ou dou- 
ze jours dans une Hôtellerie proche les 
Quinze-vingt en intention de tuer le Roi. 

On avoit trouvé dans une de fes poches 
un papier contenant des vers François 
compofés pour la confolation d’un criminel 
, qu’on mène au fupplice. Ces vers lui fu- 
rent préfentés, mais il dit qu’il n’en étoit 
pas l’Auteur, qu’ils n’avoient pas môme été 

faits 

• * 

it la Conciergerie ; au furplus tout le monde eut auffi la 
liberté de le voir & de lui parler dam cette pri/on. 

(a) Hijloire de la paix f pag. jij. Le Grain , pag. 
494 6* 49Î. 

(b) NOTA. M. de Thou ajoute M. de I.omenie , malt 
il n’ejl point nommé dam le premier interrogatoire rap- 
porté à la fuite des flémoiret de Condt . ftxitme vtlumt. 

T 3 
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faits pour lui , & qu’un Bourgeois d’An- 
goulême (Pierre BertheauJ les lui avoit 
remis depuis environ (ix mois pour lui en 
demander fon fentiment. Il eût été fore 
important de s’aflurer de la perfonne de ce 
particulier, mais on n’en fit aucune per- 
quifition. 

Les réponfes de Ravaillac lors de fon 
premier interrogatoire, prouvent le faux 
zèle qui l’animoit. Il déclara qu’t/ étoit ve- 
nu à Paris deux fois , /çavoir à la Pentecôte 
derniere (a ) , & depuis à Noè'l dernier ; que 
fon deflfein n’étoit pas alôrs de tuer le Roi, 
mais fimplement de lui parler , £? de l’indui- 
re à faire la guerre à ceux de la Religion pré- 
tendue Réformée. 

On reconnoit ici le fruit des leçons 
données h ce fcélérat par ceux qui l’obfé- 
doient depuis long-tems. Ils ne cènbient 
de lui repréfenter le Roi comme ènnemide 
la Religion Catholique. C’eft ainfi que le 
Pere Alagon avoit peint ce Monarque au 
Çapitaine la Garde dans l'horrible entre- 
tien qu’on a rapporté. Ne pas exterminer 
les Hérétiques, c’étoit écre ennemi de li 
Religion *. 

* Les Commiflâires demandèrent à Ravail- 
’ ’ lac. 

(a) Nota. La P en tteitt derniere 4 toit de Vannée 
Iéo$> , & cejl prietjément à cette époque que la Demti * 
felle de Cotnan dit avoir rencontré Ravaillac à Parit. 

■ m M. de Tbou ( tome ij , pag. 88) dit qu'on répan- 
doit fourdement des plaintes parmi le peuple; on di- 
l'oit que la Religion Catholique alloit être détruite, que 
le Roi à U follicitation de* Hérétiques étoit fur te 
** " ■ - - • • point 

i 

i 

\ 
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lac (”«,)• qui lui avoit donné le Confeil 
d’exciter le Roi à faire la guerre aux pré- 
tendus Réformés. Il répondit au Juge: que 
ç’étoit cbofe qui pujjoit leur connoiffance ; qu’il 
en dirait lu vérité au Prêtre en ConfeJJion 6? 
non ailleurs. Voilà une preuve bien fen- 
lîble qu’il y avoit quelque myftere dont ce 
malheureux étoit inftruit , & qu’il ne vou- 
loit pas dévoiler à la jultice. Ses Gardes 
indignés de fa perfévérance à fe taire fur 
fes complices , lui ferrerenc le poulce fous 
le chien d’une arquebufe avec tant de vio- 
lence, que la chair en fut emportée & l’os 
rompu. Mais ils n’arracherent du crimi- 
nel que des gémiflemens (6). 

Ces faits le palïerent la nuit du 14 Mai. 
Le lendemain jour indiqué pour le lit de 
Jultice, les membres du Parlement fe ren- 
dirent en Robes rouges & en grand nom- 
bre aux Augultins. Le Roi partit du Lou- 
vre monté fur une petite Haquenée blanche , 
accompagné des Princes, Ducs, Seigneurs 
& Officiers delà Couronne, & d’un grand 
nombre de Noblelîe tous à pied ( c ). 

La Reine fuivoit dans fon carofle 011 

é- 

point de faire la guerre à l’Empereur fie aux autres 
Princes Catholiques de l'Empire ; que Lefdiguieres en- 
troit à la tfite d’une armée de Seâaires en Italie qui 
eft le centre de la Foi Catholique On épouvantoit les 
peuples par la crainte de ces maux. 

(a) Premier Interrogatoire , fixieme volume des Mémoi- 
res de Condé. 

(le) De Tbouy pag. 9f. 

fe) Mire. Franc, pag. joj. voy. Abrégé chrond. de 

f bijleire de Frënee t pig go. 

T 4 
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i 

étoient les Princeffes & les Dames les 
plus qualifiées de la Cour. 

Lorfque le peuple vit paroître le jeune 
Prince & la Reine Ta merc en habits de 
deuil, il connut avec certitude le malheur 
qu’on avoit voulu lui difiimulcr. Mais la 
■ première chaleur des efprits , trop fouvent 
aveugle dans Ton impétuofité, était amor- 
tie , & les effets de la douleur publique é- 
toient bien moins à redouter. Tous les 
citoyens femblerent dans cet inftant perdre 
le louvenir de leurs divifions particuliè- 
res, pour fe donner des témoignages réci- 
proques de confiance & d’attachement. On 
vit le Catholique embraffer le Proteftant, 
& le Proteftant le Catholique. Chacun ne 
fut plus occupé que du bien général de 
l’Etat. On proteftoit hautement de courir 
fus au premier qui parleroit de troubler le re- 
pos public. Le peuple , comme il le difoit, 
ne vouloit plus porter la marotte de ceux qui ai - 
ment mieux l'eau trouble que le bon vin Fran- 
çois. Cette réfolution 'générale fut un des 
heureux fruits de la préfence du jeune Mo- 
narque , & du refpect qu’elle infpiroit. 
L’air retentiflbic des acclamations de vive 
le Roi , mais elles étoient entremêlées de 
foupirs de gémiflemens. Rien n’étoit plus 
touchant que ce mélange de trifteffe & de 
joie , expreflion naïve de l’hommage qu’on 
rendoit à la fois au Prince exiftant, & à la 
mémoire de celui qui n’étoit plus (a). 

Le 

(*) Le Grain f pag. +S6. 5*9 & 49c. Mercure Franfth. 
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Le fecorid & le troifieme Préfident <5c 
quatre des principaux Confeillers allèrent 
recevoir leurs Majeftés à la porte de l’E- 
glife des Auguftins. Le Roi & la Reine 
entrèrent dans la Salle précédés des Dé- 
putés du Parlement. Les Dames de qua- 
lité y entrèrent aufli, contre l’ufage , & fe 
tinrent de bout au milieu des Sieges. 

Lorfque le Roi eut pris féance dans fon 
Lit de Juftice, la Reine couverte d’un voi- 
le noir flottant s’aflit à la droite de ce 
Prince. Après qu’on eut fait filence, cet- 
te Princefle ayant entr’ouvert le voile qui 
la couvroit parla ainfi (a): Mefifieurs , ayant 
plu à Dieu par un fi mi/érabie accident retirer 
4 foi notre bon Roi mon Seigneur. (Les gé- 
miflemens & les fanglots lui ayant coupé la 
parole, elle fe remit un peu & continua,) 
(b) Je vous ai amené le Roi mon fils pour vous 
prier tous d’en avoir le foin que vous êtes obli~ 
gés , pour ce que vous devez à la mémoire du 
Pere , 4 vous même , 6? d votre pays . Je 
defire qu’en la conduite de fies affaires il Juive 
vos bons avis &? conjeils. Je vous prie de les 
lui donner tels que vous aviferez en vos con- 
fidences pour le mieux. 

Le difçours de cette Princefle fut plu- 
fieurs fois interrompu par les foupirs (c). 
Après l’avoir prononcé, elle defeenditaux 
Sièges d’en bas pour fe retirer. Laplûpart x 

fe. (*) 


(*) Mercure Frartçtif t J>ag. joy. 

\b) De Thou p. 97 . Mtrc, Franc, f. îoj , 
(c) De Tb«u , Hi 4 . 
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félon M. de Thou, approuvèrent cette dé- 
marche-, mais on lui repréfenta qu’il étoic 
jmpofinle d’écarter la foule , que la Loi 
Salique n’étoit pas plus violée par fa pré- 
fence à côté de fon fils qui commençoit 
fon régné , que par l’Arrêt du Parlement 
en vertu duquel elle avoic pris çn main la 
Régence du Royaume & la Tutelle du Roi. 
Elle céda aux inftancqs réitérées qui lui 
furent faites, & reprit fa place. Chateau- 
neuf & Concim lui donnèrent le bras pour 
remonter vers le Roi. 

Ce Prince prononça enfuite un petit 
difcours qu’on lui avoit appris. MeJJi j urs t 
dit-il , Dieu ayant retiré à foi le feu Roi mon 
Seigneur Pere , je fuis venu en ce heu pour 
vous dire à tous , qu'en la conduite de mes af- 
faires je defire Juivre vos bons Confeils , efpé- 
rant que Dieu me fera la grâce de faire mon 
profit des bons exemples inflruEtions de mon 
Seigneur &* Pere. Je vous prie donc de me 
donner vos bons avis , 6? de délibérer promp- 
tement fur ce que j’ai recommandé à M. le 
Chancelier de vous reprêfenter fa). 

Le Chancelier prit la parole ; il obfer- 
va que le feu Roi avoit plusieurs fois 
déclaré , notamment dans les derniers jours 
de fa vie , & en préfence de plufieurs per- 
fonnes, que fon intention étoit qu’après fa 
mort on remît à la Reine l’entiere adminif- 
tration des affaires du Royaume. Il ajouta 
qu’une pareille déclaration fi fouvent réité- 
rée 

(•) Mtrtmn Yranpm . 
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fée par ce Grand Roi , formoic un témoi- 
gnage plus pofitif » & une preuve plus cer- 
taine de fa volonté qu'un tefiament *. 11 ne fit 
aucune mention de l'Arrêt rendu la veil- 
le par le Parlement les Chambres aflem- 
blées , qui avoic déféré à la Reine la Ré- 
gence du Royaume & la Tutelle du Roi , 
& il propofa de délibérer fur ce point , 
comme fi la matière n’avoit point été trai- 
tée , faifant entendre par fon filence (fur l’Ar- 
rêt de la veille) que l'autorité du Parlement 
n’étoit pas fuffifantè dans la caufé de l'Etat , 
fn l'abjence des Princes du Jang & des Pairs (a). 

Le premier Préfident s’exprima plutôt 
en Rheteur qu’cn Magiftrat (b). Il termi- 
na fa harangue par un trait allez pathétique 
en exhortant le jeune Roi à fuivre les tra- 
ces de pluficurs bons Rois fes prédécef- 
feurs dont il portoit le nom , & fingulié- 
rement de Louis XII, Pere du peuple , Jbus 
le dais duquel il étoit ajjis. Il combla d’élo- 
ges la Reine Mere à qui la Régence é- 
toit dûe , & dont l’adminiflration te pou- 
voir être qu’heureufe. 

Servin ne fut pas aufli diferet que le 
Chancelier fur l’Arrêt rendu le jour pré- 
cédent (c). Il le rapporta nommément, 
& finit en fuppliant le Roi , affijlé des Prin- 
ces, Prélats , Ducs, Pairs , & Officiers de 

la 

* Mercure François , pag. |oj. v». 

(a) De Thouj pag. 98. ’ . 

• (S) De Thou 4 ‘ ihiJ. * , ........ 1. 

( c) De Thcu On piut voir le ds/cours de te M*gi- 
jlrat rap perlé en entier dam IcMtrttsrt François , lie, <■>*• 
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la Couronne, d’ordonner que cet Arrêt fût 
publié en tous les B alliage s , SénécbauJJées , & 
Sièges Royaux du ReJJort de la Cour , £? en 
tous les autres Parlemens £? Sièges du Ro - 
yaume (a). 

En conféqnence intervint l’Arrêt fui- 
vant: le Roi féant en fon Lit de JuJlice ; par 
Vavis des Princes de fon Sang, autres Prin- 
ces , Prélats , Ducs , Pairs , £? Officiers de 
fa Couronne ; oui & ce- requérant J on Procu- 
reur Général, a déclaré fc? déclare conformé- 
ment à l'Arrêt donné en fa Cour de Parlement 
du jour d'bier , la Reine fa Mere Récente en 
- France, pour avoir foin de l’éducation nour- 
riture de fa perfonne , fc? aiminijlrution des 
affaires de fon Royaume en J on bas âge. Et fe- 
ra le prêfent Arrêt publié & enregijtré en tous 
les Baïllages , Sénécbauffées é? autres Sièges 
Royaux du Reffort de ladite Cour , fcp en tou- 
tes les autres Cours de Parlement de fondit 
Royaume (b). 

Le Roi fortant du Lit de Juftice alla h 
Notre - Dame accompagné des Princes <Sç 
Gentilshommes & entouré de Tes Gardes. 
Pendant fa marche tout le peuple cria fort 

haut , 

(a) Mercure François, ihii. 

(b) Mercure François , ibid. 

Nota . M- de ThilU, par. ico, rapporte que M- Servi n 
ayant fait fa requifition, le Chancelier alla de nouveau 
aux opinions, foit féricufement , foit pour qu'on ne 
pût lui rien reprocher, & prononça; mais qu'il ne fit 
aucune mention de l’arrêt de la veille; le premier Pré- 
fident l'en ayant averti en particulier, il dit qu’il l’a- 
voit oublié, & ajouta en lignant, comme il cft porte 
dans les Régi tic» de la Cour, 


, •Dkjitizedby Goo; 
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haut, vive le Roi , mais la plupart les larmes 
aux yeux (a). 

A l’égard de la Reine , elle fe rendit au 
Louvre , très - affligée , dit L’Etoile , mait 
uuffl très- fatis faite de ce qui venoit d'étre 
fait (b). 

Les fages précautions prifes par le Gou- 
vernement avoient établi l’ordre & la tran- 
quilité dans la Ville. On renvoya dans les 
Fauxbourgs les Gardes portés dans diffé- 
rentes places, les boutiques qui avoient 
été fermées furent ouvertes , & on laifla 
aux Bourgeois les armes qu’ils avoient en- 
tre les mains (<:_).* marque de confiance 
dont ils s’étoient rendus dignes par leur 
conduite, & qu’il eût peut-être été impru- 
dent de leur refufer. 

Le môme jour , 15 May , les Chirur- 
giens firent en préfence des Médecins 
l’ouverture du corps du feu Roi. Ceux 
qui allifterent à cette trifte cérémonie ne 
purent retenir leurs larmes.. Ils chargereut 
d’imprécations le parricide , lorfqu’ils vi- 
rent que le Roi avoit les parties nobles fi 
faines qu’on auroic pu confervcr ce Prince 
jufqu’à une extrême vieilleffe (d). 

Pendant qu’on féparoit les entrailles du 
corps pour l’embaumer , la Varenne & le 
P. Cotton vinrent trouver la Reine, & lui 

râp- 

( a) L’Etoile. Voyez Mere. Frane. p, ju. 

(b) L' Etoile , loe. cit. 

(e) Mere . Franc. pa%. |iz b* 3 SI. vo. L* CrOtH% 
P «g- 491. 

De Tfttt, p, loi, litre, Front, p, su. 
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rappellerent la promette que le feu Roi 
avoit faite aux Jéfuites de la Fléché (lors dé 
la confécration de leur Eglife) de leur con- 
fier fon cœur après fa mort. La Reine 
confentit à l’exécution de cette promette; 
Le feu Roi y avoit impofé pour condition 
que les Jéfuites qui feroient cboijïs pour porter 
fon cœur , marcher oient à pied depuis le Lou- 
vre jufqu'à la Flecbe . Mais on négligea 
d’obferver cette condition (a). Ces Po- 
res n’allerent pas même à pied du Lou- 
vre à leur maifon de Saint Louis. 

M. le Prince de Conti remit le cœur 
du Roi entre les mains du P. Jacquinotj 
qui monta avec quatre de fes Confrères 
dans le carotte même oh le Roi avoit été 
affafliné, & emporta ce précieux dépôt 
dans la maifon de S. Louis Q). 

Tout le public demandoit avec impa- 
tience que la mort du Roi fût vengée par 
un fupplice proportionné â l’énormité de 
l’attentat. Ravaillac après avoir été deux 
jours à l’Hôtel de Retz fut transféré à la 
Conciergerie ; & enfermé dans Ja Tour 
de Montgomery. 11 y fut gardé jour & 
nuit ayant les fers aux pieds, & lés mains 
liées derrière le dos. Mais bien des gens 
eurent la liberté de le voir dans fa prifou 
par curiofité ou par d'autres motifs ( c ). Ce 
que bon nombre de perjonnes graves & judi- 
cieux 

(æ) Di Thouy pag. loi. . 

* ( 6 ) De Thnu , pa g. j 01. Mctt. Fr art. psg. |j‘|. V». 

(*) L'Etoile 4* Tfou i I0 *« 
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iieufes ont trouvé fort mauvais , difant que les 
Juges ne fe foucioient pas de connaître les injli - 
gateurs (a). 

Le P. Cotton fut du nombre de ceux 
qui allèrent vifiter Ravaillac (b). Il lui re- 
commanda de fe bien garder d'accufer les in • 
nocens. On die au fujec de cet avis chari- 
table , qu'il étoit vraiement chrétien * mais 
auil pourroit être prou intérejfé (c). Ce Re- 
ligieux voulut enfuice perfuader à Ravail- 
lac qu’il étoit Huguenot , & qu’un crime 
aufli grand que celui qu’il avoit commis 
n'avoic pu tomber en l’efprit d’un Catho- 
- lique Romain tel qu'il fe difoit ; mais le Cri- 
minel fe mocqua du P. Cotton ( bien que Jé- 
fuite ) , ainfi que des autres qu'il renvoyait 
plaifament- Vous feriez bien étonné , difoit- 
il à tel qui lui en dernandoit des nouvelles , fi je 
difois que c'efl vous qui me l'-avez fait faire. 
Jl ne le dit pas au P. Cotton , car plufieurs 
l'mffent pris à bon efeient ; {ÿ en lui , tout 
méchant qu'il étoit , rcjloit encore quelque feru- 
pule de confcience pour ne point fcandalijer les 
Freres de la Société (df. 

Les Hiftoriens inftruits de la do&rine 

de 


(a) L’Etoile. 

Nota. M. de Thou y lot. eit . , dit qu'on laifli, Ra- 
vaillac , parler librement à tous ceux qui voulurent le 
voir pendant prefque tout le teins de fa prifon qui drf- 
xa i) jours. 

(b) Mezeray y Abrégé thron. pag. 4SI. Il rte nomme 
pas te P. Cotton y mais il le dejtgne à ne t’y pat mépren- 
dre. L’Etoile t pag. *r. 

(e) L’Etoile , pag. gj, 

(dj Etoile i ibii% 
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de ces Peres & des attentats qui en ofiÉ 
été le fruit, ont très bien faifi le vrai fens 
de l’avis du P. Cotton à Ravaillac. Qtfeft* 
ce qui a profité à celui-là qui allant vifiter 
Ravaillac en pri/on , l'admonetoit de ne point 
accufer les innocens , finon de publier que de 
s'excufer c'ejt s' accufer en crime de Leze-Ma- 
jejté Ji énorme , âf faire fouvenir le Criminel 
principal de la principale maxime de cette doc- 
trine enragée , qui ejt de ne paint révéler fes 
complices , Ji l'on veut gagner Paradis â? ren • 
dre l'aëli à fa perfection (a'). 

Nous apprenons du même Hiftorien que 
le Religieux qui exhorta fi charitablement 
Ravaillac à ne rien dire contre les innocens, 
lui promit de faire tous les jours mention 
de lui au Sacrifice de la Méfié (b). Au ref- 
te la contenance & le fang froid de ce fcé- 
lérat dans fa prifon avoient quelque chofe 
d’effrayant. Il fe plaignoit tous les jours de 
Ce qu’on ne lui faifoit pas faire aflez bonne 
chere. Si vous ne me traitez bien, difoit-il, 
je n'aurai pas la force d'endurer les tourmens 
que l'on veut que j'endure ( c ). C’eft ainfî qu’il 
bravoit des l'upplices dont la feule idée ré- 
volte la nature. 

Le 17 Mai (d) Ravaillac fut conduit de- 
vant les Préfidens de Harlay & Potier, & 
les Confeillers Courtin dc Bouin pour fubir 


(a) Le Grain , pag. 494. 

(b) Le Grain , pag. 4 96» 

(c ) Le Grain , ibid. 

( d j De Thtu , pag % xoz £~ fyiv. 
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interrogatoire (a). 11 déclara ,, que depuis 
5, 14 ans il faifoit le metier de (’olliciteur 
, ,, de procès, qu’il avoit logé aux Rais de- 
,, vant le Pilienvert rue de la Harpe chez 
,, un Savetier, & près les 3 Chapelets rue 
,, Calandre : que le motif qui l’avoir dé* 
„ terminé à commettre fon crime, êtoic 
,, que le Roi n'avoit voulu , comme il en avoit 

le pouvoir , réduire la Religion prétendus 
j, Réformée à l'EgliJ'e Catholique , Apoftolique 
,, &? Romaine. 

Cette idée avoit été fortement impri- 
primée dans l’efprit de ce fcélérat; il dit 
que pour engager le Roi üt réduire lés Hé- 
rétiques, il avoit été plujieurs fois U chercher 
au Louvre y qu'il avoit été chez Madame d' Ari- 
gouléme chercher quelqu'un qui le pût introdui- 
re , auffi au logis de M. le Cardinal du Per- 
ron , auquel ne parla feulement qu'à de J'es Au- 
môniers , qu'il ne reconnoit de nom , bien les 
reconnoîtroit s'il les voyait , qu'il en avoit par- 
lé au P. d'Aubigny Jéfuite , qui fut un peu 
avant Noël , 6? encore au Curé de S. Severin , 
6? au Pere Sainte- Marie- Magdeleine des Feuil- 
lans. Il ajouta qu’il avoir montré au P* 
d’Aubigny un petit couteau où il y avoit un 
Cœur ÿ 3 une Croix , en lui difant que le Cœur 
du Roi devait être porté à faire la guerre aux 
Huguenots. 

Dans un autre endroit du même inter- 
rogatoire il déclare qu’il a réfolu de tuer le 

Roi, 

(m) Voyez ett interrogatoire À la fin du fixitme Vthfy 
me det Mémoires de Çtnié. •• 

Partie . II. V 
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Roi , parce qu'il ne convertit pas ceux de la 
Religion prétendue Réforme , qu'il a en- 
tendu qu'il vouloit faire la guerre au Pape y 
transférer le Siégé à Paris. « 

On trouve dans une de fes réponfes un 
raiionnement politique qui furprend de la 
part d’un homme de Ton efpece. 11 dit qu'il 
a attendu, pour commettre fon attentat, 
que la Reine fût couronnée en cette ville , e fil- 
mant qu'il n'y aurait pis tant de confujion en 
la France , le tuer après le couronnement. 

11 rend compte enfuite des circonftances 
de fon aflaflinat , & obferve que lorfqu’il 
a frappé le Roi ? ce Prince étoit dans le 
fonds de fon carotte , tournant le vifage, 
£? pancbé du coté de M. d'Epernon, ce qui 
prouvoit aux Juges qu’il connoifloit au 
moins de vue ce Seigneur. 

Lorfqu’on le prefle de découvrir les 
complices de fon forfait, il répond que 
perfonne quelconque ne Ta induit à com- 
mettre le crime, que le bruit commun des Sol* 
dats, qui difoient que fi le Roi, qui ne dijoit 
fon con/eil à perfonne, vouloit faire la guerre 
contrôle Saint Pere , qu'ils lui afjijleroient &? 
mourroient pour cela . A laquelle raifon s'ejl 
laiffé perfuaàer à la tentation de tuer le Roi , 
parce que faifant la guerre contre le Pape , c'efi 
la faire contre Dieu , d'autant que le Pape ejl 
Dieu , & Dieu ejl le Pape. 

' ,, Il demanda un papier qu’il avoit fur 
„ lui lorfqu’il fut arrêté, oh étoient pein- 
w tes les armes de France, & à côté deux 
„ lions , l’un tenant une clef, & l’autre 

, „ une 


Digitizi 



Dans la Pratique. 307 

„ une épée. On le lui repréfenta ; il con- 
vint l’avoir apporté d’Angoulême avec 
celte intention de tuer le Roi , J'ur ce qu'étant 
en la mai [on d'un nommé Béliart , il dit avoir 
entendu que V Ambajf odeur du Pape avoit dit 1 
de fa part au Roi , que s'il faifoit la guerre ait 
Pape , il l' excommunier oit ; dit que Sa Ma- 
je fié avoit fait réponfe que fis prcdéceffcurs a- 
voient mis les Papes en leur Trône ; & que s'il 
V excommuniait , l'en dépojfcderoit . Ce qu'ayant 
entendu, fi réfolut du tout de tuer le Roi, 

& à cette fin mit de fa main au deffus de cet 
deux lions: 

■ r* 

Ne fouffre pas qu’on faflè en ta pre'fencé 
. I Au nom de Dieu aucune irrévérence 

Plus haut le Criminel avoit dit qu’il n’a- 
voit été excité à fon attentat que par le 
bruit commun des foldats » ici il déclare ' 
qu’il s’y efh déterminé d’après le récit qui 
lui a été fait de la réponfe du Roi à l’Am» 
bafifddeur du Pape. Mais malgré toutes 
ces variations on reconnoit toujours un 
même efprit de fanatifme. „ On lui repré- 
,, Tenta un cœur de cotton qui avoic été 
„ trouvé fur lui, il dit qu’il lui avoit été 
j, donné par M. Guillebaut Chanoine d’An- 
goulême & pour le guérir de la fievre * 

- Ravaillac perfifta à foutenir qu'il n'avoit 

été 

Z * • «■ ’ • • #v • * • . . ♦ * . .. 

* Nota. L’Editeur du fyieme volume des Mémoires 
de Coudé obfcrve que ce coeur de cotton fut pour lors fujct 
à bien des glofes , peu favorables au célébré jféfuite qui 
portait ce r.om , mais ce bon Pere s'en tira en homme 04-- 
file, & on jugea qu’on le pouvait croire. 

’ V z 
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été pouffé par perfonne quelconque ( à com- 
mettre (on crime) que par f a volonté feule r 
é? que quelque tourment qu'un lui pût faire , 
il n’en diroit autre cbofe. 

Enfin on termina la féance par lui de- 
mander en quel tems il avoir été à Bru- 
xelles. Il répondit qu’il n’étoit jamais for- 
ti du Royaume, & qu’il ne fçavoit où étoit 
Bruxelles. 

La plûpart des réponfes du Criminel 
préfentent la preuve la plus convaincante 
du faux zélé qui l’aveugloit. 11 femble 
que le Roi ne mérite de vivre (au juge-** 
ment de ce fcélérat) qu’autant qu’il ramè- 
nera les Hérétiques à la Religion Catholi- 
que *. . On lui avoit demandé lors de fou 
premier interrogatoire, qui lui avoit don-' 

né 

* Ce/l aujji et que foutentient les J i fuites avec une 
hardieffe incroyable. Quelques mois avant l’ njjfajjmat du 
Roi , le P Gontberi ( Jefuite ) prêchant en pretence de 
ce Prince dans l’Eglife de S. Geivais, & s'emportant 
contre les Hérétiques devant un auditoire nombreux, 
compote des Grands & du peuple , avoit dit que S* 
Alajefté n’aflureroit jamais le repos de l’Etat, fruit glo. 
lieux de fes travaux & de fon bonheur , qu en exter- 
minant ceux qui difoient hautement que le Pape étoit 
l'Ante-chrift ; car, ajontoit le Jefuite, il fuit néceUai- 
rement de ces principes que votre mariage avec Matia 
de -Médicis efl nul ou faux ayant été fait par le pou- 
voir & l’autorité du Pape Clément, qui étant félon eux 
l’Ante-chrift, n'a dans l’Eglife qu’une faufte puifTance 
ou plutôt n'en a aucune. Ce rationnement aulu ablurcfe 
qu’impudent , ne tendoit qu’à replonger 1 Etat dans 
les troubles d’une guerre civile , en animant le Roi 
contre les Proteftans ... . Le Roi qui en avoit fentr 
lôut le venin , en fit une vive réprimandé au Prédica- 

teur info!cnt ôcc. De Thou , im. XV. p*i. 
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né le confeil de porter le Roi à faire la 
guerre aux Hérétiques ; fa réponfe avoic 
été, que c’étoit chofe qu’il ne pouvoit di- 
re qu’au Prêtre en confeflion. 

N’eft-il pas évident i°. que c’efl une idée 
qui lui avoit été fuggerée ; 2°. qu’on lui 
avoit recommandé de ne jamais nommer 
les auteurs de ce confeil; & 3 0 . que le pré- 
tendu éloignement du Roi pour la Reli- 
gion Catholique étoit le vrai motif qui dé- 
terminoit les ennemis de ce Prince à l’af- 
fafliner ? 

Audi trouve-t-on le fanatifine marqué 
dans les réponfes de ce malheureux à 
des traits qu'on ne peut méconnoire. Que 
fignifie ce petit couteau 011 étoienc gravés 
un cœur & une croix? C’eft que le zèle 

Î iour la Religion Catholique doit engager 
e Roi à exterminer les Hérétiques; & que 
s’il ne les extermine pas, il fera exterminé 
lui-même. La première partie de cette ex- 
plication eft donnée par le criminel*, la fé- 
condé eft une conféquence nécefiaire de , 
fon crime. 

Si ce fcélérat laifle éclater fes vérita- 
bles fentimens , il a foin de garder le 
plus profond filence fur fes complices. 11 
foutient qu’il n'a été pouffé de perfonne quel- 
conque , & annonce avec une intrépidité 
qui a quelque choie de furnaturel , que . 
quelque tourment qu'en lui puiffe faire , il 
n'en dira autre chofe £?c. 

Mais une réflexion à laquelle on ne 
peutfe refufer dans l’examen de cette mal- 

V 3 heu- 
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heureufe affaire , c’eft qu’il femblé que les 
Jugés aient appréhendé de découvrir les 
vrais complices de Ravaillac. On remar- 
que dans l’mftru&ion du procès des négli- 
gences qui ne font pas pardonnables. Le 
Criminel déclare qu'il y a 14 ans qu’il fait 
le métier de folliciteur de procès, il indi- 
que les maifons oh il a demeuré, & on ne 
fait dans ces différens endroits aucune in- 
formation. Il convient qu’il a communi- 
qué Ton deffein (de porter le Roi à faire la 
guerre aux Hérétiques) à plulicurs perfon- 
nés qu’il nomme ou qu’il defigne (a). C’é- 
toit aiïurément là un fait dont il étoit de 
la dernière importance de fuivre la tra- 
ce , mais les Juges n’y font aucune atten- 
tion. Ravaillac dans une de fes réponfes 
parle de M. le Duc d’Epernon; c’étoit u- 
ne occafion naturelle de lui demander d’oh 
il connoiffoit ce Seigneur (dont il avoit 
follicité les affaires,) mais on fe garde 
bien dé lui faire aucune queffion à ce 
fujet. ‘ ‘ 

Les Juges ne penfent à s’affurcr ni de 
Béliart chez qui Ravaillac déclare avoir 
entendu des difeours qui l’ont confirmé 
dans la réfolution d’attenter à la vie du 
Roi , ni du Sieur Guillebaut ChaQoincd’An- 
goulême qui lui avoir donné un cœur de 
cotton pour le guérir de la fievre. Le dif- 


( c) Tes Aumôniers du Cardinal du Perron , le Curé 
de S Severin , le P. Sainte - Marie- Magdeleine des 

feuillant . • } 


Digitizod by Googlg 



Dans la Pratique. 311". 

tributeuift’un fébrifuge aufli fingulicr pou- 
voir être très bon à entendre. Én remon-' 
tant à la fource de ces faits on feroit peut- 
être parvenu à découvrir qui eft-ce qui a- 
voit appris à Ravaillac, que faire la guerre 
au Pape c’étoit la faire à Dieu. 

On avoit été inftruit par différens avis 
parvenus au Roi des conspirations formées 
contre fa perfonne dans la ville de Na- 
ples ; on fçavoit que Ravaillac y avoic 
été; il eit incroyable que dans tout le pro- 
cès de ce fcélératil ne foit fait aucune men- 
tion de ce voyage à Naples, & qu’on s’a- 
vife feulement de demander au Criminel 
quand il a été à Bruxelles, oh il n’a ja- 
mais mis le pied. 

Dans le troifieme interrogatoire Ravail- 
lac perfifte à foutenir qu'il s’eft détermi-» 
né de lui-même à commettre fon crime. 
Mais on y voit, ainfi que dans le précé- 
dent, qu’il cherchoit à faire prendre le 
change à fes Juges en attribuant la réfo- 
lution qu’il avoit formée à des faits no- 
toirement faux. Il dit qu'il a été induit à fon 
entreprife d'autant que le Roi ri avoit voulu 
que la jujlice fût faite des Huguenots pour rai - 
jon de ['entreprife par eux faite de tuer tous 
les Catholiques le jour de Noël dernier , dont 
aucuns ont été prifonniers amenés en cette ville 
fans qu'il en ait été fait jujlice , comme il a 
ouï dire à plufieurs perjonnes. La néceflité 
d’exterminer les Huguenots eft l’idée do- 
minante de ce malheureux. Elle reparoit 
prefyue à chaque article de fes interroga* 

V 4 toi- 
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toires. Ceux qui la lui avoient *fcfpirée , 
avoient foin de l'entretenir par des fables 
qu’j! s imaginoient, ou par les difcours les 
plus propres à enflammer un cerveau fana« 
tique. On lui faifo't entendre que les Ca- 
tholiques étoient dans un état d’oppreflion, 
que le Roi loin de venir à leur fecours, 
protegeoit ouvertement la caufe dus Héré- 
tiques; qu’il avoit dcfléin dans la guerre 
oh il s’engageoit , de détrôner le Pape; 
enfin on lui repréfentoic fans cefTe la Re- 
ligion Catholique comme étant dans le plus 
grand péril. L’objet de cette artificieufe 
fugaeftion étoit de le porter à attenter 
fur la pcrfonne du Roi pour fauver la Re- 
ligion, C’eft le vrai fens de ces deux vers 
cités plus haut & que Ravaillac portoit fur 
lui écrits de la main : 

. Ne fouffre pas qu'on fajfe en ta préfence 
Au nom de Dieu aucune irrévérence . 

Audi lorfqu’on lui demande dans fon 
troifieme interrogatoire pourquoi ayant la 
commodité de vivre de ce qu'il gagnoit avec Je s 
Ecoliers il ne s'y ternit , il répond qu’il a cru 
qu'il falloit préférer l’ honneur de Dieu à tou- 
cbûfes (a). Qui ne reconnoit là les in> 
preffions funeftes des émiflaires de la Li- 
gue? On demande encore à Ravaillac s’il 
n’a pas horreur d’un coup aufii abomina- 
ble , il dit qu 'il a déplaifir de l'avoir commit ; 
mais pareequ'il ejl fait pour Dieu , il lui fera 

la 

(_a) je. interri (. vol. des Mém. \de Condé. . 
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k grâce de pouvoir demeurer jufqu'à lq mort 
d'une bonne foi , ejpérance , (ÿ une parfaite 
charité &?c. 

Ce fcélérat indique encore différentes 
perfonnes à qui il s’eft addreffé pour par- 
venir à parler au Roi, notamment un Ecu- 
yer de la Reine Marguerite , nommé de 
Ferrare , à qui il dit même avoir déclaré 
fes .vifions. Il ajoute qu’il a vu le Sécre- . 
taire de Madame d’Angoulôme qui lui a dit 
qu’elle étoit malade , & qu’il a été chez 
M. le Cardinal du Perron. 

Il nie avec une opiniâtreté inflexible que 
qui que ce foit l’ait follicité de commettre 
l'on attentat; & va même jufqu’à dire que 
s'il avoit été induit par quelqu'un de la France 
ou étranger , £? qu'il fût tant abandonné âé 
Dieu que de vouloir mourir fans le déclarer , il 
ne croiroit pas être Jauvé , ni qu'il y eut Para- 
dis pour lui ; que ce ferait redoubler fon offen- 
Je ; que le Roi fpécialement , la Reine , fc? 
toute la Maifon de France , les Princes , la 
Cour , la Nobleffe &? tout le Peuple feraient 
portés à fon occafxon offenfer Dieu , leur ef- 
prit demeurant en inquiétude perpétuelle , foup- 
çonnant injuflement tantôt l'un , tantôt l’au- 
tre de leurs Sujets 

• L’impofture ne peut guere aller plus 
loin. Indépendamment des preuves qui 
réfultent des déclarations du Capitaine la 
Garde & de la Demoifelle de Coman , & 
des autres faits dont on a rendu compte 
qui démontrent que Ravaillac avoit des , 
complices, nous verrons cette vérité éta- 
- V 5 blie 
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blie invinciblement par les aveus du cri- 
minel lors de Ton fupplice. 

Au refte il n’infifta plus dans fes répons 
fes fur ce prétendu maflacre des Catholi- 
ques qui dévoie être fait le jour de Noël, 
& dont la crainte l’avoit excité à aflafliner 
je Roi ; il fe contenta de dire qu’il ns 
Vavoit fait pour autre que le fujet qu'il avoit 
déjà déclaré , qu'il avoit vu que le Roi vouloit 
faire la guerre au Pape ( aj . 

On lui confronta le P. d’Aubigny Jé- 
fuite. Il faut obferver que Ravaillac a? 
voit déclaré dans un de fes interrogatoi- 
res qu’il avoit communiqué au P. d’Au» 
bigny les apparitions qu’il avoit eues en 
fonge & pendant le jour; qu’il avoit vu de 
la fumée de fouffre & d’encens, des hof- 
ties plus larges les unes que les autres, & 
entendu fonner des trompettes comme 
dans un combat. Qu’enfuite il lui avoit 
montré un petit couteau oh étoient gra- 
vés un cœur & une croix, qu’il avoit dit 
à ce Jéfuite qu’il falloit que le cœur du 
Roi fut animé contre les hérétiques pour 
leur faire la guerre. La déclaration du 
criminel portoit encore que le P. d’Aubi- 
gny lui avoit répondu que tout cela n’é- 
toit que vifions , qu’il falloit prier Dieu 
fans ceffe pour en être délivré; qu’au ref- 
te il pou voit chercher l’occafion de par- 
ler au Roi par quelque Seigneur de la Cour. 

Ra- 

fa) Troifteme inttrrozatoire. Sixicme vil, ia $16 
«fe Cendt. 
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Ravaillac ajoutoit qu’il n’avoit pas depuis 
revu ce Jéfuite. 11 n’y avoit certainement 
rien dans cette dépofition qui chargeât le 
P. d’Aubigny; mais ce Jéfuite trouva plus 
limple de l'outenir qu’il ne connoifloic point 
& n’avoit jamais vu Ravaillac. Le criminel 
furpris d’une pareille dénégation infifta 
pour prouver la vérité des faits qu’il a- 
voit articulés; aux enfeignes , dit-il au Jé- 
fuite , que me donnâtes un fol que mus deman • 
dûtes à un qui étoit-là. L’interpellation éto ; t 
preiTante , il faut convenir que les décla- 
rations du criminel avoient tout l’air de 
la vérité; mais le P. d’Aubigny-foutint que 
le fait étoit faux , pareeque, dit-il, les Jé* 
fuite.s ne donnoient point d’argent & n’en 
portoient point *. Ravaillac loin de fe ren- 
dre à une pareille défaite perfifta à dire 
qu’il avoit communiqué fes vidons au P. 
d’Aubigny. Tel fut le réfultat de cette 
confrontation qui préfente, au jugement 
de l’Editeur du dxieme volume des Mé- 
moires de Condé f, un morceau extrême- 
ment ftngulier. On lent bien , dit -il, que 
Ravaillac accufoit jujte par le détail qu’il fait 
de fon entretien avec ce Pere , ÊP ce Jéfuite 
n’avoit rien d craindre dès que le tout Je trou- 
vait dans les termes que marquoit Ravaillac ; 
cependant ce Pere crut devoir Je tenir ferme fur 
la négative. 

* Troifitme interrog. Sixième vol. des Mémoires de 
Condé' 

t Avertijjement à la titi du fixitme vol. des Mémoi- 
res de Condé. • 
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Ce Religieux ne fe tira pas moins ha- 
bilement d’affaire * , lorfque le premier 
Préfident l’interrogeant fur le fecrec de la 
confefllon , il lui répondit que Dieu qui avait 
donné aux uns le don des langues , aux autres 
le don de Prophétie &c. lui avoit donné (au P. 
d’Aubigny) le don d'oubliance des confcfftons. 
Au fiurplus, ajouta-t-il, nous fommts Reli- 
gieux , qui ne fçavons que c'ejl que le monde , 
qui ne nous mêlons & n'entendons rien aux 
affaires d'icelui f. Je trouve au contraire , 
dit le premier Préfident , que vous en fç avez 
qffez , & ne vous en mêlez que trop. 

Un de nos Hiftoriens ne paroic pas a- 
voir été plus édifié de cette réponfe du 
P. d’Aubigny que de la vifiie charitable 
rendue par le P. Cotton à Ravaillac. EJl - 
ce pas , dit-il (aj , fe déclarer trop coupable & 
fe mocquer du crime en le confie ffant , de dire 
par rifée,- comme fit en pleine Cour de Parle • 
ment cet autre , auquel Ravaillac s' était con 
fieffé , que Dieu lui faifoit cette grâce d'oublier 
incontinent jout ce qui lui étoit dit en confie/- 
fion , comme fi un fait aufifi important devoit 
être oublié ou diffimulé ? fit quand il (Ravaii- 

... . la< u 

* Ntuv. bift. Bcclef. ttm. io par. 179. L’Aut. cite 
lit Mém. de Sully. 

t Voilà an difcoun qui rappelle cet deux vert de 
Rjoujfeau dam fa peinture de l’hipotritc. 

Ses vaux au Ciel femblent tous addreflïs. 

Sa ranité marche les yeux baifles. 

(s) Lt Grain pag, 494. 
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lac) n'eût dit , finon l'envie qu'il avoit de fai- 
re un coup fans dire quel coup , tout homme de 
bien devoit-il pas le prejfer là dejfus pour le Jça- 
voir , finon le déférer à jujtice ? Le même 
Auteur adreffant la parole au Roi à qui l’ou- 
vrage eft dédié , continue en ces termes. 
Et puis confidéreZy Sire , combien d'écrits ont 
précédé 6f fuivi de près celte mort tant impor- 
tante y £? par qui publiés. O que ce n'efi pas 
fans raifon que ce vénérable Sénat de Paris a 
publié par fes arrêts la faujfeté £? l'bértfie d'u- 
ne fi damnable injlrutîion qui exauftore les 
Rois y c? difpenfe les fujets du ferment de 
fidélité , lequel ils leur ont néanmoins fi indifio • 
lublement juré , qu'il n'y a prétexte au monde 
qui les en puitfe délivrer (a). 

Pendant l’inftruétioif du procès de Ra- 
vaillac on attribuoit hautement à la doc- 
trine des Jéfuites l’attentat qu’il avoit 
commis. Plufieurs difoient qu'il falloit rc± 
trancher de la Société 0 certains Prêcheurs , 6? 
défenfeurs , qui par ci devant ont dit £? écrit 
qu'il ejl loifiole de tuer un Tyran , 6? que 
cette erreur avoit été la caufe des attentats 
commis tant fur le Roi Henri III. que fur no- 
tre bon Roi (b). 

M. de Lomenie reprocha en plein Con- 
feil au P. Cotton que c’étoit lui & ceux de 
fa Société qui avoient tué le Roi. Ceux 
du Confeil lui dirent qu'il apportât un peu 
plus de modération. Mais il répondit , que 

le 

(a) Lt Grain , ihid. 

(*) VEttilt , tm , 4* T°i' 
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le regret qu'il avoit de la mort de fon bon maî- 
tre lui pouvoit bien eau fer un peu trop de paf- 
Jion en paroles , mais qu'il né parloit qu'en pré - 
fence de la Reine. En même tems Beringbcm 
en eut à Delorme premier Médecin de la Reine 
qui foutenoit les Jéfuites , lui en dit au - 
autant (a). 

Il falloit que la chofe fût bien notoire 
pour occafionner de pareilles fçênes dans 
le Confeil d’Etat. 

On interrogea pour la quatrième fois 
Ravaillac qui perfifta à aflurer qu’il n'a * 
voit été induit ni perfuadé par aucun qui foit 
au monde ( b ) ; ajoutant qu’il prioit la Cour , 
la, Reine,- & tout le peuple de cejfer l’opi- 
nion qu'ils avoient qu’autre que lui eût parti- 
cipé a l’bomicide. Il nomma encore dans cet 
interrogatoire M. d’Epernon , mais on fe 
garda bien de lui demander à quelle occa- 
sion & depuis quel tems il avoit fait con* 
noifiance avec ce Seigneur. Il femble que 
les Juges n’ofoient toucher cet article tant ils 
avprebendoient de découvrir trop de ebofes CO- 

Le 

(a) IJ Etoile pag. 84- V'oqei lauffl pag. 8 t. 

(b) Quatrième inter, fixieme vol. des Mém. de Conii. _ 

(e) Averti/] ement à la tête du fixieme vol. des Mémoi- 
res de Condi. ( . ( , > , • M . . . , 

La maniéré dont fe faifoit TinflruUitn , donna lieu à un 
bruit qui fe répandit alots y que les Juges s'étaient en-, 
gagés par ferment à ne rien révéler de ce au? ils découvri- 
raient. Une réflexion quon trouve dans l'Efpion Turc , 
nutorife cette tonjetturc. Il femble que les Juges qui 
l’examinerent ( Ravaillac ); eurent peur ou honte de di- 
vulguer ce au’ils entendoient de fa propre bouche! , 
puifqu’ils s’ooligerent par ferment à un fecret éteineV. 
VEjpitn Turt , tom, 4, pag* i Si* * Cologne,; 1710. 
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Le premier Préfidenc dit au criminel que 
du moins il auroit dû abandonner Ton def- 
fein le jour de Pâques. Il répondit que 
c’étoit ce jour* là même qu’il étoit forti 
d'Angoulême pour l’accomplir, & qu’il s’é- 
toit abftenu par cette raifon de commu- 
nier ; qu’ayant néanmoins fait dire une 
Méfié en ion intention, il y avoit aflifté, 
que fa mere s’y étoit approchée de la Sain- 
te Table , à laquelle il croyoit avoir parti- 
cipé finon, réellement, du moins en efprit. 

On négligea encore de faire venir la 
mere de Ravaillac. On voit cependant 
qu’elle avoit aflilté à une Meflè qu’il a- 
voit fait dire en fon intention ; elle y 
avoit communié, elle favoit que fon fils 
s’étoit abftenu d’y communier, & qu’il é- 
toit forti ce jour -là même d’Angoulême; 
Il y avoit dans cette conduite du fcélé- 
rat un myftere qui méritoit bien d’être 
éclairci. 

Ce malheureux fut amené devant fes 
Juges pour être interrogé fur la fellette. 
On lui avoit voilé la tête en forte qu’il 
ne pouvoit voir oh on le conduifoit (a)* 
Lorfqu’il fut affis fur la fellette , la face 
tournée vers le premier Préfident ,.on lui 
ôta fon voile. On avoir" efpéré que le 
5, premier afpeél: de ces Juges vénérables 
„ le rempliroit de terreur & Je porteroit 
,, à repentance , & à révéler fes compli- 
4, ces. Mais on fut trompé: il regarda 

„ froi- 

(a) L‘ Et file , pm % 76 Çr 77. 

I 
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„ froidement tous fes Juges, fe mit à ge- 
„ noux , baifa la terre , & répondit har» 
,, diment aux interrogations à lui faites 
„ conformément à ce qu’il avoit déjà dit* 
qu’il avoit commis le parricide, mais 
,, qu’il n’avoit point de complices. ” 

Le 27. de May cet exécrable afïaffia 
fut déclaré par arrêt de la Cour, coupa- 
ble du crime de lèze-Majefté divine & 
humaine; il fut condamné à faire amen- 
. de honorable devant la principale porte 
de PEglife Métropolitaine de Paris; à ê- 
tre enfuite tenaillé aux mammelles, aux 
bras, aux eu i fies , & aux gras des jambes, 
à fouffrir dans les endroics 011 il auroit été 
tenaillé une effufion de plomb fondu ,• 
d’huile bouillante , de poix refîne, de ci- 
re & de fouffre fondus enfemble ; l’arrêc 
ordonna que fa main droite tenant le cou- 
teau dont le meurtre avoit été commis, fe- 
roit brûlée d’un feu de fouffre , que fon 
corps feroit tiré & démembré à quatre che- 
vaux, fes membres & le tronc confumés 
au feu, réduits en cendres, & les cendres 
jettées au vent, & qu’avant l’exécution il 
feroit appliqué à la queftion pour la révé- 
lation, de fes complices. Le même juge- 
ment portoit que la maifon oh étoit né Ra- 
vaillac feroit démolie, banniffoit à perpé- 
tuité du Royaume le pere & la mere du 
criminel , & faifoit défenfes à fes autres 
parens de porter le nom de Ravaillac. 

Avant cet arrêt Ravaillac avoit été appli- 
qué à la queftion oh il n’avoit rien avoué. 

II 
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t * 

Il en effuya une fécondé des plus violentes 
(a), & il aflura encore qu’il, n'y avoit eu 
homme , femme * ni autre que lui , qui eûtfçù 
fon dejfein (b). 

Les mêmes Do&eurs qui lui avoient 
appris qu’en affaffinant le Roi il préferoit 
l'honneur de Dieu à toutes cbofes (c) , de qu’il 
devait efpérer la rémiffion de fon crimes 
pareequ’il étoit commis pour Dieu (d) , l’a- 
voienc également perfuadé de l’obligation 
de ne jamais révéler fes complices. A 
quelle autre caufe attribuer l’intrépidité a- 
vec laquelle ce malheureux brava la tor- 
ture dont la rigueur fut extrême ? Quel 
pouvoic être l’objet de ces vifites du P. 
Cotton & de ce confeil de ne point accu- 
fer les innocens , linon d’affermir le crimi- 
nel dans la réfolution de ne jamais nom- ' 
mer ceux qui l’avoient porté au plus grand 
des forfaits? Il eft certain que Ravaillac 
étoit convaincu qu’en plongeant le poi- 
gnard dans le fein du Roi, il fervoit uti- 
lement la caufe de la Religion, qu’il agif- 
foit pour l 'honneur de Dieu , fes réponfes en 
font preuve. Or li on eft parvenu à impri- 
mer dans l’efprit d’un fanatique une opi- 
nion li décelable, & qu’il ne pouvoit fui- 
vre fans s’expofer aux plus affreux tour- 
mens , a-t-il été plus difficile de le déter- 

mi- 

(a) Mert. Fratifois. pag. 310 . 

(b) Procès verbal de quejlion. ftxieme vol, des Mi&i 
de Cfnd.é. 

(c) Interrog. de RûV, 

(d) Ibid. 

, Partie II. X 
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miner à ne point déclarer fes complices? 
„ Car de dira * qu’il n’eft pas poflible que 
tant de gênes & tourmens ne les lui euf- 
fent fait déclarer s’il en eût eu, c’eft ne 
pas favoir les hiftoires. Les fiecles an- 
ciens & modernes & le nôtre même nous 
fournirent trop d’exemples de cette dé- 
fefpérée réfolution. Pifon Gouverneur 
de l’Efpagne pour les Romains fut aflaf- 

finé d’un coup de couteau Le 

„ meurtrier confefla impudemment qu’il 
a , avoit des complices , mais fe vanta qu’il 
„ n’y avoit point de tourmens fi exquis 
qui les lui puflent faire déclarer & ac- 
cufer ; ajoutant que lefdits complices 
pouvoient le voir mourir en toute fure- 
té, fans crainte d’être accufés par lui 
„ ( Tacit lib. 4. Annal.') Et pourquoi recher 
„ chons-nous des exemples fi loin, puif- 
3 , que notre fiecle nous en fournit d’un au- 
„ tant défefpéré que celui-1* fur le fait de 
fes complices? . .. + Lt Prince d’Orange 

fut 


a 

9» 

9» 

99 

99 

99 

99 

99 


9 

9 

9 

9 

9 


99 


9 Le Grain , pag. 4 9S- 

Exemples des attentats commis en la perfonne 
de nos Altefles les Princes d’Orange. 

t THJ1. de la Ref. par Brandi tom. 1 . pag. 7°o. Le 
meurtrier de Guillaume Sic.... avoit auparavant fan 
confidence de l’aflàflinat qu’il méditoit à un Jefuite 
de Treves, qui en avoit donné connoiflance à trois Pe» 
ies du meme Ordre, & qui avoit alluré cet homme, 

3 11’il feroit placé au rang des martyrs au cas qu il pér- 
it la vie dans l’exécution de fon defTe.in. Il s etoie 

découvert aufli il UR ft«e nommé 

' - Gery • 
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fut affaffinè en 1584. „ L’aflfaflîn interrogé 
„ de les complices, & préfenté aux quèfr 

,, tion- 

Gery, Do&eur en Théologie, lequel , après avoir ap- / 
prouvé fa réfolurion, lui avoir donné fa bénédiâion. i 
y Hifl des Pays-Bas par Haoft pag. 904. Edit de 11577. 
Enfin ayant obtenu congé il a.*oic fait au mois ds 
Mars précédent un Voyage à Treve , où il s’éroit ou- 
vert de fon dellein à un Jefuite, en lui montrant les 
Sceaux; 8c ce dernier lui avoit conleillé de faire pare 
du tout au Prince de Parme. 

Hijl. des Pays-Bas par Bor tom. a. pag 41g Edit, 
de 1678 Enfin ayant pris congé de fon fufdit maître, 
au mois de Mars précédent, avant que de fe rendre 
ici il alla à Treves, où fe confefftnt au College des 
Jéfuites à un Pere as cet Ordre , il lui confia le coup 
qu'il nrféditoit, 8c lui montra les fccaux dont il a été 
fait mention plus haut, Je priant de garder le fecret juf- 

Î |u’à Pâques, Sc de le révéler alors au Comte de Mins- 
eld. Ce fut aulfi par le confeil de ce Jefuite, qu’il 
découvrir fon defTein au Prince de Parme par une let- 
tre adreffée à Tournay. 

r. L'an tjîz un déteflable afiaffin nommé Jaurigni t 
Efpagnol, ou Bifcaven de nation , âgé de zy ans, 8c 
valet d’un Marchand à Anvers, réfolut d'ôter la vie à 
S. A. Guillaume I. Prince d’Orange. Il ne cherchoit 
qu'un tems favorable pour exécuter fon defTein, lors- 
que le Prince vint lui -même à Anvers Ce fut alors 
que ce fcélérat tira un coup de Piftoler fur lui. La 
balle entra fous l’oreille gauche , 8c fortit de l’autre cô- 
té du vifage en emportant une des dents du Prince. Il 
commit cet affifllnat à Tinftigation de fon maître Anaf» 
tro, auffi Efpagnol, & qui moyennant la fomme de 
80000 Ecus avoit entrepris de tuer le Prince, foit'par 
fes propres mains, foit par quelqu’un des Gens. Jaari- 
gni s’étant chargé volontiers de cette cominiffion , étoit 
allé chez un Jefuite , qui lui avoit fait accroire , que 
dès qu’il auroir achevé cette faints œuvre, il feroit en- 
levé de deflùs la terre par les Anges, 8c tranfporté en 
Paradis , où on lui avoit dé/a préparé un fiège à côté 
de N. S. Jéfus Chrift,8c vis-à-vis de la faintè Vierge. 

Van Meteren. Hijl. 

x. L’an 1 j 84 les jéfuites de Treves furent fi bien enforce- 

X z leï 
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„ tionnaires, dit qu’il les déclarera quand 
,, on l’aura alluré de l’état du Prince, s’il 

„ eft 

1 er l’efont d’un Bourgoignon nommé Balthazar Gérard , 
qu’ils le déterminèrent à entreprendre & à confom- 
mer le meurtre de Guillaume Prince d'Orange , com- 
mis à Delft, près de la falle à manger du Pirnce, par 
le moyen d'un fufil charge à trois balles. L'aflàflin mis 
en prifon, & examiné , conteffà qu’il avoir indiqué 
fon projet en fe confelfant à un jefuire de Trêves: que 
celui ci l’avoitencouragé & foitifié dans fon delfein , l’af- 
furant qu'il entreprenoit une fainte œuvre, & lui pro- 
mettant une ‘place entre les martyrs au cas qu’elle lui 
coûtât la vie: qu’il avoit encore communiqué ce def- 
fein à trois autres Jéfuites, & à un Recollet de Tour- 
nay nommé Gerry , Do&eur en Théologie , qui l’a- 
voient beaucoup loué, lui donnant leur bénédiftion , & 
promenant de prier pour lui. Vur. Met. Ber. Brandi 
Jiift. de ta Rif. I partie pag 700. Çyc. 

3. L’an 1 59S un homme iimple de commun, nom- 
mé Pieter Panne, dYpres, le laifTa féduire par un cer- 
tain Melchior Van de Walle valet des Jéfuites , & par 
fa propre femme , au point qu'il réfolut de tuer le Prin- 
ce d’Orange Pour cet effet il fit un voyage à nouai,- 
pour en conférer avec les Jéfuites & les confulter. Ceux- 
ci l’encouragerent en l’afiiirant qu’il feroit non feule- 
inenr une bonne oeuvre, mais auflï un facrillcc agréable à 
Dieu, s'il pouvoit réuflir à délivrer le monde d’un fi 
grand meurtrier d’ames Us lui firent encore accroire 
que s’il venoit à perdre la vie dans cette cnrreprife , 
il iroit immédiatement en Taradis , lui promettant en 
outre, s’il échapoit, 1200 fl de récompenfe un em- 
ploi pour lui dans la ville d’Ypres, & une place de 
Chanoine à Tournay pour fon fils Toutes ces pro- 
«nefiês avoient tellement ébloui ce coquin, qu’après 
s’être confefle, avoir affifté à la Mcflè & reçu la Com- 
munion , il partit pour executer Ion abominable def- 
fein. Mais étant arrivé à Leide , & ayant imprudem- 
ment lâché quelques paroles qui firent naître des foup- 
çons, on l’arrêra le 27 de Mai. & après avoir tout a- 
voué, il fut décapité le 21 de Juin & écartelé comme 
coupable de haute trahifon. Bor. Hijî, des Pays-Bas fi- 
tende fartie p. +zt. Edit, de IfJ |« 

4. A- 
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eft mort ou vif. On lui die qu’il eft mort, 
„ il n’en veut rien croire s’il ne le voit; 
„ on lui montre & le voyant mort , il s’é- 
„ crie de joie, & le glorifie en fon crime. 

Ha ! ce dit-il , voilà mes fouhaits accom- 
’’ plis; vous encendrez déformais de moi, 
„ Meilleurs, la parole & la voix d’unhom- 
,, me confiant. Ses Juges lui demandent 
„ fes complices , il le prend à rire ; on 
,, l’applique aux tourmens & gênes, il s’en 
„ mocque ; on le tenaille , on l’écorche 
,, vif, on fait durer fon fuppüce l’efpace 
,, de cinq jours (Dieu que celui deRavail- 
,, lac n’en duroit il quinze! ) & pour tous 
„ ces tourmens il ne cônfeüe rien. Quel 
„ inconvénient y a t-il que Ravaillac affilé 
„ en la même trempe , n’ait pris fur lui 
„ l’exemple d’une défefpérée obftination 
„ pour fauver fes inftigateuvs & conipli- 
„ ces, étant confirmée en cette hérétique 
, & faufle créance , que la perfection d’un 
tel œuvre confifte à mourir feul; car ces 
,, inftigateurs veulent toujours être à cou- 

„ vert, 

4. Après de tels exemples du çoeur perfide & fangui- 
naire des Jéfuites , & après avoir reconnu que la trahi- 
son & l’aflàflinat ont fait depuis longtems le fyftême 
& le cara&ere diftin&if de leur Société, ce n'eft point 
fans raifon que leurs Hautes PuiiTances les ont qualifiés 
de Se&e meurtrière des Jéfuitci , qui entreprennent d’en- 
trer dans nette pays , tant dans les villes que dans les vil- 
lages , peur in/tnuer par leur faujfe dt&rine aux fujets de 
nos Provinces une averfion contre l’autorité légitime, le 
meurtre des Princes & des Grands , &* toute forte de 
trabifon. De Tbou. Van Meterer . . &(,• Placard dit 
St et s- Généraux tilt 1+ d’ Avril 1649 , 
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vert , & ne tuer que par le brgs d’au- 
trui; & quand le coup eft fait, ils lè- 
vent la tête , & n’y en a que pour eux. 
à faire des harangues funèbres à la louan- 
ge de celui qu’ils ont fait tuer; & fous 
la confiance de l’impunité excogitenc 
tous les jours de nouveaux attentats 
contre les perfonnes des Princes <5c 
leur autorité , remuant toutes pierres 
pour l’accompliflement de la Républi- 
que & Seigneurie qu’ils fe bâtiflent en- 
tr’eux. ” 

Ravaillac après avoir fubi la queftion fut 
conduit à la chapelle(/ï); les do&eurs Fi- 
lefae & Gimache avoient été nommés pour 
l’afilfter; avant qu’ils entrafient en confé- 
rence avec lui , le Greffier fie quelques ten- 
tatives auprès du criminel, pour obtenir 
de lui l’aveu de la vérité. Mais voyant 
l’inutilité de toutes fes inftances, il fê re- 
tira & laifia Ravaillac avec les deuix Doc- 
teurs. 

Environ deux heures après ils deman- 
dèrent le Greffier, & lui dirent que Ravail- 
lac les avoit chargés de le faire venir (&) 9 pour 
lui dire à? fi^ner comme il entendoit que ja con - 
fcjfion fut révélée y meme imprimée , afin qu'il 
fût fç u par tout ; laquelle confejion , iceux 
Doileurs ont déclaré être , que autre eue lui 

n'a - 

( a ) Mcrc. Franc, [pag. j io. 

(b) nier cure François, pag. Jio. 

frccis de RavaiiUt t ftxione vo luise des Mémoires de 
Ctr.it. 
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n'avoit f(^le coup, n'en avait été prié , folli. 
cité ni vurait par perfonne , ni communiqué , 
reconnoijjant , comme il avoit fait en la Cour , 
avoir commis une grande faute, dont il efpé- 
roit la miféricorde de Dieu , plus grande qu'il 
n'étoit pécheur , 6? Çu’H ne s'y attendoit s'ilre- 
tenoit a dire. . • 

Sur les trois heures il fut conduit au iup- 
plice ; à fon pairage de la Chapelle à la 
porte (a) de la Conciergerie, les prifon- 
niers en foule l’appel ierent méchant , traî- 
tre , meurtrier , &c. La préfence de ce fcé- 
lérac imprimoit de l’horreur aux criminels 
même , & on voyoit éclater jufques dans 
les prifons l’amour des François pour leur 
Roi. 

Le tumulte fut bien plus confidérable 
Jorfque Ravaillac monta dans le tombe- 
reau. Un peuple immenfe occupoit la pla- 
ce devant la porte de la Conciergerie. De 
toutes parts on chargea le parricide d’im- 
précations , plufieurs fe feroient jettés fur 
lui û les Archers n’eufient prêté main for- 
te. On parvint avec des peines infinies à 
impofer filence pour la ledture de l’Arrêt. 
Mais à ces mots, tué le Rot de deux coups 
de couteau , les cris d’indignation redoublè- 
rent; la clameur devint générale dans les 
rues, aux boutiques , aux fenêtres, & con- 
tinua jufqu’à la porte de Notre Dame; de- 
vant laquelle le criminel fit amende hono- 
rable. 

‘ Ra- 

(a) Mtrt. Irons, pog. 3ij. 

X 4 
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Ravaillac avant de monter fudÉéchafaut 
dit: qu’il fupplioit le Roi , la Reine , & 
tout le monde de lui pardonner, & deman- 
da qu’on priât Dieu pour lui. On ne lui 
répondit que par de nouvelles impréca- 
tions. Les Dotteurs entonnèrent le Salve, 
mais il ne leur fut pas poflible de l’ache- 
ver, le peuple irriré criant de toutes parts, 
qu’il ne falloit prier pour un tel méchant par- 
ricide (a). 

Pendant l’exécution on s’apperçut qu’un 
des chevaux étoit fatigué & tiroit mal , un 
Gentilhomme proche de l'écbafaut. . . . descen- 
dit de defiiis le Jien , & le fit mettre en la pla- 
ce du recrû pour mieux tirer (h). 

Le criminel expira à la fécondé tirade; 
fi l’on en croit le Procès-verbal de fon fup- 
plice , la rigueur des tourmens ne lui fit 
îien avouer : mais cette piece eft défec* 
tueufe en deux points eflentiels. 

Le premier eft une circonftance impor- 
tante que M. de l’Etoile rapporte en fes 
Mémoires fur l’an 1610 Çcfi Voici les termes 
de cet Hiftorien : ,, ce malheureux & mL 
férable aflaflin fe voyant prêt d’être tiré 
9 , & démembré par les chevaux, & que 
tout le peuple continuoit plus que de- 
„ vant fa fureur & rage contre lui, ayant 
„ même refufé de lui donner un Salve Re« 
h & crié tout haut qu’il ne lui en 

„ fal- 

r 

. (m) Mtre. Franc. pat,. 324. 6* 3 if. 

(J) Mtrc. Franc, ibid. , 

Cf) l’Etoile^ ttm. IF, pag. 17 c y gs. 
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falloit point, parce qu’il étoit plus dam- 
„ né que-judas, fe retournant vers fonCon* 
„ feflèur lui dit ces paroles dignes d’être 
„ notées pour fa fin. ” 

„ Monfieur , avant que mourir , com- 
„ me j’en fuis prêt, je vous veux bien dé- 
„ charger ma cônfcience d’une chofe, qui 
„ eft que fi j’eufle penfé voir ce que je 
,, vois, & un peuple fi affedionné à fon 
„ Roi , je n’eufle jamais entrepris le coup 
,, que j’ai fait , & m’en repens de bon 
„ cœur. Mais je m’étois fermement per- 
„ fuadé (vu ce <^ue j’en oyois dire) que 
„ je ferois un facrifice agréable au public, 
,, & que le public m’en auroit de l’obliga- 
„ tion , ou au contraire je vois que c’eft 
,, lui qui fournit les chevaux pour me dé- 
,, chirer. ” Paroles remarquables , & qui 
font connoître que ce miférable avoit des 
complices qui l'avoient fermement perfuadé 
que fon adion feroit agréable au peuple (a). 

,, Le fécond point eflentiel qui manque 
,, à ce Procès-verbal Qb ) , eft qu’on n’a 
, ,, pas eu foin d’y marquer qu’à la première 
„ tirade des chevaux, le criminel deman- 
,, da d’être relâché, & qu’il dida un tef- 
,, tament de mort. Mais le Sieur Voifin 
,, Greffier s’attacha à l’écrire fi mal, que 
„ jamais on n’a pu le lire. C’eft en- 
„ vain que ce teftament, qui subsiste en- 

,, CORE 

(a) Voyez V avertijfement » la tête du fxitme vol. doç 
Mémoires de Condê. 

• (b) AvtrtijJement , tyid, 

X 5 
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a , core A pre'siînt , a été communiqué 
„ aux plus Experts en matière de vieilles 
„ écritures, jamais ils n’ont pû en venir à 
,, bout. Cette conduite du Greffier, en 
un point de cette conféquence , fait 
„ foupçonner qu’il y avoit quelque fecret 
„ qu’il ne vouloir pas lailfer appercevoir; 
„ fecret peut-être qui auroit pû nuire per- 
3> formellement au Sieur Voifin , fi la con- 
3> noiffance en avoir tranfpiré par fon canal. 

Des vues d’intérêt perfonnel & une po- 
litique mal entendue concourent fouvent à 
défigurer , ou à cacher totalement la véri- 
té. l' lus d’une fois on a vu les monumens 
defrinés à inftruire la poftérité recevoir 
l’empreinte de la diffimulation ou du men- 
fonge. Ne fentira-t-on jamais combien 
cette fauffe fagefle eft préjudiciable à la 
fùreté de nos Rois, à l’intérêt général des 
Souverains & des Etats Catholiques? 

Mais à travers tous ces nuages qu’on af- 
feCte de répandre, tôt ou tard la vérité fe 
fait jour. Et fans fortir de l’affaire préfen- 
te, on fçait que c’eflt un faux zèle de Re- 
ligion qui a mis le poignard à la main de 
Ravaillac, qu’en affafiinant fon Prince il a 
cru agir pour l’honneur de Dieu , & par 
conféquent on connoît fes vrais complices, 
puilqu’il n’y a qu’une certaine iefte d’hom- 
mes qui enfeigne cette do&rine déteftable. 

Des dépolirions non fufpeéles nous ap- 
prennent que ce miférable avoit été à Na- 
ples , & qu’il y avoit déclaré en préfence 
de plufieurs Ligueurs réfugiés (difçiples fi- 

do- 
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deles da P. Alagon Jéfuite, ) Ton defiein 
formé de tuer le Roi ; que ce même P. A- 
lagon avoic fait diverfes tentatives pour 
engager un Officier François à commettre 
ce crime. Depuis le retour de Ravaillac 
en France ces Peres ne l’ont point perdu 
de vue; on les voit de plus interdire , au- 
tant qu’il cft en eux, & même avec mena- 
ces , l’acccs du Thrône à la Demoifelle de 
Coman qui avoir les faics les plus impor- 
tâtes à revêler, & qui les tenoit de Ravail- 
lac même; c’eft un d’entr’eux à qui ce fcé- 
lérat s’efi confefTé & a déclaré fes vidons; 
un autre du même ordre a été le viliter & 
l’exhorter dans fa prifon à ne point accufer 
les innocens ,(con(eil qui n’eft point énig- 
matique). Que pour éluder tant de té- 
moignages on faffie valoir l’obftination fur- 
naturelle de ce malheureux qui a nié dans 
les tourmens qu’il eût communiqué fou 
defiein à perfonne, cela ne prouve autre 
chofe que fon aveuglement déplorable & 
l’artifice de ceux qui l’ont féduit. Encore 
cette confiance à nier qu’il eût des com- 
plices s’efi-cllc démentie? Ce fcélérac qui 
brave la torture & l’appareil du plus af- 
freux fupplice ne peut pas tenir contre le 
déchaînement du peuple; la nature femble 
pour quelques infians reprendre fes droits 
dans fon cœur, il déclare qu’on l’a trompé, 
de par conféquent qu’il a été excité par une 
impreffion étrangère. 11 diète un teftament 
£la piece exifte), l’Officier qui le rédigé 
affeète, par une prévarication fans exem- 
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pie , de tracer des caraéteres qu’il efl im- 
poffibie de déchiffrer, tandis qu’on produit 
au grand jour les réponfes du criminel qui 
contiennent fes dénégations. Faull'e Politi- 
que qui fe trahit elle-même , en donnant 
un nouvel éclat aux preuves qui annoncent 
à tout l’univers les vrais coupables du 
meurtre de Henri IV. 

L’Exécuteur fe difpofant à jetter dans le 
feu les membres du criminel , il n’y eut 
plus de digues capables d’arrêter la fureur 
du peuple. Plufieurs fe précipitèrent avec 
impétuofité fur le corps de ce miférable 
dont les membres furent difperfés & brûlés 
la plupart dans des quartiers fort éloignés 
de la Grève (a). 

Telle fut la fin d’un des plus grands fcé- 
lérats qui ait jamais exifté. 

Ne nous laffons point de répéter que la 
négligence avec laquelle fon procès fut 
inltruit , défola tous les cœurs François, 
„ Pourquoi, dit M. de Thou déjà cité fui 
ce point (b) , ne pas faire venir d’An-> 
,, goulême les perfonnes que Ravaillac di- 
„ foit avoir connues, ou avoir été fes amis 
j, dans le tems qu’il partit pour exécuter 

„ fou 

Mtrc. Franc, pag. 324 & 3 2 J. 

Poyez aufft t Eto-.l- , pat. 89. 

Comme le Bourreau voulut en jetter les membres dan* 
le feu, le peuple fe ruant impetueufement deffus,il n'y 
eut fils de bonne mere qui n’en voulut avoir fa pièce, 
jufqu'aux enfans qui firent du feu au coin des xues. 

0 >) 10* 6* 109. . . i 
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„ fon deffein , comme Bêliarc & Bertheau? 
Pourquoi ne lui pas confronter fa merc, 
au Iqu de laquelle il étoit parti de fon 
„ pays & s*étoit abftenu de la Sainte Ta- 
„ ble? Pourquoi ne le confronter pas avec 
„ le Curé de S. Severin & le Feuillant dont 
,, il avoit parlé , & n’appeller que le Jéfiii- 
„ te d’Aubigny, puifqu’il eft certain que 
„ le moindre indice fuffit quelquefois pour 
„ découvrir entièrement la vérité? Quelle 
„ raifon avoit-on de défendre au criminel 
de parler à des perfonnes d’une certaiae 
„ condition, tandis qu’on le laidoit parier 
„ librement à tous ceux qui voulurent le 
„ voir pendant prefque tout le tems de (à 
„ prifon qui dura iq jours? ” 

Ajoutons à ces réflexions & à celles qui 
ont déjà été propofées fur le même fujet , 
que la Dcmoifelle de Coman étoit en pri- 
fon dans le tems qu’on inftruifoit le procès 
de Ravaillac. Elle avoit déclaré que ce 
lcélérat lui avoit fait part de fon horrible 
deffein , qu’elle l’avoit vu à Paris aux fêtes 
de Pentecôte de l’année 1609. D’un autre 
côté Ravaillac étoit convenu dans fon in- 
terrogatoire qu’il avoit fait un voyage à 
Paris précifément dans ce tems. Eft-il con- 
cevable que dans dépareilles circonftances 
on n’ait pas confronté la Demoifelle de 
Coman à ce Criminel? 

Pendant que Ravaillac étoit encore en 
priion , une femme déclara qu’un Soldat 
lui avoit ditquelques jours avant l’aflaffinac 
du Roi , qu’il y auroit un Ji grand ejelandre 
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' à Paris , que bien-heureux ferait celui qui en 
ferait bien Loin : elle ajouroic que ce diieours 
avoic été réitéré par le Soldat quelques 
jours après l’aflaflinat du Roi. Cette biJloire 9 
dit M. de l’Etoile p. 75 , étant bien véritable 
comme elle ejl , a fait efpérer à beaucoup la dé- 
couverte enfin d'une fi malbeureufe abomina- 
ble entreprife , si les lâches procedures 
qu’on y tient au grand regret de tous 
LES GENS DE RIEN n’en EMPECHENT LES 
fruits et les effets. Car il femble, à en 
ouir parler , que nous craignions de nous mon- 
trer trop exacts £? trop j'everes à la recherche 
d'un crime le plus méchant £? barbare , £? oui 
plus importe à cet état qu'aucun autre qui ait 
été perpétré en Europe depuis plus de mil ans. 

Ce que fit le Parlement le jour même du 
fupplice de Ravaillac, marque afj'ez d'où par- 
toit le coup qui ôta fuccejjivement la vie à deux 
Rois (a). 

La Cour ordonna à la Faculté de Théo- 
logie de renouveller le Décret du Concile 
de Confiance contre la doétrine meurtrière 
des Rois. La Faculté s’emprefla de pros- 
crire ces funefles erreurs par un Décret 
folemnel, & la Cour livra aux flammes le 
livre du Jéfuite Mariana ( b ). 

. . . . Rien 

(a) Abrégé chronol. fous les régnés de Louis XIII &» 
de Louis Xir pr ur fervir Ae fuite à celui de Mezeray , 
tires, x, pag. 8 5 . Edit, de 1727 , A Amfterdam. 

(b) NOTA On voit avec peine dans fil. de Tbou , tons. 
15 , P- m b* m» qu’il y eut quelques Magijlrats qui 
s’oppoferent à une condamnation fi jufie & fi néctffaire ; 
nais tout ce que la politique put obtenir . fut 4 UI U 
fijifuitt ne finit point bferé dam l'Arrêt, 
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Rien n’étoit plus important que de flétTir 
ces maximes féditieufes que les JéJuites s’ef - 
forçoient d’accréditer de nouveau par leurs é- 
crits (a). Leur malheureufe doctrine étoit 
alors répandue par tout. 

On arrêta dans le même tems plujîeurs fa~ 
naîiques qui ne parlaient que de tuer les Rois 
(b). Ils furent amenés de divers endroits à la 
Conciergerie de Paris. Un jeune enfant d’en- 
viron douze ans fut condamné à mort pour 
avoir dit qu’il voudroit avoir tué le Roi à pré - 
fent régnant ;fur l’appel il fut renvoyé après 
avoir été gardé long-tems prifonnier. Un 
Gentilhomme eut la tête tranchée à Etam- 
pes , pour avoir outrageufement médit du feu 
Roi , du Roi régnant , U 3 de la Reine (c). 

M. de l'Etoile raconte le même fait, & 
applaudit au zèle de M. le Premier Préü- 
dent qui fit hâter l’exécution de ce malheu- 
reux à Etampes. Ce Magiftrat, bonfervu 
leur du Roi & de l’Etat , U 3 qui, s’il eût été 
cru fécondé , eût fait faire jujlice des com- 
plices & fauteurs du malheureux ajf affinat com- 
mis en la perfonne facrée de Sa ï/'ajejté , crai- 
gnit qu’il n’en fût de cetaccufé comme de 
beaucoup d*autres, & que s’il étoit trans- 
féré à Paris , on ne trouvât moyen par les 
longueurs ou autrement d’endormir la Cour 
de lui Jduver la vie 00. 

Dans 

(a) ^Abrrgi ehrtn. pag. S?. 

(b) Mercure Fratipets. pag. 328. 

(e) Celui là fut puni , parce que fa bouche avoit par- 
lé de ce eue fon cœur defcoit Mtr>. Franc, pag. j28, 

(il) L’Ètcilt , pag. iji, 
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Dans le même tems on amena à la Con- 
ciergerie de Paris un méchant garnement (a) i 
convaincu d’avoir die publiquement dan» 
la ville d’Auxerre peu de jours après l’af- 
faflinat du Roi , que c'étoit une belle dépêche 
que du feu Roi , & d'avoir loué l'affajjin en 
termes exprès , £? condamné la mémoire de Sa 
Majejlé. Les pièces & informations du 
procès furent remifes par Bullion Maître 
des Requêtes entre les mains de M. le 
Chancelier qui font autres que celles de M. le 
Premier Prijïdent; on n'enaoneques depuis oui 
parler , & ne fçait-on que tout ejt devenu (b). 

Il eft fenfible d’après ces faits qu’on a- 
voit follicité plufieurs miferables d’atten- 
ter aux jours du Monarque; on voit même 
par les louanges que la plupart donnoient 
au meurtrier, qu’ils regardoient ce forfait 
comme une attion méritoire. Ce font des 
vérités que l’on découvre à travers les nua- 
ges que la politique a affe&é de répandre 
fur cette intrigue. 

Il y avoit alors un foulevement général 
contre la dodtrine des Jéfuites ; mais ces 
Peres avoient des proteéleurs qui les met- 
toient en état de braver l’indignation pu- 
blique. Dans les affaires qui furent occa- 
lionnées par la flétrilfure du livre de Ma- 
riana, M. d’Epernon faifoit de la caufe des 
Jéfuites la fienne propre. On a vu plus 
haut que ce Seigneur avoit de puiifantes 

raifons 

(a) L" Etat U, fttg. ioi loz* 

CO LKWikx 
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raifbns pour foutenir fi vivement les inte- 
- rêts de la Société. Il déclara à la Reine , (ce 
que je fçais ajfurément ) , dit encore l’Etoile 
(a ) , que qui toucberoit les Jéfuites il le tou- 
cberoit , e? qu'avant que Jouffrir quon leur fit 
tort ou violence , il y perdroit fis moyens éfffd 
via. Ce qui aurait intimidé la Reine. 

Le public voyoit avec indignation qu’on 
avoir confié à ces Peres le cœur du Mo- 
narque. Ils l’avoienc dépofé dans leur Mai- 
fon de S. Louis; lorfqu’ils partirent de Pa- 
ris pour le tranfporter à la Fléché , ils fe 
mirent en route de très-grand matin, afin 
de prévenir une émeute qui feroit arrivée 
infailliblement. Les hommes d'affaire â? d'E - 
tat tiennent que fi l'on fût forti ce jour de Pa- 
ris une ou deux heures plus tard , les Jéfuites 
ne fujfent jamais venus à bout d'emporter de 
Paris le cœur du Roi qu'il n'y eût eu au moins 
une J'édition , & ce ils le tiennent tous pour ar- 
ticle indubitable (b). Les Citoyens inftruits 
de ce départ, en témoignoient leurs extrê- 
mes regrets , & s'entredifoient les uns aux au- 
tres , ils l'ont emporté de bon matin ( cj . 

On fit fur ce précieux dépôt remis entre 
les mains des Jéfuites les vers fuivatis: 

La Se&e qui a fupplanté 

Le Prince qui l’avoit planté, 

Ql4 

( a ) Paz. IIî 6* lt< ?. 

- (b) L* Etoile , pag. loi & lot. 

(s) Mtrt. Fr ans. tu fiijlfiira de la paix , pflg, 33*4 

Partie IL ' Y 

• • » . ^ /.«1 • » - 


Digitized by Google 



33B Les Jésuites 

Qui ayant cchapé à la guerre , 

Grand Roi , enfemble grand Vainqueur ? 

Far les arts fut porté par terre 
De ceux qui poflèdent fon coeur *• 

M. de la Varenne protecteur des Jéfuites 
les accompagna dans le voyage de la Fie- 
che. A fon retour il donna à *14 de ces Pe- 
res un fplendide repas, après lequel il leur 
tint un difcours bien remarquable , & que 
l’Etoile rapporte comme le tenant d'un jîen 
ami qui Va oui (a). 

La Varenne leur rappella d’abord que 
c’étoit par fon crédit qu’ils avoient été ré- 
tablis en France. ,, Mais à condition, a- 
9 , jouta-t-il, (dont je demeurai même cau- 
„ tion & pleige à l’endroit deSaMajelté), 
,, de ne rien entreprendre contre l’Etat, 
9, ni ne vous entremêler en aucune manie- 
9, re des affaires d’icelui , ains doucement 
9, vous contenir aux termes & limites de 
•9 votre profeffion ; ce que me promites 
9, tous, & le jurâtes très-religieufement * 
„ & toutefois l’avez très - irréligieufement 
9, transgrejjé , dont beaucoup de gens de bien 
,, m'ont fait fouvent de grands reproches qui 
,, continuent encore aujourd'hui plus que ja - 
a, mais, & à mon grand regret. Je vous ad- * 
„ vife. Meilleurs, que fi ne gardez à effa- 
„ cerces finiftres opinions qu’on a conçues 
„ de vous & de votre Compagnie, par bel- 
„ les de contraires actions dignes de votre 
• „ nom 

• Voyez ntttt fur P Etoile* p. 107 , 

(•) L’Ettilt, PH* »7«.. 
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,, nom & profefiion, que de tant que m’a- 
j, vez eu pour ami , vous m’aurez pour 

ennemi , & qu'au lieu que j’ai procuré 
3 , votre paix , repos & retour * j’en follicU 
3 , terai la ruine pour vous renvoyer enco- 
„ re plus loin que d’où vous êtes venus. 
3, Au refte je ne vous celerai point qu’il 
„ court un bruit ici mauvais £? fourd qui efl 
s , venu à mes oreilles qu’on m’a voulu faire 
„ croire qu’il y avoit aucuns d’entre vous f au» 
3, teurs &P complices de ce malheureux coup 
s» ajfajjinat du feu Roi. Je n’en ai rien cru , 
3, mais fi tant étoit que j’en découvrifle 
3 , quelque chofe , je vous déclare que je 
„ vous en verrai prendre les uns après les 
3, autres , & vous ferai étrangler dans mon 
3, écurie. 

„ Voilà , ajoute l’Hiftorien Ça) , la Ha- 
„ rangue de la Varenne aux Jéluites; mais 
„ il eft bien tems, difoit-on, de fermer 
3, l’étable quand les chevaux s’en font al- 
3, lés. La Varenne les a toujours portés 
„ en croupe & mal pour cet Etat; il vient 
,, après le coup, comme on dit, il vau- 
,, droit mieux que c’eût été devant; enco- 
„ re qu’il n’en ait rien cru , car cette cro- 
„ yance ne nous guérit de rien & ne nous 
„ fauve du malheur que ce méchant coup 
,, nous apporte 

Au refte ce que la Varenne appelle un 
bruit fourd éÿ mauvais , étoit un cri général 
fondé fur la doûrine de la Société , fur les 

atten* 

(0) VEttile , pa^ *17. 


Digitized by Google 



340 Les Jésuites 

attentats formés à différentes reprifes con- 
tre Henri IV,& toujours à l’inltigution des 
Jéfuites, enfin fur les réponfes du dernier 
fcélerac qui avoit aflafiiné ce Prince. 

Ceft ce que nous trouvons attellé par 
des témoins recommandables dans des ou- 
vrages publiés peu après la mort de Henri 
IV , & dédiés à Louis XIII fon fucceffeur. 
Raiïemblons ici quelques traits précieux 
de ces Ecrits, oü de vrais citoyens donnent 
à leur Prince les avis les plus lalucairespour 
la fureté de fa perfonne facrée. ,, De lorte 
„ que cet aèle maudit (l’aflàfiinat de Hen- 
,, ri IV , ) ne peut être référé qu’à la haine 
,, que les médians portent à la vertu &c 
„ aux charmes d’une fauliè dodlrine que 
j, les enchanteurs d’efprits foiblesfaifoienc 
,, lors courir, & laquelle ils ont mife tout- 
,, à-fait en lumière après fa mort advenue. 
„ pour les avoir tolérés dans fon Royaume 
3 , pour avoir trop adhéré aux prières de 
„ ceux qui ont plus aimé la grandeur & 
„ avancement d’iceux, que confidéré les 
„ inconvéniens qui pouvoient furvenir de 
,, la manutention de telles gens; & de fait 
,, ce monftre horrible interrogé pourquoi 
„ donc il avoit tué le Roi qui ne lui fit ja- 
„ mais déplaifir, ne répondit autre chofe 
3, finon que les Prédicateurs en avoient af- 
3, fez déclaré les occafions. Quels étoienc 
„ ces Prédicateurs ? Les attentats précédens 
,, le déclarent ajfez, èf vous les connaîtrez s 
33 Sire , quand vous aurez fçu avec qui il ban - 
„ toit i à qui il Je confejoit , ou plutôt * 

,3 com~ 
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5, complotoit ordinairement ce malheureux def* 
jj fein {a). 

Ce même Auteur attaquant lb mal dans 
fa racine fait des vœux pour qu’on bannifle 
du Royaume ,, tous ces femeurs de nou- 
j, vellé & faufle dottrine pour abaiffer la 
jj puifllince de nos Rois , & qui font des 
j, volumes de Béatifications en l’huonneur 
„ de ceux qui les afialïinent. . . . En quoi 
„ ils montrent que ce n’eft qu’à la dignité 
,, Royale qu’ils en veulent. Ce n’efi: pas 
j, Henri le Grand qu’ils ont tué, c’efi: le 
j. Roi ; & partant vous , Sire , en fi bas âge 
,j que vous pouvez être, courez pareille 
„ fortune que le Roi votre Pere * ; car la 
,, dignité Royale à laquelle ils en veulent 
„ feulement, efl: aufli grande & autant re- 
,, levée en vous, qu’elle étoit en lui, & 

„ en 

(a) Le Grain , Décade de Henry le Grand , liv. X, 
fag. 4 * 2 - 

* L’Auteur du livre intitulé Examen de 4 a£tes &c. 
imprimé à Paris en 164? fait la remarque fuivante : 

Il ne s’eft quafi point découvert d’afTalfinat en Fran- 
ce , que les |éfuires n’y ayent été inclés bien avant, 
^arriéré confulta & fe conféfla à Varade Jéfuite; Chaflel 
avoit été Ecolier inftruir par Gucrct & Guignard Jéfui- 
tes ; Ravaillac avoit confulté le P. d’Aubigny de Ion 
malheureux deflein , qui nous laiflè un bien long fou- 
venir, comme à lui une bien volontaire oubliante. 

Et n’a guère Ambroife Guyot Jéluite par une violen- 
ce énorme faite aux loix du Royaume fut tiré d’entre 
les mains de la Juftice pour le garantir de la punition 
du diabolique confeil qu’il avoit donné d'attenter con- 
tre le Roi dernier défunt (Louis XI H) , le Prince le 
plus atfeâioné à la Religion Catholique qui ait porté 
Couronne il y a longues années. 

y 3 
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„ en aucun autre Roi. Si ce n’efl ou que 
,, vous éloigniez ces barbares de votre per- 
,, fonne & de vos Etats, ou que vous vou- 
„ liez configner vos Sceptres & Couronnes 

,, à leur arbitrage Dieu par fa grâce 

„ détourne tel défaftre de votre chef fa r 
„ cré, & vous fafle appréhender la rage 
„ de ces furies pour vous en donner garr 
» de 

Le Magiftrat, Auteur de cette Hiftoire, 
étoic bien éloigné de penfer que la tran- 
quillité publique fût allurée par le fupplice 
du meurtrier du Roi. Son zèle pour la pa- 
trie, fon attachement à fon Prince lui font 
porter fes vues plus loin. Inftruit de la 
doûrine & des intrigues des Jéfuices , il en- 
vifage comme la fource de tous nos maux 
î’exiftence de cette Société dans le Royau- 
me. ,, Elt-ce allez, dit -il, d’avoir brûlé 
„ le bras & le couteau qui a meurtri un 11 
„ grand Roi , & cependant laifier courir 
a , les relions & remuer les nerfs par le 
,, mouvement defquels ce couteau a été 
„ porté dans fon cœur , & garder toujours 
„ la trempe fur laquelle il ne faut pasdou- 
„ ter que tels ouvriers n’en aient encore 
,, d’autres prêts à mettre en œuvre, puif- 
,, qu’ils font li impudens non - feulement 
,, de louer tels meurtres , mais aulfi les 
„ confeiller, béatifier les meurtriers, & 
,, s’oppofer avec des brigues fi ouvertes 
„ aux condamnations.faintes que votre fa- 

» cré 

(o) Lt Grain , iHd. pag. 4 * 3 . 
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„ cré Sénat qui ne peut voir fouiller la 
candeur de vos Lys par le fang de fes 
Rois, a rendues & rend tous les jours 
contre leurs déteftables écrits , fauffes , 
hérétiques , & damnables inftru&ions ? 
Eft-ce pas abufer de la jeuneffe, & ne 
point appréhender l’âge viril de votre 
Majefté, de défendre impudemment en 
votre préfence tels parricides? Eft-ce 
pas avouer le crime? Eft-ce pas fe dé- 
clarer auteurs d’icelui? Et cependant ils 
font plus réellement que jamais parmi 
nous, y trouvent encore feu & lieu , & 
gens qui les fupportent. (Je ne parle 
pas des grands qui les favorifent, car on 
fçait bien que ce n’eft que par police, & 
tant que leurs affaires le défirent). Et 
par leurs ligues & faétions nous veulent 
tellement ferrer les dents que nous ne 
puifiions nous plaindre en une fi violen* 
te douleur (a). 

Les 
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(a) Le Grain, psag. 484 . 

Il faut ajouter a ces réflexions de te Grain telles de M. 
Vigor Ctnfeiller au Grand Ctnfeil fur les malheureux ef- 
fets de la doElrine meurtrière enfeirnée par les Jifuites . 
Qui ex nefandâ officinâ nuper vidnnus prodeuntes Ra- 
vatllacos, Clementes , Chaftellos, Barrierios, Garnetos, 
atque alias bujuscnodi pertes humani generis, & tran- 
quillitatis publiez , qui ex farricidis fiunt Martyres , 
prztextu quod zelo Fidci excommuicatos trucidavcrint. 
MlSERl RT TER MISERI NOS , OUI DUBITAMUS U- 
TRUM MERIDIE LUCEAT. At noviflimè hujus perditil- 
fimx do&rinz figniferè rnedio orco prodiit Francifcus 
Suarès Ignatianus , qui in librotf Defenflenis Fidei cap. 4. 
ailerit Regem legitimum adminiftratione tyrannum ,feu 
feeieticum à Papâ porte deponi , tic tùra à quolibet licite 

T 4 occidi 
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Les Princes étrangers s’emprefferent do 
témoigner au jeune Roi combien ils étoient 
fenfibles à la perte irréparable que la Chré- 
tienté venoit de faire par la mort de Henri 
le Grand. L’Angleterre, l’Allemagne, la 
Hollande envoyèrent des Ambafiâdeurs ; 
maison remarqua, que ceux de Rorne ne Je 
bdtoient pas tant C a): Ceux d'Efpagne conjul - 
tent l'étoile & la Carte Marine pour voir quel- 
le route ils prendront , (ÿ fous quel vent ils 
s'embarqueront. Ils ne vinrenc en France 
que quatre mois après ce tragique événe- 
ment. 

La tempête excitée contre les Jéfuites é- 
toit des plus violentes; mais les intrigues 
de ces Peres formoient, pour ainfi dire une 
maneuvre habile qui les foutenoit au mi» 
lieu de l’orage. Quoique leur crédit inti- 
midât le grand nombre, ils ne pouvoient 
pas étouffer la voix de tous les Citoyens ; 
il s’en trouvoit toujours d’affez courageux 
pour dire au Roi la vérité. 

Un Jurifconfulte François publia en 1613 
lin ouvrage oh il (b) fe propofoic de défen- . 

dre 


occidi poffe. Vigor , de infallrbilitate , pag. 6t. L’ou- 
vrage a été imprimé à Paris en 16U , cum privilcgio 
Xudovici Magni. 

(a) Le Grain , pag 492. 

{b) Deié de la Gormar.di're dont l’ouvrage compofé en. 
François a été ir.feré en latin, dans le recueil de Godflal. 
Il fut imprimé k Francfort en 161 3 , cum gracia Ô£ pri- 
vilégie) Impériale. 

Bedé de la Gormandiere étoit Avocat au Parlement de 
Paris. V lici le titre de fon ouvrage traduit en latin. 
Jus Hegura contra Cardinalem Uellarminmn & alias Je- 
' , . : fuiras. 
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dre le droit des Rois contre les erreurs du- 
Cardinal Bellarmin & des autres Jéfuites. 
Cet Ecrit fut dédié au Roi. J'ai ofé , die 
l’Auteur dans l’Epître Dédicatoire, compo- 
ser ce petit traité , fc? le dédier à l^otre Majef* 
té , afin que les Docteurs de menfonge appren- 
nent en le lifant à ne plus blafpbenicr contra 
les PuiJJances établies de Dieu j'eul (a'). 

Dans le corps de l’ouvrage , il accufe 
hautement les Jéfuites des différens atten- 
tats formés contre la perfonne de Henri IV.- 
„ N’eftce pas, dit-il (b) } le Prêtre Vara- 



fuitas, autore M. J. Bedæo de la Gormandierc Audi no 
Advocato in Parlamento Paxilîenfi pro Chtifto fie Ludo- 
vico XIII. 

(æ, Aufus fum exiguam hanc tra&ationetti conftme» 
ie , fie offerre Majeftati tui ut ex le&ione ipfius dif- 
cant ( Do&ores mendacii ) , non ampliiis blafphemare 
adveilùs Poteftates à Deo folo conftitutas. 

(t) Quis Barrerium corrupit præter Varadam Presbi- 
terum nova: Societatis , ei proponendo fan&am comrau- 
nionem in falutem? Quis ni» liorum novorum Dofito- 
ium Difcipulus in os Henrici Magni Parentis tui parri- 
cidal.m cultrum intulit ? Sed quis eum trucidavit r Do- 
mine , flere nequeo , horrefco prxterita , fed futura 
adhuc magis pertimçfco. Nolo pracvaricator efle in cau- 
fl Régis mei , ei fuperftes nolo eflê. Jlli, illi trucida- 
runt .... qui in prodigiofi parricidac animo impreflè- 
rant Regem voluide bellura inferre Papae ; ei vero bel- 
lum inferre, eiOTe idem quod Deo ipfi bellum inferre. 
(L‘ /tuteur fait à la marge la noie fuivar.te: Hos furo 
res legere eft in processu Ravaillaci et in ejus 
COLLATIONE CUM d'Aub 1CNY JESUITAJ. Nam inquie- 
bat Monftrofus illc flcarius , Dcus eft Papa , fie Papa 
eft Deus. Confpcttus etiam fuit habere carafterem , 
cor xilinura collo afpenfum , Jefuitæ d’Aubignr çui 
confcflus fuerat fie fuas hoftiarum vilioncs narraverar , 
oftendiflè cultrum cui cor fie crux fuerant infculpta. 
Joli admiflum veto feelus quo hominum genere carce- 

1 J IM 
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,, de, membre de la nouvelle Société qui 
„ a corrompu Barrière , & l’a excité à fou 
„ crime en le faifant participer avant de 
,, le commettre , à la fainte Table ?N’eft- 
ce pas encore un difciple de ces nou- 
veaux Dotteurs qui a porté d’une main 
„ parricide un coup de couteau fur la 
„ bouche de Henri le Grand votre Pere ; 
,, mais qui eft-ce qui a mis à mort ce grand 
„ Prince? Ah, Sire, je ne puis garder le 
„ filence, le palfé me fait horreur, &je 
„ tremble pour l’avenir. On n’aura point 
„ à me reprocher d’avoir trahi la caufe 
„ de mon Roi , je ne veux pas lui furvi- 
,, vre. . . Les vrais coupables de ce meur- 
,, tre, font ceux qui l’avoient profondé- 
,, ment imprimé dans l’efprit du miférablc 
,, Ravaillac que le Roi vouloit déclarer la 
guerre au Pape, & que faire la guerre au 
„ Pape étoic la même chofe que la faire 
à Dieu. Car ce monftrueux alfaflin dit 
», dans fon interrogatoire , que Dieu é- 
„ toit le Pape, & que le Pape étoit Dieu. 
,, On remarqua qu’il avoit fur lui un ca- 
„ rattere , un cœur de cotton attaché à 
,, Ion col. II s’étoit confeflfé au Jéfuite 
„ d’Aubigny , il avoit raconté h ce Pe- 
„ re fes vifions d’hofties , & lui avoit 
„ fait voir un couteau oti étoient gravés 

„ un 

res pleni fuerunt ? An non iis qui hzrefibus imbuti 
fuerant Reipublicz & Ecclefiz perniciofis ? . . . . Domi- 
ne, pcrmitte ut defieam obitum Parentis tui .. . . cujus 
bencficio, fi quidcm licet mihi vera dicere & fcribere 
eadem tibi ipfi refigno,non ut rcnovcm przteritos , do* 
loies , fed ut amcveitam no vos. Jut üe^am , pa%, «34, 
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„ un cœur & une croix. Mais que l’on 
,, conûderc de quelle efpece d’hommes les 
„ priions ont été remplies depuis la more 
„ de ce grand Prince. Tous ces malheu- 
„ reux n’étoient-ils pas autant de fanati- 
„ ques, intimement perfuadés des princi- 
9 , pes de la doélrine meurtrière des Rois, 
„ doétrine û funcfle à l’Etat & à l’Eglifei 
,, Hélas, Sire, la douleur m'accable; fouf* 
„ frez que je pleure ici la mort de votre 
,, illuftre Pere; c’efl par fes bienfaits qu’il 
„ m'eft permis aujourd’hui de dire & d’é- 
„ crire la vérité, c’e fl cette même vérité 
„ dont j’ofe vous faire hommage, non pour 
„ renouveller la mémoire de nos anciens 
,, malheurs , mais pour en prévenir de 
,, nouveaux. ” 

L’Auteur termine fes réflexions en con- 
feillant au Roi de fe défier d’une Société 
dangereufe , qui n’ell parvenue que par fes 
intrigues à aflurer fon établifiement dans le 
Royaume. Rejettée d’abord par tous les 
Ordres de l’Etat, admife enfuite fous de 
certaines conditions ; elle veut maintenant 
renverfer tout ce qui s’oppofe à fes vues (a). 

Ces dégrés ne font pas même longs à 
parcourir. On en vit un exemple après la 
mort de Henri le Grand. Maintenant que h 
Roi ejl décédé. . . . ils (les Jéfuites) n'ont pas 

plu * 

(æ) Hommes enim ifti paulatim promovent & pec 
gradus , qui primo ab omnibus Ordinibus fuerant re- 
je&i , pofteà appofitis quibusdam conditionibus admiP- 
fi , nunc eos volunt expelleie qui ipfoium confiliis ob- 
àûunr. lUd. 
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plutôt furmonté les tempête s qui s'étoient exci- 
tées contre eux , qu'ils poursuivent non - feule» 
ment ce qu'ils avaient demandé du tems duftu 
Roi, mais la permijjion pure [impie d'enfci- 
gner dans leur College de Clermont , & en ob- 
tiennent des Lettres- Patentes , ô?c (a). 

C'eft un artifice ordinaire aux Jéfuites & 
à leurs partifans de préfenter le crime de 
Ravaillac, comme l’aétion d’un infenfé. Les 
faits dont on a rendu compte prouvent que 
ce crime déteftable fut l’effet d’un com- 
plot formé par les Jéfuites , le Duc d’E- 
pernon & les Efpagnols. Cette vérité de 
fait eft écablie par les réponfes du criminel 
o'u l’on voit éclater le faux zèle en même 
tems qu’on y reconnoit les principes de 
3a do&rine meurtrière; c’eft ce qui réfulce 
encore de fes relations avec la Société ; 
du fuffrage des Auteurs contemporains 
dans des écrits dédiés aux Roi fuccefieur, 
& enfin des déclarations du Capitaine de 
la Garde , & de la Demoifelle de Coman. 

La maniéré dont ces deux derniers té- 
moins ont été traités eft une nouvelle preu. 
ve de la fincérité de leur dépofition. 

On a vu que la Garde avoit inftruit le 
Roi des découvertes importantes qu’il avoit 
faites dans la ville de Naples. Il partit 
de France avec le grand Maréchal de Po- 
logne dont fa Majefté lui avoit dit de Cui- 
vre les ordres. Etant à Francfort il apprit 

( 4 ) Hijigirt de la Mire & du Fils t ttm. I. pag % ti, ' 
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la nouvelle de l’affaffinat du Roi ; fa dou- 
leur fut d’autant pius vive, qu’il avoit 
donné des avis qui dévoient parer ce coup 

funefte. .. . 

Les engagemens du fervice 1 obligèrent 
de rester encore quelque tems en pays é- 
tranger. Il revint en France après la paix; 
mais ce Citoyen fidele n’eut pas plutôt mis 
le pied dans la patrie , qu’il le vit prêt d’ê- 
tre accablé par la violence de fes ennemis. 
Il fut attendu au village de Tire par plu - 
fieurs hommes armés- qui Je jetterent jur lui , 
prirent Jon équipage , le frapper ent de tant 

de coups qu'ils le jetterent dans un foJJ'é cro • 
yant qu'il etoit mort (a). 

„ Il fe traîna tout couvert de fang juf- 
„ qu’à Mezieres où M. de Nevers lui 
„ procura les fecours néceflaires pour 
„ faire le voyage de Paris (b).” 

Son premier foin fuc de préfenter une 
requête au Roi & à fon Confeil dans la 
vue d’obtenir une récompenfe proportion- 
née à fes lèrvices. Démarche inutile. Une 
fécondé tentative qu’il fit auprès des Etats 
alors convoqués aux Auguftins ne produi- 
fit pas plus d’effet , quoique toutes fes de» 
mandes fuffent jullifiées par aftes pièces au • 
tbentiques (F). 

Il parvint cependant par d’autres moyens 
à faire connoître la juftice de fes préten- 
tions 


(a) Faclu* 

(b) Ibid. 
{() Ibid. 
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tions au Roi , qui lui donna un office de 
Contrôleur général de la biere. Il en Jblli - 
citoit les expéditions en 1615 , lorfqu’il fut ar- 
rêté 6? mis à la Bajlille (a). On lui fit ef- 
fuyer dans cette prifon oh il demeura neuf 
mois fans être interrogé, bien des rigueurs 
£? mauvais traitement. De là il fut trans- 
féré à la Conciergerie 0Î1 fon fort ne fut 
pas plus heureux. Pendant qu’il y étoic 
captif le Parlement entama contre lui une 
procédure dans laquelle l’honneur de cet 
Officier fut mis à couvert par arrêt de la 
Cour du 22. Août 1616 (b). Il eut l’a- 
vantage de convaincre fes Juges de fon 
innocence & de produire les preuves de» 
faits qu’il avoit articulés. Auffi obferve- 
t-il dans fon Fattum , que la Cour n'ayant 
trouvé en lui crime quelconque , ne touche 
plus avant fur lui , que fa Majejlé le re- 

tient à fon fervice lui donne moyen de s'y 
entretenir lui ê? fa famille en attendant fa li- 
berté . 

Les grands & importans fecrets dont il 
étoit dépofitaire furent la caufe de fon 
malheur. On fent combien la feule exif- 
tence d’un témoin irréprochable allarme 
ceux que fa dépofition peut perdre. Le 
Capitaine la Garde reçut, ainfi que fa fa- 
mille , des bienfaits au Roi , mais pou- 

voient- 


(a) Ibid. 

(b ) Il e/l rapports A la fin du quatrième vol. du Jour* 
nul de Henry IV. Voyez aujji V avertijjemenl à la te' te dot 
fixieme volume des Mlmoirts de Cendt. 
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„ voient-ils le dédoraager de la perte du plus 
précieux de tous les biens, de la liberté? 

On craignoic qu’il ne révélât les faits 
dont il étoit inftruit. Sa fidélité connue de 
prouvée lui fufeita des ennemis puiffans 
pleins de vigilance & d’artifice. Que ne 
firent- ils pas pour étouffer fa voix & pour 
enfevelir dans d’éternelles ténèbres les 
preuves de la confpiration ? 

Cet Officier après avoir foutenu long- 
tems les fatigues & les périls de la guerre 
revient dans là patrie pour y jouir du fruit 
de fes travaux , & c’elt là qu’il rencontre 
les éceuils les plus dangereux. Une trou- 
pe d’affaffins vient fondre fur lui ; il n’é* 
chape que par une efpece de miracle à leur 
fureur. Livré eDfuite à une longue & du- 
re captivité il juftifie fon innocence (a)} 
il en reçoit même des témoignages par les 
lecours qu’on lui donne, mais il demeure 
dans les liens comme un coupable. On 
apprend par fon mémoire où tout refpire 
la candeur & la fincérité, (b), qu’il étoit 

en-? 

{*) La lettre de la JJrUyere ligueur que la Garde avait 
produite à Henry IV, &* qu'il aveit garite far ordre de 
ce Prince ,fe trouve avec d'autres pièces dans les aOesde 
la procedure qui fut faite contre le Capitaine la Garda 
on 16 1» &* 1619. Voyez V avtrtijfement à la tête du finie- 
tee vol. des Met», de Condé. 

(b) Meztray a très bien fenti toute la force du témoi- 
gnage du Capitaine la Garde. Cet Hi/lorien dit en par- 
lant des mefures que prenoient ceux qui ebftdoient Ravail- 
lac pour l'entretenir dans fa criminelle réfolution , il y a 
des preuves qu'ils le conduifirent iufqu’à Naples. Ce 

Î u'il ne peu 1 ajfurtr qui <T aprit lo FaOum du Capitaine 
1 Garde, 
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encore prifonnier à la Conciergerie en 
1619. 

Que de réflexions à faire far le fort de 
ce généreux Citoyen qui fe vit par un con- 
traire bizarre récompenfé & puni tout à la 
fois pour la môme caufe, mais qui toujours 
retenu dans les fers fut réellement un 
martyr de la politique & la viétime de fa 
fidélité. 

La Demoifelle de Coman éprouva un 
traitement encore plus rigoureux. Elle fuc 
condamnée à une prifon perpétuelle ; & 
ceux qu’elle avoit accufés , furent déchar- 
gés & déclarés innocens; ce qui s'accordoiù 
mal y dit l’Etoile (a). 

En effet fi cette Demoifelle avoit calom- 
nié dans une matière aufïï grave, elle mé- 
ritoit la mort; c’étoit le cas d’appliquer la 
peine du Talion. Notre hiftoire en offre 
plufieurs exemples (b). Jacques Cœur fuc 
accufé fauffement par une Demoifelle d’a- 
voir empoifonné Agnès de Sorel , il s’en ' 
juftifia & l’accufatrice fut condamnée à 
mort. La même peine fut prononcée con- 
tre un calomniateur qui avoit accufé le 
Duc d’Elbeuf d’avoir attenté à la vie de 
Henry III CO- ' 

Si donc on eut jugé que la Demoifel- 
le de Coman avoit intenté une accufation 

faufi* 


(a) Page 22 J. 

(b) Voyez AvertiJJemtnt à la tête du JixittBC voit dei 
Mémoires de Candi. 

(f) Journal de Henry III, année 15 » St 
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faufle, elle auroit été infailliblement con- 
damnée à une peine capitale. Elle avoic 
pour principal adverfaire le Duç d’IÇper- 
non, Seigneur qui jouiffoit alors du plgs 
grand crédit, & qui follicitoic le plus vi- 
vement contre elle. Mais les Juges fenti- 
rent bien que tout le détail de circonftan- 
ces expofé dans la déclaration de cette 
Demoifelle n’étoit pas imaginé , & c’eft 
ce qui les obligea à fe déterminer feule- 
ment pour la prifon perpétuelle. 

La maniéré dont on procéda dans cet- 
te affaire , marque affez qu’on ne cher- 
çboit pas fincerement la vérité. Le Duç 
d’Epernon & la Marquife de Verneuil fu- 
rent décrecés, mais feulement d’un affigné 

K our être oui, quoiqu’en crime de Leze- 
lajefté. 

On peut dire cependant que la dépofi- 
tion de la Demoifelle de Coman char- 
geoit des perfonnes fufpe&es. D’abord la 
Marquife de Verneuil avoit été Maitreffè 
de Henry IV, & depuis qu’elle avoit été 
difgraciée, elle avoit trempé avec le Com- 
te d’Auvergne fon frere, & le Marquis 
d’Entragues fon pere dans quelques com- 
plots contre ce Prince. En fécond lieu 
le Duc d’Epernon avoit toujours eu avec 
Henry IV fon rnaitre cette fierté mal en- 
tendue que fa faveur fous Henry IJI lui 
avoit infpirée. On a vu par le Faftum du 
Capitaine la Garde que ce Seigneur étoit 
en relation avec Ravaillac , qu’il l’avoit 
chargé d’une lettre pour le Vice Roi de 
- Partie. IJ. Z Ni- 
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Naples; les réponfes même de Ravaillac 
prouvoient qu’il connoifloit le Duc d’Eî 
pernon ; & fi les Juges n’avoient pas ap- 
profondi un fait fi important, c’étoit uni- 
quement à leur négligence qu’ils dévoient 
l’imputer. Troifiemement il réfultoit de la 
déclaration de la Demoifelle de Coman 
que les Jéfuites à diverfes reprifes avoienc 
empêché cette Demoifelle de donner a- 
vis des faits dont cl je étoitinfiruite , eri 
lui difant en dernier lieu que fi elle infif- 
toit, on l’accuferoit elle -même d'être de la 
partie; Propos qui ne pouvoit avoir d’au- 
tre objet que de la détourner & de l’effra- 
yer. Un pareil perfonnage devoit-il éton- 
ner de la part de ces Peres convaincus ju- 
ridiquement d’être les vrais auteurs des at- 
tentats commis par Barrière & Chaftel, & 
chargés d’voir infpiré celui de Ravaillac, 
non feulement par le Faftum du Capitaine 
la Garde, mais par plufieurs circonftances 
établies dans ce procès même tout infor- 
me qu’il efip 

Indépendamment de ces obfcrvations , 
les entretiens que la Demoifelle de Coman 
raconte avoir eus avec Ravaillac nous re- 
préfentent au naturel le cara&ere de ce mi- 
ferable; on y rcconnoit le ftile de fes ré- 
ponfes dans les interrogatoires, & les mê- 
mes variations- I /époque oli la Demoifel- 
le de Coman afîure qu’elle a entendu ces 
difeours s’accorde poficivement avec celle 
cm le criminel avoue être venu à Paris; 
elle étoit dans les priions lorfque l’on in- 

ftrui- 
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ftruifoit le procès de ce miferable , & on 
ne le lui confronte pas; on l’accufe enfui- 
te de ne pas prouver juridiquementles faits 
qu’elle déclare , lorfque par le refus de 
l’entendre on a laiffé échaper l’occafion 
d’intercepter des lettes qui auroient prou- 
vé la confpiration dont elle avertifioit. 

Toutes ces confidérations réunies ne 
prouvent -elles pas que la Demoifelle de 
Coman difoit au fond la vérité; & que fi 
elle n’avoit pas l’avantage de la conftater 
juridiquement, c’étoit plutôt le fait de la 
juftice que le fienP Les Juges, on ne fçau- 
roit trop le redire, avoienc négligé de fuit 
vre la trace de piufieurs faits eÏÏentiels qui 
auroient convaincu juridiquement les com- 
plices de Ravaillac. 

Mi de Harlay (Premier Préfident) étoit 
bien éloigné de regarder le Duc d’Eper- 
non comme innocent. Un jour ce Seigneur 
alla le voir pour lui demander des nouvel- 
les de l’affaire de la Demoifelle de Coman 
qu'il pour fuivoit à la mort. (a). Mais le Pre- 
mier Préfident le renvoya en lui difant d’un 
ton fort fec , Je ne fuis pas votre Rappor- 
teur , mais votre Juge ; & M. d’Epernon lui 
ayant répliqué que- c’étoit en ami qu’il le 
lui demandoit, je n'ai point d'ami , répon- 
dit ce refpeétable Magiftrat, je vous ferai 
juflifice , contentez-vous de cela. 

. Rien n’eft plus touchant que ce que dit 
encore ce Magiftrat dans une autre occa- 

üos 


(4) L'EttUe 4 Parmét i6it, 
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fion & au fujet de la même affaire (a). La 
Reine Régente lui ayant envoyé demander ce 
qui lui Jembloit du procès de la de Coman , ce 
J'age Magijlrat répondit: vous direz à la Reine 
que Dieu m'a réjervé en ce fiecle pour y voit 
È? entendre des cbo/es fi étranges que je n'euffe 
jamais cru les pouvoir voir ni ouir de mon vi- 
vant. Et fur ce qu'un de fes amis dit à ce grand 
homme que beaucoup avaient opinion que cette 
Demoifelle accufant tant de gens , £? même des 
plus grands du Royaume , elle en parlait à la 
volée & fans preuve, ce brave tomme levant les 
yeux au Ciel, les deux bras en haut , il n’y en 

A QUE TROP } dit-il , IL N’ï EN A QUE TROPi 

Audi le Duc d’Epernon ne fut -il jamais 
innocent dans l’efprit des perfonnes inftrui- 
tes de fon carattere & de fes démarches ; 
& ces foupçons furent fortifiés dans le tems 
par l’arrêt même qui condamnoit à unepri-* 
fon perpétuelle la Demoifelle de Coman. 
Il étoit évident que cette Demoifelle n’en 
auroit pas été quitte pour une pareille pei- 
ne fi ce Seigneur avoit eu l’avantage de 
juftifier parfaitement fon innocence. 

Le myftere d’une intrigue que la fauffe 
politique des Juges ne voulut pas fonder 
eft maintenant cclairci , & les preuves en 
font produites au tribunal de la poftérité. 
On voit d’abord que l’alTafiinat de Henri 
IV fut l’effet d’un complot formé, c’eft un 
premier point qu’il ne paroit pas poffible 
de révoquer en doute fi l’on fait attention 
• ' au* 

(h) L’Ettih tnfts Méwirts * Pâti I6ll, 

, - . . . 
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aux avis multipliés que ce Prince reçut, 
aux bruits qui fe répandirent, notamment 
dans les villes de domination Efpagnole , 
que le Roi étoit aflaffiné, & cela dans un 
tems oü le malheur n’étoit point arrivé, & 
oh du moins il étoit phifiquement impofii- 
ble qu’on en eût reçu la nouvelle. Ajoutez 
que quelques délateurs moururent en ce tems 
là , & qu'il y eut des indices que leur mon n'a- 
voit pas été naturelle Ça). Enfin la derniere 
déclaration du criminel fuppofe néceffaire- 
ment qu’il avoit été porté à cet attentat par 
une imprefiion étrangère , puifqu’il recon- 
noit qu’on l’avoit trompé. Ces circonftan- 
ces réunies démontrent qu’il y avoit un 
complot. Quels en étoient les auteurs ? 
Deux dépofuions non fufpettes nous l’ap- 
prennent. 

Le Duc d’Epernon , les Jéfuites & le» 
Efpagnols animés par des vues differente» 
confpiroient contre la vie de Henri IV. 
Cela eft prouvé fingulierement par le ma- 
nifefte du Capitaine la Garde, oh l’on voit 
que le Duc d’Epernon entretenoit avec le 
Vice Roi de Naples des relations , que Ra- 
vaillac étoit le porteur des lettres, que les 
Jéfuites cherchoient à s’aflurer de quelque 
homme entreprenant & hardi pour attenter 
aux jours du Prince, & flattoient le meur- 
trier de la plus heureufe deftinée dans la 
Monarchie d’Efpagne. 

Quel fut le prétexte dont on fe fervie 

pour 

, (tf) De Thw, tir». If , pag. lof, 

7 A 
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peur armer le bras de l’aflafiin ? Un faux 
zèle de Religion. Les réponfçs du crimi- 
nel le prouvent, & tous les Hiltoriens at- 
teftent qu’il étoit parfaitement inftruit de 
toutes les malheureufes fubtilités de la doc- 
trine meurtrière des Rois. 

Enfin quels iont les Dotteurs qui pou- 
voient lui avoir enfeigné ces maximes dé- 
teftables? On connoit maintenant quelles 
pont lesfources empoifonnées oii cette doc- 
trine fe puife. Les tentatives du P. Alagon 
pour exciter le Capitaine la Garde au plus 

Î Tand des forfaits, les relations de Ravail- 
ac avec les difciples du P. Alagon à Na» 
pies , & en France avec les Peres d’Au- 
bigny & Cotton, font afiez fentir quels é* 
toient fes Maîtres, & combien leurs maxi- 
mes & leurs intrigues ont influé fur la mort 
funefte d’un de nos plus grands Rois* 


A 

♦<[&> 
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ET D’UNE 
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/ 

Pour la prerrvere Edition des Jêfuites 

criminels de Leze ■ Majejté. 

* / 

L A première édition de cet ouvrage ter- 
minoit cette trifte tradition des for- 
faits des Jéfuites à l’aflaiTinat de Henri IV. 
Mais voici deux faits poftérieurs peu con- 
nus qu’on a découvert depuis. 

L’un concerne la Pevfonne de Louis XIII, 
l’autre la Perfonne de Louis XiV & de 
Monfeigneur le Grand Dauphin. 

Le premier eft tiré d’un livre latin , in- 
titulé Hijloria Jefuitica , de Jefuitarum Or - 
dinis origine , nomine , regulis , officiis , vo- 
tis , privilegiis , regimine , dottrina, progref- 
fu, aftibus ac facinoribus , tam communiter , 

quam Jîngulariter. per 

M. Ludovic um Lucium in almd Bafileenjium 
Academiâ ProfeJJorem publicum 
Balfileæ Typis Job. Jacobi Genatbi. 1(527. 
Voici la tradu&ion de ce qu’on lit aux 
pages 459 & fuivantes de ce livre. 

,, N’a- 1- on pas vû l’année derniere 
( 1625 ) que le Jéfuite G. G. R. , cet 
,, homme fi plein d’artifice , étoit venu 
j, à bouc de perfuader par les menfonges 

Z 4 » * 
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„ les mieux colorés & les raifons les plus 
,, fpecieufes au Roi Louis XIII * non -feu* 
„ lement de n’accorder aucun fecours au 
,, Duc de Savoye fon Allié, mais enco- 
,, re de fe féparer entièrement de toute 
,, Communion d'avec les Princes d’Alle- 
„ magne qui fuivent la Religion évange- 
„ lique* dans un tems oîi ces Princes & 
„ leurs Etats étoient réduits à la dernie- 
„ re extrémité, & cela uniquement parce 
„ que les Jéfuites les font paflèr pour hé- 
„ rétiques, dcfans avoir aucun égard aux 
„ fervices que ces Princes avoient rendus 
„ précédemment à la Couronne de France. 
„ Si l’on ne le conforme point à la decifion 
„ du Jéfuite , voici les queftions qu'il pro- 
,, pofe & qui font autant d’invitations à 
,, l’aflaiïinat du Roi. Ces queflions déjà écri - 
„ tes , dit le Jéfuite , ont été envoyées en 
„ dijferens endroits ; 6 ? après les avoir lues à 
„ beaucoup de perfonnes , je les préfente au 
,, Roi (a). 

„ i°. Si un Roi ligué avec des héréti- 
,, ques contre des Catholiques doic être 
„ dénoncé publiquement aux Etats. 

„ 2®. Si les Princes Catholiques qui 
# , connivent à pareilles aûions , pechent 
„ mortellement. 

,, 3°. Si le Roi déclarant là guerre aux 

,, Catho* 

(a) 11 s’agit en cet endroit du libelle intitulé: G.G» 
K. 'Tbeclogl ai Ladovicxm XIII. Gallia Rtgem admo « 
nit'f. Cet éait étoit du JP . Audrd Eudmont • Jean Jç- 
iiùw. 
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Catholiques & introduifant l’héréfie dan* 
à, les Provinces étrangères , eft excommu- 
„ nié ipfo fafto. 

,, 40. Si ceux qui ont donné conlfeil & 
,, aide, ne font pas fournis à la mêmecea* 
,, fure. , r 

„ 50. Si on ne peut pas recourir aux ar- 
„ mes pour empêcher qu’un Roi ne per* 
„ fécute les Catholiques. 

,, 6°. Si l’on ne peut refifter, les ar- 
mes à la main , à un Roi qui ruine la Re- 
„ ligion de fond en comble & qui afflige 
i, fon Royaume. 

,, 7 0 . Si les Princes Catholiques peu- 
5, vent fe liguer avec quelque Prince voi- 
à, fin pour la défenfe de la Religion , conv 
„ me le Roi s’eft ligué avec les hérétiques. 

,, 3°. Si l’on ne peut pas établir au mi- 
„ lieu d’un fi grand renverfement un pro- 
•„ teéteur de la Religion & des malheureux, 
,, comme qui diroit un Vice-Roi. 

,, Quel il peut être, ce Vice-Roi.' 

„ Toutes ceschofesi dit le Jéfuite, ne 
5* proviennent que du Vice du Gouverne- 
„ ment, & n’arrivent que lorfque le Ror 
yaume eft livré à la cupidité d’un hom- 
„ me ou de tel autre , & que rien ne fe 
„ traite avec juftice & équité. C’eft-à- 
dire {en bon François^, lorfque les cho* 
fes fe font contre la volonté & les or- 
„ dres des ]é fui tes. 

„ Les Jéfuites ont prouvé par des faits 
„ réels que leurs repréfentations & leurs 
,, menaces étoient férieufes & que ce 
Z 5 *, «te. 
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5 , n'étoient point des paroles vaines & înu- 
5 , tiles. Pour s’en convaincre, il fufîic de 
3, jetter les yeux fur la Lettre qu’une per- 
,, fonne de la première diftinttion en Fran- 
„ ce a écrite fur le deflein abominable ' 
3, d’un nommé François Martel , Prêtre 
3, d’Etrean près de Dieppe, conçu parle 
3, Confcil & à l’inftigation de deux Jéfui- 
3, tes contre Louis XIII à préfent Roi de 
3, France & de Navarre. Voici en quels 
termes elle eft conçue. 

Monsieur & mon Ami , 

• „ Vous n’ignorez pas que la race des 
j, parricides & de ces fcélérats qui atten- 
tent à la vie des Rois, la race, dis- je,' 
fl , des Chaftel & des Ravaillac , n’eft pas 
3, entièrement détruite , & ne s’eft point 
3, éteinte avec le feu qui les a réduits 
33 en cendres. C’eft un Hidre à fept tê- 
3, tes, qui en mourant ou après la mort 
3, fait fe rendre la vie, s’accroître môme 
g, & fe rajeunir; de forte que l’une de fes 
3*, têtes tombant, une autre aufli-tôt pa- 
33 roit pour prendre la place de celle qui 

i, eft tombée . 

L’Auteur après avoir fait mention de 
l’exécrable attentat commis par Ravaillac 
33 fur la perfonne de Henri IV, ajoute, 

,, je vais vous en rapporter un tout nou- 
„ veau dont l’horreur vient de fe produi- 
„ re au grand jour par un coup de la 
„ Providence, & contre l’attente de leur 

„ per- 
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5 , pernicieufe cabale , (il parle d£s Jéfuî- 
,, tes) , quelque loin que leur addreffe 
3 , artificieufe ait pris cour la cacher , & 
quelque effort que leur hipocrifie im-. 
à, pudente qui n’oublie rien pour jetter 
„ un voile fur un forfait fi déteflable , 
„ ait pû faire pour en dérober la con- 
,, noifi'ance au Public. 

9% Plaife à Dieu que le Roi (Louis 
,, XIII) n’oublie jamais pour fon bon- 
„ heur l’attentat commis fur fon Pere & 
„ les projets utiles & glorieux de tant de 
„ Princes & d’Etats qui fe font affranchis 
„ de la tyrannie de les ferpens qui n’en- 
,, trent dans^le fein qui les nourrit que 
pour le déchirer. Quoique ces malheurs 
,, foient connus de tout le monde , & 
j, que chacun en fente l’atteinte & en 
gémiEe dans le filence ; loin qu’il fe 
,, trouve des mains aficz hardies pour îe- 
„ lever le monument de la proscription 
„ des Jéfuites, cette Piramide qui peu de 
„ tems après fon éreftion a été détruite 
„ & que l’oubli a comme effacé de la 
,, mémoire des hommes, au grand regrec 
„ des gens de bien , il ne s’élève pas 
„ même une voix courageufe , pour en 
,, demander le rétabliffement. Quel bien 
,, peut-on efpérer dans tout ce qu’on vou» 
„ dra entreprendre & faire, tant que ces 
,, infeéles venimeux d’Efpagne porteront 
,, le poifon dans le cœur des François, 

* & (ce qui doit nous arracher des lar- 

i, mes de fang) , pénétreront dans les 

Con- 
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s , Confeils les plus fecrets des Princes , & 
,, y affermiront à leur gré un empire qui 
„ ne peut qu’entrainer avec lui la ruine 
3, totale du Royaume ? 

,, Apprenez donc que depuis quelques 
3, jours un Prêtre nommé François Martel % 
„ atteint & convaincu de pluûeurs crimes 
3, capitaux , & entre autres d’avoir voulu 
„ attenter à la vie du Roi (Louis XIII) 
3, par le confeil & à l’inftigation de deux 
a, Jéfuites, a été condamné par le Parle- 
,, ment de Rouen à être roué , enfuite bru- 
3, lé, conjointement avec fon domeftique 
3, condamné à être préalablement pendu , 
„ & leurs cendres jettées a« vent. 

„ Ce méchant & malheureux François 
,, Martel Prêtre de laParoiffed’Etreanprès 
3, de Dieppe , avoit d’abord exercé la fone- 
3, tion d’ Avocat à Dieppe même , fous le 
3, nom de Nicolas, pendant dix ans qu’il 
3, a été marié. Après la mort de fa fem- 
3, me, il entra dans le Clergé & fut ordon- 
„ né Prêtre, fous le nom de François. H 
,, obtint dans la fuite par artifice la Cure 
s, d’Etrean. 

,, Etant venu dernièrement à la fameufe 
, Foire de Rouen , il fe préfenta devant le 
Premier Préfident, & lui dit qu’il étoit 
’ dans le deflein d’aller parler au Roi, & 
3 , de lui déclarer dans le fecret , qu’un Sol- 
„ dat Efpagnol originaire de Flandres » 
s’étoit confeffé à lui qu’il s’étoit propo- 
„ fé d’attenter à la vie de fa Majeflé fur le 
„ Pont Neuf, avec quatre autres fcélérats. 

,, Ce 


Dinnzc'.i l Ci' 



et d’une Table des Matières. $ 6 $ 

„ Ce fourbe fe flattoit que par le moyen 
„ de ce faux avis , & cette déclaration fe- 
», crete, qu’il demandoit à faire à la per- 
», fonne même du Prince, il feroit intro- 
„ duit en fureté & fans aucune difficulté 
», en la préfence du Roi ,& qu’il auroit par 
», là toutes les facilités poffibles de le mafr 
», facrer. 

• „ Le Premier Prélïdent touché des bon- 
„ nés difpofitions de ce Prêtre , le fit par- 
»> tir' fur le champ dans fon Carofle pour 
», Paris, & l’adrelfa au Chancelier, qui a- 
», ’yant entendu fa dépofition le remit au 
„ Capitaine des Gardes. Cet Officier vou- 
„ lant traiter Martel avec bonté le prome- 
,, na par lui même, ou par fes amis, pen- 
», dant quelques jours dans Paris, à defiein 
,, de faire des recherches, & de fe fai fir des 
», foldats regîcides , fi elles réuffifloient. 

„ Cependant Martel , pour donner plus 
,, de poids à fa dépofition , fuppofa des 
,, lettres à lui écrites par le foldat qui lui 
„ avoit confelfé fon defiein parricide; dans 
,, lefquelles il fe plaignoit de fa perfidie, 
„ & lui reprochoit d’avoir violé le fecrec 
», de la Confeflion, & de l’avoir expofé à 
», un danger capital. Ces lettres apportées 
„ à Paris par le valet de Martel apellé Ga - 
„ 1er anus y étoient remifes à un mc-rcenai- 
», re, qui les portoic au Maître, quelque 
», part qu’il fût. Ce domeftique de Mar- 
„ tel, pour mieux tromper fon commif- 
„ fionaire,fe difoit foldat aux Gardes. On 
», fe faifit du commiffioüaire avec fes lec- 
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,, très, & on lui demanda de qui il les te- 
„ noie. 11 répondit que c’étoit d’un jeune 
„ homme, qui les lui avoit remifes lur le 
,, Pont Notre-Dame, lui donnant quinze 
„ fols pour fa peine. Il ajouta qu’il le re- 
„ connoîtroitaifément, s’il le voyoit. Ce 
,, qui arriva peu de tems après. Sur cet 
„ indice ce Galeran & fon Maître furent 
„ conduits en prifon , & interrogés par 
,, deux Confeillers du Roi. 

„ Martel foutint d’abord fes premières 
„ depofitions , afiurant que le forfait lui 
„ avoit été révélé en confeffion. Mais 
yy bientôt après il convint de la faufieté de 
„ ce fait & de la fuppofition des lettres. 
3 , Sur la variété de ces depofitions , ils fu- 
3, rent renvoyés avec le commiffionaire au 
,3 Parlement de Rouen, à qui on adrefla 
3, une commiffion & des Lettres patentes 
„ pour faire leur procès. 

„ Arrivés à Rouen il fe répandit auflitôt 
3i un bruit, que le malheureux Martel é- 
„ toit atteint depuis long-tems de plufieurs 
„ crimes. 

„ LesCommifiaires firent en conféquen- 
„ ce des informations fur fa vie palfée , & 
,, confrontèrent à lui & à fon domeftique 
„ plufieurs témoins. Le Premier Président, 
3 , deux Officiers Royaux & quatre Confeil- 
„ 1ers du Parlement les interrogèrent avec 
3, foin. On donna huit jours aux Juges pour 
,, l’inftruttion & la décifion du Procès. 

„ Il confia par ce Procès, i°.que Martel 

33 étant encore Curé d’Ktreaû , avoit reçû 

c» 
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,, en prêt quarante livres de fon Vicaire ; 
„ & que le terme de l’obligation étant é- 
„ chuc, il avoit nié la dette jufqu’à trois 
,, fois en préfence du Juge du lieu, de fon 
,, Lieutenant & du Doyen. 

,, 2 0 . Que Martel au mois d’Août der- 
„ nier, avoit été accufé de Sodomie de- 
,, vant l’Official de Rouen. On lui préfen- 
? , ta la procedure, & il avoua qu’il avoit 
,, commis ce crime avec Jacques Guinet& 
,, Nicolas Galeran fes domeftiques,& qu’il 
„ l’avoit encore tenté fur un autre. 

» 3°. Qu’ayant fait chez lui monter fur 
„ un banc un jeune homme, pour lui faire 
„ prendre quelque chofe d’élevé , il lui 
„ avoit jetté une corde au cou; & l’ayant 
j, entrainé en bas, il l’auroit étranglé, s’il 
,, n’étoit furvenu quelqu’un. Qu’ayant été 
à, appellé en jufticepour ce crime, il avoit 
,, tranfigé avec fa partie, & que cette con- 
,, vention horrible avoit été produite eu 
,, Jugement. Que le dit Prêtre ayant un 
,, voilin appellé Chriftophe Auvrai, dont 
,, il étoit ennemi, & que l’ayant voulu fai- 
,, re allafliner par fon domeftique Galeran, 
,, celui-ci l’avoit blefle dangcreufement 
,, d’un coup de piftolet, & que craignant 
„ les fuites de fon attentat , il s’étoit enfui 
„ à Paris par ordre de fon Maître, & y 
,, avoit vécu fix mois à fes dépends. 

,, 40. Martel avoua encore qu’ayant re- 
„ pris à Paris Galtran à fon fervice , il par- 
,, tit avec lui pour Rouen, oh il avoit a- 
„ cheté de la mèche & de la poudre, avec 

9) quo* 
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quoi Galeran , à l’aide de deux autres , 
„ avoit mis le feu à la maifoD dudit Chrif 
„ tophe Auvrai, & l’avoic réduite en cen- 
s> dres , qu’après cette a&ion lui Martel 
3> étoit parti pour Dieppe , avec Ambroife 
M Guyot Jéfuite ; & que Gcderan ayant pris 
„ pendant la nuit la fuite fur un chevaj 
^ qu’on avoit amené chez fon Maître à ce 
3> aeflein > s’étoit rendu dès le matin à 
33 Rouen oh fon Maître l’avoit revu quel- 
» que tems après. 

j, 5». Enfin, pour comble de les crimes 
„ dont l’un entraine toujours l’autre , le 
33 Procès prouvoit , que Martel étant à 
„ Rouen s’étoit rendu chez le Premier Pré- 
3> fident , de lui avoit fait la déclaration 
3 , dont nous avons parlé ci-defiiis. Ce fcé- 
j, lérat y convint que fon deffein en effet 
33 avoit été de tuer le Roi, & que deux 
„ J ê fuites y Ambroife Guyot éf Pierre Cba- 
33 puis avoient été fes confeillers & fes in- 
, 3 ftigateurs. C’efl fur cette dépolition que 
3 , l’ayant fouillé , on lui a trouvé fur la 
3 , cuiffe nue, un couteau femblable à celui 
a> de Ravaillac. Le Jéfuite Cbapuis eft en- 
yy core gardé chez fon Reéteur , & on dit 
y, qu’il fera bientôt traduit en jugement. 
y, Ambroife Guyot eft detenu en prifon, & 

„ le malheureux commilfionaire mis hors 
ÿ, de Cour & de procès , a été renvoyé â 
„ Paris avec une recompenfe. 

„ Galeran a déclaré qu’il n’a point eu 

connoiffance du deffein regicide de fon 
» Maître j mais qu’il y en a d’autres qui 

a font 
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9, font complices; puifque Martel & Am- 
,, brui/e Guyot ont eu fouvent des confé. 

„ rcnces enfemble; & que depuis peu, a- 
„ vanc le départ de Martel pour Paris, le 
,y JéJ'uite avoit amené de Flandres deux fol- 
„ dats Efpagools , qui ont féjourné quelque 
,, tems avec Ambroife chez Martel , qui leur 
,, a fait des promefles. Sur quoi ledit Mar- 
„ tel a avoué que le Jé fuite Ambroife Guyot 
,, avoit en effet amené avec lui ces deux 
t , foldats ; qu’il leur avoit mal parlé du 
,, Roi & de fon Gouvernement, fans dou- 
,, te pour les fonder ; & qu’il avoit mené 
,, lui Martel au Refcétoire des Jéfuites de 
,, Dieppe. 

,, On vient de furprendre en outre chez 
,, un parent de Martel , des lettres dattées 
5 , du mois de Mai dernier, dans lefquelles 
,, Martel fait des complimens à Ambroife 
,, Guyot, & ordonne qu’on lui dife,de prier 
,, Dieu & la Vierge Marie, de hâter & de 
,, protéger le fuccès du deflein qu’ils ont 
,, formé enfemble avant fon départ ; de 
„ porter fon parent & un autre de joindre 
,, leurs prières aux Tiennes. Le Roi, ajoute- 
,, t- il , ejl parti de Paris, & y reviendra bien- 
,, tôt. Je n'ai bougé d'ici depuis quinze jours , 

,, mais il ejl néccjfairc que j’y fois ainji fixé, 

„ Cette lettre renferme encore plufieurs 
„ autres chofes, par oh il confie que Mar- 
,, tel & lejéfuite Ambroife Guyot ont formé 
„ cette affreufe confpiration , & en ont 
,, fouvent traité enfemble. Ilyefl faitaufîi 
j, mention de plufieurs coQVerfations que 
: Partie JL A a „ Martel % 
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„ Martel a eues avec un autre Jéfuite , qui’ 
,, difoic que le bonnet à quatre cornes a- 
,, voit été apporté aux Jéfuites de Paris , 
„ par la Sainte Vierge. 

,, Voilà, Moniteur, ce que j’ai pû ap« 
,, prendre de certain fur cette affaire , par 
„ oü vous pourrez voir quels font les mi- 
„ niftres que le Diable employé, & qu’il 
a , y a peu de mains, qui veuillent fe dé- 
„ vouer aux attentats fur la perfonne des 
„ Rois & aux crimes de Leze - Majeflé ; 
,, qu’il faut qu’elles ayent été comme for- 
„ mées à ce defTein ,• & difpofées par des 
3 , crimes & forfaits des plus énormes. 

,, Je finis cette lettre en priant le Pere 
des mifericordes d’étendre une main pro- 
„ tettrice fur la tête defon Fils notre Roi, 
,, de le conferver par fa protection de fes 
,3 Anges, contre les projets & menées cri- 
,, minels de fes ennemis ”. 

à Paris le n Février 1625. 

L’Auteur ne dit point ce que font deve- 
nus les deux Jéfuites Ambroife Guyot , & 
Pierre Cbapuys. Mais ona vû plus haut dans 
la note de la page 341, ce qu’en dit un ou- 
vrage imprimé cri 1643 : „ qu’Ambroif» 
,, Guyot par une violence énorme faîteaux 
3, loix du Royaume , fut tiré d’entre les 
,, mains de la juflice pour le garantir de la 
„ punition ” qu’il avoit méritée. 

L’autre fait qui concerne Louis XIV & 
le Dauphin fon Fils , nous a été confervé 
dans des mémoires manuferits de M. An- 
toine 
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toine Blache né d’une Famille noble du 
Dauphiné , Prêtre du Diocefe de Greno- 
ble, Dofteur en Théologie , & qui efi: 
mort âgé de 82 ans le 29 Janvier 1714 à la 
Baftille oh les Jéfuites l’avoient fait enfer- 
mer le 17 Avril 1709. 

En attendant qu’on puifie raflembler 
ces mémoires qui mériteroient bien d’être 
donnés au public, voici en abrégé ce qui 
en refui te: 

En 1671 trois perfonnes que les mémoi- 
res ne nomment point, refolurent à Paris 
dans une maifon oh Monfieur Blache de- 
meuroit alors , de faire périr Louis XIV par 
le poifon , & par la voie des odeurs & des 
parfums qui étoient fort à la mode, fi ce 
Prince fe refufoit à quelque chofe qu’on 
devoit lui propofer & que les mémoires ne 
fpécifient point. M. le Dauphin devoit ê- 
tre facrifié avec le Roi fon pere ; fit l’on de- 
voit couper le Tronc & la Branche ; ce fut 
l’exprefiion dont les trois conjurés fe fervi- 
rent , & qui fut entendu ainfi que tout le 
complot, par deux perfonnes qui en inftrui- 
firent M. Blache & qui en ont été punies 
dans la fuite par le poifon qui leur a fait 
perdre la vie. 

La propofition ne fut faite qu’en 1673; 
& fi elle fut acceptée, elle ne le fut pas 
comme les trois conjurés le vouloient. Le 
parti fut donc pris d’exécuter l’horrible 
complot. 

Monfieur Blache qui en fut à l’infiant 
A a 2 aver- 
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averti „ courut aufli-tôt (ce font les ter- 
„ mes d’un des mémoires qu’on va copier) 

3 , au Noviciat des Jéfuites pour engager 
„ les Pores à qui il s’adrelTa, d’en infor- 
3, mer le Pere Ferrier Confefleur du Roi. 

33 IL en confulta trois feparément , favoir le 
3, Pere Guilloré, le Pere Soigne & le Pere 
3, Reêteur. Mais il fut bien furpris qu’ils 
3, voulurent tous trois feparément, & fans 
3, s’être concertés , le détourner^ d’empê- 
33 cher l’exécution de ce complot; lui di- 
3, fant, que le confeil qu’ils lui donnoient, 

,, étoit conforme à la volonté de Dieu , 

3, qui ne permet ces grands évènemens, 

3, tel que celui dont il leur paroifloit ef- 
3> frayé, que pour de grands defleins que 
3> fa providence cachoit aux hommes : 

3> Qu’ils en etoient fi perfuadés , que non- 
», feulement le P. Ferrier, tout Confefleur 
„ du Roi qu’il étoit, mais encore tel au- 
33 tre Jéfuite que ce puifle être, ne vou- 
3, droit jamais fe mêler d’arrêter le cours 
3, d’une pareille entreprife; contens feule- 
s, ment de ne vouloir pas eux-mêmes l’en* 

3, treprendre, à caufe du péril qu’il y a en 
3, cette vie ; lui faifant comprendre fore - 
„ intelligiblement , qu’il n’y avoit aucun 
„ danger pour l’autre ni pour lui, ni pour 
3, les entrepreneurs ; pourvû néanmoins 
3, que leurs intentions fuflent bien condi- 
3,‘tionnées fur cela. 

,, Il alla enfuite confulter le Pere Te- 
„ xier Prieur (Benediêtin) de l’Abbaye de 

,i Saint 
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„ Saint Germain des Près (a) qui le con- 
„ feilla tout autrement , le loua & l’en- 
„ couragea pour mettre tout en ufage pour 
3, parer un coup fi funefte. 

3, Mais ne s’en tenant pas là, il alla en- 
,, core prendre avis de Monfieur de Pouf- 
j, fé (Curé de Saint Sulpice) fon Confef- 
,, feur , qui fe chargea d’en avertir le Roi ; 
„ & pour mieux réuiïir ils allèrent enfem- 
,, ble en demander les moyens à Madame 
3, la Duchefle d’ Aiguillon à qui ces fortes 
3, d’entreprifes n’étoient pas nouvelles, en 
,, ayant fouvent entendu parler fous lemi- 
„ ni ( 1 ère du Cardinal de Richelieu fon on- 
,, cle. . . (l’avis fut de) faire écrire une 
3, lettre. . . à M. le Tellicr Secrétaire d’E- 
,, tat, oh on lui donnoit avis du complot; 
,, & comme on devoit fe fervir d’odeurs 
,, que le Roi aimoit beaucoup en ce tems- 
„ là , on marqua d&ns cette lettre qu’il fal- 
„ loit fupprimerle cabinet des parfums.... 

,, On fupprima à la Cour le Cabinet des 
,, parfums. Mais on ne procéda point 
,, contre les conjurés, parce que, comme 
„ le devina Madame la Duchefle d’Aiguil- 
,, Ion , on jugea qu’on ne les pouvoit pas 
s , convaincre fur une feule lettre ano- 
„ nime. ” 

Le mémoire contient le récit des perfé- 

cu- 

(a) Une note de ce mémoire , dit que ce témoin' 
v étoir encore vivant , quand Monfieur ülache l’a cité 
dans une relation qu’il fit en 169s ou 1696, Ce dont 
l'original pafta dans les mains de M. le Caïd, de Noailles. 

A a 3 
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curions de' toute nature , que Monfîeur 
Blache efluya , d’abord de la part des trois 
conjurés qui attentèrent cinq fois à fa vie ; 
• enfuite de la part du Pere de laChaife, Jé- 
fuite, & de M. de Harlai Archevêque de 
Paris , outrés de ce qu’il s’étoit fait con- 
roître à Louis XIV en i(58i pour le Mar - 
docbée qui lui avoit fauvé la vie, malgré les 
étranges maximes des trois Jéfuites conful- 
tés dont il avoit eu foin d’inftruire auffi ce 
grand Prince. On y trouve même trois 
traits finguliers du Pere la Chaife au 
fujct de cet abominable projet. M. Blache 
ayant cru devoir dire enfin à ce Pere , que 
Ja caufe du bon accueil qu’il recevoit du 
Roi, étoit qu’il avoit été allez heureux de 
fauver la vie au Roi & au Dauphin fans lui 
parler néanmoins encore de l’affreux con- 
feil des trois Jéfuites confultés : ,, à ces 
,, mots le Pere la Chai’fe, (qui l’avoit re- 
,, çû jufqu’alors à bras ouverts) parut é- 
,, tonné, & interrompit (le difcours) il 
,, dit d’un ton embarraffé , & avec une 
,, contenance forcée , que le fervice étoit 
„ à la vérité confiderable , mais qu’auprès 
„ des Grands, les plus grands fervices n’é- 
„ toient pas toujours les mieux recompen- 
„ fés. Cette réponfe, ajoute le Mémoire, 
,, bien différente des offres de fervice que 
t , ce Pere avoit faites, lorfqu’il ignoroit la 
„ caufe de la diftinttion .... lui fit conclu- 
,, re que fon fervice important n’étoit pas 
„ du goût d’un Jéfiiite , quoique confes- 
,, feur du Roi, " Dans une autre occa- 

fion , 
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lion , le Pere de la Chaife lui tourna le 
dos brufquement .... ce qui le confirma, 
dit le Mémoire, dans la perfuafion que ces 
fortes de fervices n’étoient pas du goût de 
fa Révérence. Enfin , un jour il mit le 
P. la Chaife fur l’article de ces trois Peres 
du Noviciat, qui voulurent arrêter fon zè- 
le & l’empêcher de déclarer ce qu’il avoic 
appris .... Le P. la Chaife lui reprocha de 
n’avoir pas fuivi le fentiment de ces trois 
Peres, lui difant qu’ils étoient des plus ha- 
biles, & qu’il auroit pu fe laiffer conduire 
par leurs avis. Il les lui repréfenta com- 
me gens fages & fort expérimentés dans 
tous les cas de confcience, quelques extra- 
ordinaires qu’ils foient , & dont les avis 
font à fuivre en toute fureté , comme étant 
des auteurs graves. 

En 1688 M. Blache converfant avec le 
P. la Chaife fur la découverte de l’horrible 
complot, & fur les dangers qu’il avoit 
courus de la part des coupables en 
cinq occafions différentes , ” le P. de la 
Chaife lui dit de fon ton doux & de fon air 
bénin ; eh bien , les confeils de nos bons 
Peres du Noviciat étoient -ils falutaires 
pour vous? Et il ajouta, qu’il falloit tou- 
jours fuivre un bon confeil, furtout dans 
une affaire auffi délicate qu’étoit celle-là ; 
& qu’il ne doutoit pas que fi c’étoit à re- 
commencer, il fe donnerait bien de gar- 
de une autre fois de mettre la main ob 
Dieu veut mettre le doigt. A quoi M. 
Blache répliqua avec chaleur , que quand 

Aa 4 il 


Digitized by Google 



37 6 Addition de Faits 

il s’agiroit de perdre mille vies dans de pa- 
reiiles occafions, il les expoferoic de nou- 
veau, s’il le falloir. Sa Reverence fe prit à 
rire d’un ris mocqueur, en difant: oh, oh, 
fi . , il faut que je dife au Roi qu’il vous 
donne donc un Bâton Pafloral, puifqu’en 
quittant le parti des armes , vous l’avez pri- 
vé du plaifir de vous donner un Bâton de 
Maréchal de Frauce, oh vous feriez fans 
doute parvenu. 

On découvre dans cette affaire un nou- 
veau crime des Jéfuites dont on ne con- 
noifloit pas encore l’étendue ; c’eft cette 
do&rine abominable qu’on ne doit point 
avertir les Rois des delfeins tramés contre 
leur vie , parce que ce font alors les def- 
feins de Dieu qui s’exercent fur ces tôtes 
facrées, & qu’il n’appartient point à l’hom- 
me de vouloir mettre le doigt oîi Dieu met 
la main. Ainfi ces Peresfont en tous points 
les ennemis des Rois. D’un côté ils éta- 
bliflent en maximes qu’on peut les aflafli- 
ner; & dans la pratique en combien de 
ces afTaflinats ne font -ils pas entrés? De 
l’autre pour les afTaflinats même où ils n’en- 
trent point comme complices ou comme 
inftigateurs , ils tiennent pour maxime gé- 
nérale, que perfonne ne doit ni s’y oppo- 
fer, ni en donner avis aux Princes, par- 
ce que c’eft une œuvre de Dieu où l’hom- 
me ne doit pas mettre le doigt. Qu’il 
eft étrange que de pareils hommes foient 
fi longtems foufferts par les Princes , <5c 
que pendant fi longtems ils aient môme 
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jouï de toute leur confiance, ou au moins 
de toute leur protection. 

Ajoutons quelques autres faits récens 
pour perpétuer cette horrible tradition. 

1°. La conjuration d' Efpagne en 1718. 

Le plan de cette confpiration étoit de 
deltituer M. le Duc d’Orléans de la Ré- 
gence, de s’emparer de la pcrfonne du 
Roi, & de nommer Régent le Roi d’Ef- 
pagne, dont les Jéfuites auroient difpo- 
fé, comme ils difpofoient de Louis XIV. 

M. le Cardinal de Noailles en reçut les 
premiers avis dès le mois de Juillet 1718; 
la Lettre fubfifte encore en original. On 
y difoit: Le Pape a été très-facbé d'avoir lâ- 
ché fa Conjlitution , 6? auroit pris de doux 
tempérament , fi fur les fins les Evêques ne lui 
eujfent mandé que votre crédit foiblijjoit , £? 
que les Jéfuites reprendraient vigueur avant 
peu gardez-vous de ceux qui appro- 

chent & dont les deux Cardinaux f Rohan & 
Bifly) fe fervent. Si S. A R fçavoit comme 
moi ce que l'on trame contr’elle en Efpagne , el- 
le s'attacherait plus à vous que jamais .... je 
fçais que les ennemis de V. Ê- ne refpirent que 
pour V Efpagne , fous lequel ils efperent regner 
J’ouverainement. (L’Evêque) m'a avoué que 
le P. le Tellier gouvernoit toujours fa clique 
par fes AmbaJJadeurs dégui/èr , & qu'il s'agif- 
foit des intérêts de S. A. R. Mais comment en 
donner des preuves ? .... Peut - être pourroit- 
on à force de foins , d'attention , de fecret , & 
' de four des manœuvres attraper quelques pièces 
autentiques . . . * . S. A. R . écoute le parti 
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Romain. Je fçais pourtant qu'il ne V appuie • 
Toit pas en cas de befoin ; que depuis un 
mois le frere d'un de ceux qui ejl à la tête (du 
parti Romain) écrivant à un Officier de fes 
amis qui demandoit à quitter , lui répondit ; 
êtes-vous fage de demander à quitter à la veille 
des révolutions que nous allons voir ? Ignorez- 
vous le rôle que vont jouer les gens de notre 
métier. Nous fommes à l'injlant de reprendre 
ce que nous avoris perdu. Il faut un éclat . 

Ce premier avis fervit beaucoup fans-, 
doute à M. le Régent. Ce ne fut cepen- 
dant que le 2. Décembre fuivant, qu’on 
faiût la valife & la perfonne de l’Abbé Por- 
tocarero , envoyé en Efpagne par l’AmbaP- 
fadeur (le Prince de Cellamare). On trou- 
va dans les paquets de l’Ambafladeur le 
dénouement de la conjuration , les piè- 
ces qui dévoient y fervir de fignal & la 
lifte des conjurés. Les Mémoires de la Ré* 
gence , T. II. p. 193 & 235, nous appren- 
nent que les Cardinaux de Roban fc? de Biffy 
furent du nombre de ceux qu'on foupçonna^ & 
ils ajoutent: Il y avoit dans cette intrigue des 
Prélats , des Abbés , des Prêtres , des Reli- 
gieux ; l'Abbé Brigaut nomma entr' autres 
plujieurs Jéfuites. Les feuls Anti-Conjlitu- 
tionaires n'y avoient point trempé , ainft que 
M. le Cardinal de Nouilles s'en glorifia dans 
le compliment qu'il fit à S. A. R. J'ur la décou- 
verte de la conjuration. Monfeigneur , je viens 
vous offrir deux épées , dit ce^ pieux Évêque , 
c'ejl ma famille &? mon Clergé. Je fuis affurè 
qu'elle n'a point d'ennemi ni dans l'un , ni 
dans l'autre . 2 0 . La 
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20. La mort du Pape Innocent XIII. 

Voici ce qu’on en lit dans le fixicme vo- 
lume des Anecdotes de la Chine , p. 408. 

Le Pape lunocent XIII ( irrité de la 
défobéiflance des Jéfuites au lujet des cul- 
tes Chinois , leur avoit fait défenfes de 
recevoir des Novices , comme innocenc 
XI l’avoit fait déjà. Mais loin d’imiter 
Innocent XI (qui avoit levé ces défenfes) 
& de lever la défenfe fi jufte, Tient & fi fa- 
gement faite aux Jéfuites, de recevoir des 
Novices dans toute l’étendue de l’univers, 
offenfé de l’infolence d’un mémorial qui 
paroiflbit avoir été fait pour l’infulter & fe 
moquer de lui, prit avec les Cardinaux des 
mefures pour Eteindre une Compagnie 

SI PERNICIEUSE A L’EGLISE ET SI DE*- 
MESUREMENT DECLAREE CONTRE LES DE- 
CISIONS du Saint Siégé. On commen- 
çoit à délibérer non pas tant fur le projet 
d’abolir l’inftitut, que fur les moyens de 
l'exécuter , lorfque les Jéfuites qui en fu- 
rent avertis , jugèrent à propos de dire pu- 
bliquement que le Pape n’avoit pas le pou- 
voir d’éteindre la Société ; qu’ayant été 
approuvée par le Concile de Trente quiell 
œcuménique, il étoit néceflaire qu’un au- 
tre Concile œcuménique fût afiemblé pour 
retirer une approbation irrévocable de fa 
nature. 

On répondoit deux chofes , 1°. que la 
Compagnie n’avoit point été approuvée 
par le Concile de Trente, qui n’avoit par- 
lé de l’infiicuc qu’incidemment , pour o« 
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pas renfermer les Jéfuites dans le regle- 
ment qu’il venoit d’établir. En effet le 
Concile n’approuve pas , mais fe contente 
de fuppofcr que l’inftitut avoit été approu- 
vé parle S. Siégé; ce qui ne lui donnoit pas 
le moindre degré de Habilité qu’il n’eûc 
auparavant. 

* On difoita 0 , que quand môme il feroit 
vrai que le Concile auroit approuvé l’in- 
ftitut des Jéfuites, il ne s’enfuivoit pas que 
le Pape n’eût pas le pouvoir de l’abolir; 
puifque félon la doctrine confiante de la 
Société, le Pape étant au-deffus du Conci- 
le, peut abroger les Canons, changer les 
rcglemens de difcipline, & détruire en un 
teins ce qui a été établi dans un autre. 
Cette réponfe qui devoit leur fermer la 
bouche, ne les empêcha pas de dire ou- 
vertement que l’extinCtion de leur inftituc 
n’étoit pas dans la fphere de l’autorité 
Pontificale. 

Mais un événement funefte délivra les 
Jéfuites des fuites de l’indignation d’un 
Pape qui étoit réfolu de les anéantir, ou 
de les foumettre. Ce fut la mort d’in- 
nocent XIII, arrivée le 4 Mars 1724, peu 
de femaines après que le Général eut don- 
né fon Mémorial , dans le tems qu’on 
penfoit d’en venir contre lui, & contre fa 
Compagnie, aux plus grandes extrémités.. 

On fe difpenfera de répéter les bruits 
qui coururent à Rome & en Italie , fur., 
les caufes d’une mort arrivée un peu trop 
promptement, dans des conjonctures qui 
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infpirent des foupçons peu avantageux à 
la Société. 

30. La mort de M. de Raftignac Ar- 
chevêque de Tours, celles de M. le Cardi- 
nal de la Rochefoucaud & de M. f^ertbamon 
Evêque de Luçon, font trop récentes pour 
être oubliées. On a vu dans les deux 
relations de Luçon, ce que dit un Jéfui- 
te du Séminaire de Luçon, que M. l’Evê» 
que verrait ce qui lui en arriverait, & qu'il 
aurait dû Je fouvenir de la maniéré dont M. 
de Rajlignac Archevêque de Tours était mort; 
que des lettres anonimes l’ayant menacé 
qu'il Jeroit brûlé tout vif dans fon lit , touc 
Ion palais en effet fut incendié peu après, 

& qu’il ne fauva de cet incendie que fa 
perfonne qui devoit naturellement y périr, 
tant les méfures étoient bien prifes; enfin < 
on fçait que ce Prélat avoit échappé plus 
d’une fois à des bouillons empoifonnés. 

4®. Sans rappeller le cruel événement 
du 5. Janvier 1757, qui n’eft que la prati- 
que de leur dottrine régicide, & dont les 
auteurs fecrets ont réulfi à empêcher qu’on 
ne prît les méfures nécelTaires pour le dé- 
couvrir; (il eft allez connu que deux de 
ces bons Peres furent conduits à la Baf- 
tille le 15 & le 22 Janvier 1757:) Les af- 
faires du Portugal , la fedition de Porto 
de 1757 , l’aflaflinat du Monarque en Sept. 
1758, & la manifeftation toute recente de 
la part que les Jéfuites ont prife à cette 
exécrable a&ion , viennent compléter cet- 
te affreufe & horrible tradition de la doc- 
trine 
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trine & des forfaits des Jéfuites. Tous cè* 
faits crient allez hauc: C’ell aux Puiflances 
Eccléfialtiques & temporelles d’en profi- 
ter, & d’y conformer les réfolutions qu’e- 
xigent d’eux la Jultice , leur propre inté- 
rêt, la fureté commune de l’Eglife & des 
Etats. 

Finiflons par l’anecdote fuivante , qui 
fe trouve dans le même livre dont nous a- 
vons tiré l’hiftoire de François Martel. 
Elle nous apprend avec quel foin les Jé- 
fuites ont l’art de préparer de loin des af- 
faflins pour les Rois. 

Les Jéfuites, die cet Auteur, p. 199 
ont des chambres mifterieufes & exorci- 
fées 011 font introduits ceux qu’ils ont def* 
tinés aux grands forfaits pour y être bénis , ' 
fan&ifiés & mis au nombre des bienheu- 
reux qui doivent habiter la Cour célefte. 
On trouve à Delft chez Jean -André Li- 
braire , tout le procès de l’attentat des Jé- 
fuites contre le Prince d’Orange, & des 
horribles pratiques qu’ils mettent en œu- 
vres pour fuborner les parricides. Voici ce 
qui y eft rapporté. 

Les Jéfuites ont coutume d’introdui- 
re fecretement dans leur chambre des Mé- 
ditations , ou Oratoire, le malheureux à 
qui ils ont perfuadé de tuer fon Maître ou 
fon Prince; & là on y porte un poignard 
envelopé de linge & renfermé dans^ une 
boëte d’yvoire ornée de differens caractè- 
res & de l’image de l’Agneau de Dieu. A- 
près l’avoir tiré de fa gaine , on l’arrofe 
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d’eau benite & on attache au manche des 
grains de chapelet de Corail qui ont été 
conlacrés; & on promet à ce malheureux 
de délivrer autant d’ames du Purgatoire 
qu’il donnera de coups de poignard à l'on 
Prince. Enfuite on lui préfente le poi- 
gnard en lui difant; fils élu de Dieu, re- 
cevez le glaive de Jephté, le glaive de 
Sanfom , le glaive avec lequel David cou- 
pa la tête à Goliath, le glaive de Gedéon, 
le glaive de Judith, le glaive des Macha- 
bées , le glaive du Pape Jules II, par le- 
quel il fe délivra des mains de plufieurs 
Princes, & fit répandre le fang dans beau- 
coup de villes. Allez, foyez prudent & 
courageux. Que Dieu fortifie votre bras. 

Cela étant fait, on fe met à genoux, 
& le premier de cette alfemblée recite cet- 
te priere; venez ô Chérubins, Séraphins, 
Thrônes, Puifiances & Saints Anges, ve- 
nez remplir ce vafe bienheureux d’une gloi- 
re éternelle. Offrez -lui tous les jours la 
couronne de la bienheureufe Vierge Ma- 
rie, des Saints Patriarches & Martyrs. Vous 
l’avez déjà admis dans votre fociété , & il 
n’eft plus parmi nous. Et vous , ô Dieu 
invincible & terrible qui avez daigné inf- 
pirer à ce ferviteur dans cette chambre des 
Méditations le defTein d’exterminer ce Ty- 
ran hérétique & de donner fa couronne au 
Roi Catholique , fortifiez , nous vous en 
conjurons , celui dont nous avons confa- 
cré.les membres pour l’exécution de cet- 
te œuvre. Augmentez fes forces ,. afin 
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qu’il puifle accomplir Ton deffein. Don- 
nez-lui cette cuiraffe divine & puiffante 
par laquelle il puifle s’échapper des mains 
de ceux qui voudroienc le prendre ; don- 
nez-lui des ailes qui mettent Tes membres ' 
confacrés hors de toutes les atteintes de 
ces traitres & de ces barbares. Répandez 
dans fou ame cette joye vive qui bannie 
toute crainte , & qui fortifie le corps au 
milieu des dangers & des fupplices. 

Cette prière étant faite , on conduit le 
parricide devant l’Autel , fur lequel fe 
trouve le tableau qui repréfente l’hiftoire 
de Jacques Clément Moine Dominicain , 
accompagné des Anges qui l’ont protégé 
& conduit au Ciel. Les Jéfuites lui mon- 
trent ce tableau & lui préfentent en mô- 
me -tems la couronne célefte; en difant: 
Seigneur, daignez jetter un regard; favo- 
rable fur celui que vous avei choifi pour 
votre bras & pour l’exécuteur de vos def- 
feins de juftice. Que tous les Saints fe 
lèvent pour lui donner une place parmi 
eux. 

Tout ce que deffus étant fait, on en- 
voie quatre Jéfuites pour s’entretenir fculs 
avec ce malheureux parricide. Ils ne man- 
quent pas de dire qu’ils ont vu briller fur 
lui une clarté divine; qu’ils en font frap- 
pés à un tel point, qu’ils fe croient obli- 
gés de lui baifer les mains & les piés, qu’il 
n’eft: plus au nombre des Mortels , & que • 
déjà on le compte parmi les Saints. Ils 
pouffent leur diflimulation jufqu’à faire 
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femblant d’envier à ce malheureux la gloi- 
re & la béatitude à laquelle il a été élevé. 
En pouffant de profonds foupirs , plûc-à- 
Dieu, s’écrient -ils , que nous euflîons été 
choifis à votre place, & que nous puilüoas 
par ce moyen être délivrés des peines du 
rurgatoire & jouir tout de fuite de la gloi«* 
re célefte J . . , : 

Que s’il arrivé que celui qu’ils ont cni 
propre à l’exécution de leur horrible for- 
fait, tergiverfe & réfifte à leur inftigation 
ils emploient les fpettres de la nuit & let 
apparitions des mon (1res pour le détermi- 
ner à accomplir fori vœu. Ou bien, iis lui 
font paroitre des images de la Sainte Vier- 
ge . des Anges ou de quelques autres habi-- 
tans du Ciel ; quelquefois celles d’Ignace 
& de fes compagnons, pour l’animer à exé- 
cuter fon forfait. 

C’eft ainfi que ces fôélérats & ces Maî- 
tres du parricide féduifent ces malheureux! 
tantôt par la crainte des peines , tantôt par 
iine apparence d’amour pour la vertu , & 
précipitent ces jeunes imorudens dans les 
plus affreux périls de l’ame & du corps. 
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A iguillon (la Duche.lè d’ ) eft confultée fur Ie*r 
moyens d’inftruire Louis XIV. d’une confpiratioR 
^mée contre fa vie. Pape 3 73 

si lagon , Jéfuite Elpapnol , parle au Capitaine la 
Sarde en fermes pleins de mépris du Roi Henri IV, 
■lui attribue d'avoir de mauvaifes volontés contre les 
Catholiques, pro^ofc à la Garde d'entreprendre de .uer 
ce Prince , lui promet 50000 ecus & la dignité de Grand 
d'Efpagne, le preilé vivement, lui déclare que Ravail- 
lac s'etoit déjà charge d'exécuter fon projet, mais qu’il 
l’eftimoit digne d’une telle entreprife . p 252-256. 

Angltterre. Depuis l’entrée des jéfuites dans ce Ro- 
yaume, ils n'ont pas laiîfé écouler quatre ans fans en-< 
trer dans quelque confpiration tendante à la ruine de ce 
Royaume , fe* trouvent dans toutes les cabales qui 
troublèrent fa trancuilitc, y infpirent la fédition & la 
lévolte, Ilo, & luivans \ 

En 15 si le Gouvernement commence par en condam- 
ner trois à mort , isr , ig2. 

Vers 1584 confpiration formée contre les jours de I* 
Reine Elifabeth par un nommé Parri , excité à ce fbr- 
Élit pat les jéfuites. Exécution du Criminel , 182-184* 
Autre compilation découverte à peuples dans le même 
tems; le Jéfuite Chreikton en avoir la commiftion , ity. 

La Reine défend à tous fes fujcts de loger & entrete- 
nir les Jéfuites fous peine d'être punis comme fédr- 
tieux, & le Parlement fait en 1585 un ftatut qui or- 
donne de découvrir tous les Jéfuites qui feraient ca- 
chés dans le Royaume , 188 , r?j. 

Ce Royaume eft menacé en 1586 d'une invafion par 
le Roi d'Efpagne, plufieurs jéfuites y patient pour la 
féconder , 190. 

En 1592, nouvel attentat formé contre la Reine; Pa- 
trice Cullen à la lollicitation du Jéfuite Holte pafTe en 
Angleterre pour l’exécuter , 191, 192. 

'£n 1594 autre confpiraxioa contre la vie de la Rei- 
ne, 
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lié , à rinftigation du même Jéfuite, par les noiriméfl 
Wiliams & Yorke qui font condamnes à mort; 192. 193. 

En 1797, autre confpiration contre la Reine. Le Jé- 
fuite Walpod engage Edouard Square , Anglois, à Tcm- 
poifonner, 194-198 Voyez les mots Squirre ; IValpod. 

En 1601, nouvel orage contre l'Angleterre; les Je- 
fuites portent de nouveau le Roi d'Elpagne à attaquée 
ce Royaume ; le Pape y envoyé deux Bulles, remifes à 
Garnet Jcfuite, qui fonnoient le toefin de h rébellion a 
198-200 

Après la mort d’Elifabeth , Jacques i Roi «fEcoflb 
monte fur le Trône ; les conspirations contre lui ne fe 
comptent plus pat années , mais par mois. Les Jéfui- 
tes veulent foulever l'Efpagne contre lui, mais néréuf- 
fiflent pis; 201— roj. 

En i6oj la fameufe conjuration des poudrés, donc 
lé» Jéfuites étoient les principaux, auteurs , 20$, 207 fie 
fuivans. Voy. le mot Confpirattons. 

Antoine ,* légitime héritier de la couronne de Portu- 

{ fal après la mort du Roi Henri ; les Jéfuites la lui en- 
evenr par leurs manoeuvres , foulevent tous fes Etat* 
contre lui , eft obligé de fuir ; fait plus de quatre cent 
lieues avant de trouver un azile, 243-247. 

Aquaviva , Général des Jéfuites , reçoit la dédicace 
des ouvrages abominables de Salmeron, g. Voyez SaL 
nteron. Donne ordre au P. Gretzer de prendre la dé- 
fenfe des principes de Bellarmin contre l'autorité des 
ruilTances Souveraines , 26 Rend un Décret pour dé- 
fendre en apparence les attentats contre la perfonne 
des Souverains , analife de ce Décret , comparaison dè 
cette piece avec la Cenfure de la Sorbonne faite fur le 
même fujet, 32-37. Son motif pour rendre ce Décret, 
37, 38. Inftru&ion infâme qu’il donne à fa Société fut 
l'enfeignement de la Do&rine & de la Morale , 1 10, 
note b. 

Auhigny He P. d' ) , Jéfuite, confelTe Ravaillac avant 
fon parricide , qui lui fait part de fes vidons & qui lui 
montre un périt couteau , flcc. ;oy, 306, 34t. 

Eli confronté à Ravaillac; altercation 'finguliere entre 
lé criminel & le Jéfuite , 314, 317. 

Interrogé fur la Confelfion à lui faite par Ravaillac’, 
répond avoir reçu le don à' oubliante des tonfejjions 99/ 
«flexion fur cette téponfe, 315, 317. 

Adf,itri Jéfuite , relégué par fa Société à Milan pou* 
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ne pas favori fer alTez chaudement les troubles de la Li- 
gue , i 4 z. 

Jlzor , Jéfuite, publie fon livre des Institutions Mo- 
rales y où il autorité les attentats fut la vie des Souve- 
rains , 7 j>. Voy. note b. 

• \ 

B 

BARRIERE, forme le detlèin d'alfafliner Henri IV y 
dételle lôn crime & ceux qui le lui ont infpiré , avoue 
& perlille fur la roue à dire que les Jefuites l’ont tor- 
tillé clans fon delfcin , comme étant tris- faint 5 c très • 
Méritoire; lui ont promis le Paradis pour cette aâiÿn r 
à condition qu’il ne nommeroit aucun de ceux qui la 
lui confeilloit, l’ont confelTé & communié à cet effet» 
I+J-IÎ2, 141. 

Baffompierre , (Maréchal de) voit le Mai planté dans 
la cour du Louvre fe renverfer, en tire un très mauvais- 
préfage pour la vie du Roi, fa difpute fur ce fujet avec 
.M. de Guife, 274, 275. Fait valoir aux yeux de Henri 
IV les avantages dont ce Prince jouiïoit pour le dtl- 
traire d’idées liuillres qui occupoient fon efprit, 27*. 

Hâtes (Thomas), domeftique de Catesby , eft mis 
entre les mains de Greenwcl jéfuitc , qui lui tourne 
l’efprit pour le faire entrer dans la conjuration des pou- 
dres, 21 j. 

Baudouin y Jéfuite, entre dans une confpiiation con- 
tre l’Angleterre en 1603 , p. 2ij. Trempe dans la con- 
notation des poudres , s’évade , eft pris & mené ca 
Angleterre, note 136, 137. / 

Jiauny y fameux Jéfuite, infinue que le Pape peutdé- 
pofer les Rois, & qu’alors ils font dépouillés de leur 
autorité, io 4 . note b. 

Bec tir. (Martin), Jéfuite, déclare que les opinions 
de Mariana fur le parricide des Souverains, font celles- 
de tous les Jéfuites , 38, 46. Voyez fes fentimens fur 
l’autorité & la vie des Souverains, 73-77. 

Bedé de la Gormandiere , Avocat au Parlement, pu- 
blie & dédie au Roi un ouvrage fur le droit des Rois 
contre les erreurs des Jéluites. Morceaux touchans de 
fôn Epître Dédicaroire, 344-3+7. 

Bellarmin , Cardinal , Jéiuite , fes principes contre 
l’autorité & la vie des Rois, 16-ig. 36. 241. Sa Socié- 
té en prend la défenfe, 26, 27. Ses Confrères veu- 
lent le faire canonifcr, 133- note a. Se déchaîne dans 
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des écrits contre la République de Venife, z+i. 

‘ Btrteau ( Pierre ) , Bourgeois d’Angoulême , accufé 
par Ravaillac de lui avoir donné un papier contenant 
des vers François , compofé pour la confolation d'un 
criminel qu'on raene au fupplice, 293, 294. 

Bertrix , Jéfuite, publie des Cartes Chronologiques, 
où il qualifie de Peres de l’Eglife Btllarmin , 6 uarir % 
Mtlina Si VafqutT. , 103. 

BiJJi, (le Cardinal de) , foupçonné d’être entré dans 
la conjuration d El pagne contre le Duc Régent, 378. > 

Blar.be (Antoinei , Prêtre, Do&eur en Théologie, 
découvre une confpiration contre la vie de Louis XI y 
Scie Dauphin, s’adrefle à trois Jéfuites pour en faire 
avertir le Roi; les Jcfuites veulent le détourner d'ern- 

f »êcher l’exécution du complot; propos horribles qu’ils 
ui tiennent à ce fu jet , 370. Ses démarches pour que 
le Roi en foit inftruit; on écrit à M. le Tellier à cette 
fin, 373. Perfecutions de toute nature qu’il elfuie de la 
part des conjurés Sc de leurs fupots, 371 * 874 - Con- 
duites différentes du P. la Chaile à fon égard Cs Jé- 
fuite le blâme de n’avoir pas fuivi l’avis de les Confrè- 
res, veut le porter à s'én repentir, fe rit de les répon- 
fes pleines de vigueur ôc de fidélité pour Ion Prince , 
374 Sec. Les Jéfuites le font enfermer à la Baftille , où 
il meurt âge de 82 ans, 371. 

Blanc- Mtfnil , fécond Préfident du Parlement , tenott 
l’audience lorfque le Parlement apprit la morr de Henri 
IV ; réponfe admirable qu’il fait à fon fils qui vouloit 
l’emmener chez lui , z%$. 

Boiitet ( Bernard ) , Jefuite , trompette de la Ligue. J 4 *. 
Brtüesy Ambaflàdeur de Henri IV à Rome, cft in- 
ftruit des complots formés à Naples contre 1 a vie de 
ce Prince, en doune-avis au Roi, 257. ‘ 

Briant , Jéfuite, convaincu d’avoir rramé des confpr* 
rations contre la vie d’EIifabeth Reine d'Angleterre, 
eft condamné à mort ôc exécuté, 182, note *1 

Brifary Confeiller, chargé de faire arrêter tous les 
Jéfuites lors de l’afTaffinat de Henri IV , commis par 
Jean Chârel, tj8.‘ , ' 

BroJJfe (la), fameux Aftrologue , dit au Duc de Ven- 
dôme que la Conflellation fous laquelle Henri IV eft 
né, le menace d'un grand danger ce jour-là, 277. 

BruJJt (Robert de), chargé par le Roi d’Efpagne Çt 
le Duc de Parme d’i ffrir de l’argent ôc des troupes au 
Roi d'Ecoüc poux le porter à fe venger contre l'Angle- 
* • * B b ) terre ; 
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terre; le Jéfuite Chreikton lui demande par les plu$ 
vitres follicitations de lui donner de l'argent pour fai- 
te aflàtfiner Metelan Chancelier du Roi d' Ecoffc; a hor- 
ieur de la propoiirion , & refufe conffamment la de- 
mande ; le Jéfuite lui en fait un crime qui le fait ntet- 
fte en prifon ; il en fort après une longue captivité, 
fans pouvoir obtenir aucune réparation contre le Jcfui- 
te , iüiS-iss. 

Braytre (la} , Ligueur réfugié à Naples , fe lie de. 
connoiffànce avec le Capitaine la Garde qu'il conduit 
chez le 1 ». Alagon Jéfuite, 252, zsi. Met tout en ufa- 
ge pour le captiver, 2t+- Le prefle vivement par let- 
tres de commettre l'aflalfinat de Henri IV, 257. 

Buliion (Claude de) Confciller au Confcil d’Erat, 
eft chargé par la Reine nacre de Louis Xlll , de remera 
cier le Parlement de l’avoir nommée Régente du Royau- 
me, & de lui annoncer le jour du premier Lit de Juf- 
tice du Roi fon fils , 19 1. Interroge juridiquement à 
l’Hôtel de Retz Ravaillac, 291. 

Buzembaum (Herman) , J e fuite , permet à un Fils, 
on Religieux, un Sujet, de fe défendre contre fon Pe- 
se , fon Abbé , Ion Prince , même de les iuer. Selon 
ce Jéfuite, une tierce perfonne priée de rendre ce fer- 
vice ne peut le refufer fans blefler les loix de la cha- 
rité, 110, in, 112, x 1 3 . Eft commenté par le P. la 
Croix. Voy. L* Crtix. 125. 

- C 

Gampian ( Edmond ) , Jéf. foufle par toutes for- 
tes de voyes la rébellion en Angleterre, convaincu de 
ce crime , fie d'avoir tramé contre la vie de la Reine E- 
lifabeth , condamné à mort, iti, isz. Voyez aulli la 
note * de la page isz. ' ’ 

Catetby , Seigneur Anglois, fécondé les deffeins per- 
nicieux aesjéluites contte fa patrie, 205 , 207. Imagine 
l’horrible conjuration des poudres, les manoeuvres pour 
J’exécurer, 207, fitc. Se fauve dans un Château à Hol- 
bech , s’y défend quelque rems, eft tué à coups de 
xnoufquet, 221, 222. 

; CelUnare (le Prince de) , Ambaflàdeur d’Efpagne en 
France , entre dans la conjuration contre ie Duc d’Or- 
léans Regent. On en trouve tout le dénouement dan* 
ütw de les papiers envoyé en Efpagne & faiü en che- 
min. 37t. . 

USi* 
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Chai/e fie P. la) ; Jéfuite, conduite differente qu'il 
tient à l’égard de M. Blache avant & après avoir fit 
qu’il a empeche l’exécution d’un complot formé con- 
tre les jours de Louis XIV. Le blâmé de n’avoir pas 
fuivi le confeil de trois Jéfuites qui ont voulu le dé- 
tourner de reveler la eonfpiration , fe rit St moque dés 
paroics de M. Blache pleines d'afreéèion St de fidélité 
pour fon Prince, 174 &c. 

Cbapuis 'Pierre;, Jéfuite porte avec fon Confrère Am- 
broife Guyot , François Martel d'attenter à la vie de 
Louis XIII, Voy. Martel , 367 Scc. 

Chitel < Jean}, nourri & élevé au College des Jefuitcs , 
Inceitueux ,155,170 Frappe Henri ! V <fun coup de cou- 
teau, 1 j < , 1 î 6 eft arrêté , conduit d’abord auFort-l’E- 
vêouc , enfuite à la Conciergerie, déclare que depuis 
long-tems il s’étoit déterminé à ce crime, St qu’ayanc 
manqué le coup , le feroit encore s’il le pouvoir ; que 
c’eft pour fon falut qu’il l’a entrepris. Requis de dire 
o ii il a appris cette Théologie , répond que c’eft pat 
la Philofophie qu’il a faite au College des jéfuites , 
qu’il a fouvent été introduit dans leur Chambre des 
Méditations, 156, 157. Voy Méditations. 

Déclare qu'il a fouvent entendu dire aux Jéfuites qu’il 
eft loifible de tuerie Roi, qu’il ncfalloitpas lui obéir, 
Scc Soutient cette propofition dans tous fes interro- 
gatoires, 157. 

Eft condamné aux peines accoutumées contre de fem- 
blables parricides , fait amende honorable avec un ait 
de mépris qui marque fa persévérance dans la fcéléra- 
telle, fa confiance dans les tourmens horribles qu’on 
lui fait endurer , fon corps St fon aine y paroiftènt éga- 
lement infenfiblcs, irio. 

La maifon où il eft né eft démolie^ on y érige à la 
place une piramide fur laquelle font inferites les caufes 
de la démolition de la maifon St l’éreftion de la pira- 
inide , 163, St fuivant. Voy. Piramide. 

Châtei (Pierre), Pere de Jean Cliârel, avoit la confi» 
dence ce l'inexpiable attentat de fon fils contre Henri 
IV , eft banni au Royaume pour 9 ans , îtfz, xtfi, 
168 . 

Cbreikton , Jéfuite, profondément inftruit de la Mo- 
rale de fa Société fur les attentats contre les Souverains , 
eft chargé de faire réulfir une eonfpiration contre l’An- 
gleterre , le complot tft découvert par une efpece de 
■pixacle, is y. 

S** ' Ea- 
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Entre dans une autre confpiration contre l’Angleter- 
re, parte en Ecofle, fe lie avec Robert de Brurte à qui 
il demande perfc'vérainment de l’argent pour faire asi 
Tartiner le Chancelier du Prince ; ne fe rend point amt 
remontrances de Bruflè, lui fait un crime de fon refus 
Confiant & le fait mettre en prifon , iss— 18S. 

Clemtnt (Jacques) , Jacobin, fuborné par la do&rine 
Jéfuitique afiàfiïne Henri III , 14J. Les Jéfuites le 
comblent d’e'logcs poux fon aâion exécrable, 143, 144- 
Bote a. ' ' ' ; 1 

Ctldreuo CHannibal) , Jéfuite. confirme Guillaume 
Tarri dans foii projet horrible d'attenter aux jours de 
la Reine Elifabeth, 1*3, 184 

Coman (de , Demoifelle attachée à la Marquife de 
Verneuil , acquiert une parfaite connoiflance des perni- 
cieux defleins de cette Dame contre Henri IV, en- 
tend cette Marquife Sc le Duc d’Epernon conclure lâ 
mort du Roi, 159 Reçoit une lettre de la Marquife 
qui lui recommande Ravaillac ; remarque qu’il étoit 
fort trifie , lui demande comment il a pu gagner la 
confiance de la Marquife ; elle a pour réponfe qu'il foU 
Jicitoit les affaires du Duc d'Epernon, 260 Découvre 
que ceux qui vouloienr faire artartiner le Roi écrivoient 
en Efpagne , fait tout ce qu’elle peut pour que le Roi 
en foit averti, mais tout eft fourd, 2C0. 

Eft obligée de fe placer chez la Demoifelle du Til- 
let, oit elle en apprend plus qu’elle n’en vouloir fa- 
Voir. Ravaillac lut déclare fon de'tefiable defléin ; elle 
va au Louvre où elle demeu're trois jours pour avoir 
ine audience , afin de déclarer ce qu’elle fait; elle né 
peut l’obtenir; fait encore d'autres démarches , mais 
inutilement, 160—262. - 1 • 

' Rencontre de nouveau Ravaillac qui lui protefte qu’il 
fe repent de fon dàmnable déficit! , n’y ajoute point 
foi ; veut faire avertir le Roi par le P. Cotton, elle ne 
peut lui parler; découvre tout au Procureur des Jéfui- 
t’es; réponfes qu’elle en reçoit, 162—264. 

'Elle eft arrêtée prifoniere; déclate en prifon à quel- 
ques petfonnes les' faits qu’elle fait'; réflexions fur cet- 
te captivité , 264. 

On lui fait fon procès; elle eft condamne'e à une 

J »rifoti perpétuelle, reflexion fur fa condamnation & fur 
es de'pofitions , 

Comwoltr (Jacques) , jéfuite , trompette de la Li- 
gne, 142. Pioche à S. Batuiclemi des Sermons fédi 1 - 

*“ 1 tieiucj 
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iheux , y annonce d’avance l'aflàffinat de Henri IV, »jo. 

Cor.fpirationt dont les |éfuites font coupables , poux 
les avoir formées , confeillées , ou avoir diüùade de 
les découvrir. 

' En France. 

x$S4, la Ligue contre Henri III , r ?« &c. 

1593 , 1595* I6IO, contre Henri IV, 1+6-14». 

Mis , contre Louis XIII, 359 ~ 37 °. 

En (671, contre Louis XIV, 570***76. 

1718, contre le Duc d'Orléans Régent, *77. 

1757, complot dont nous gémiflons encore , 311. 

• - • * • En Angleterre. . * 

Î581 , 1584» 15*5 , 15*6, 1592 , rj 94 , 1597 , l6or , 
contre la Reine Elifabeth , 181, 191, 192, 194, I9S*. 
•' 1603, 1605 , contre Jacques premier, 201, 213. 

A Venife, en 1606 , contre la République, 239-242. 
En Portugal. 

15*0 , contre le Roi Antoine, 243—245. 

Contre le Roi régnant, dans le Faraguai , dans Por« 
to', 3 S r . 1 ’ ' 

• * 75 », contre la perfonne du Roi, 38 1. 

En Hollande. 

1584, contre le Prince cl’Orange, 15, 322—325. 
159* , contre Maurice de Naüau, 245, 322—325. 
Cotton , Jéfuite , veut peufuader tjue la doârine d* 
Mariana n'cft pas celle de la Société , demande au 
Parlement qu’il Toit permis aux Jéfuites d’imprimer leur 
apologie, & défendu à toutes fortes de perfonnes d'ÿ 
répondre, 31 , *2. 

Dclavoue le livre de l’Amphitéatre de Scribanius, le 
loue & en confeille la leâure, 4 ». 
t Cite dans un Ecrit pour auteurs orthodoxes de fa So* 
ciété, des auteurs trompettes de la doctrine meurtrié- 

re, 47. ; 

Entreprend avec fon Confrère Seguiran , dans une A- 
pologie , de décharger fa Société du crime de la tloétn- 
ne fedirieufe & rebelle , 89. 

Comparait aux pies de la Cour du Parlement, au 
fujet du livre de Santare! , 96. 

Eli envoyé par Henri IV à l'AmbalTadeur d’Angleter- 
re pour défavouer ceux de fes Confrères qui avoiént 
trempé dans la confpiration des poudres, 237 
Détourne le Roi d’ajouter foi aux avis que lui donnait 
le CapitaineMilhadc de Moncrabeau , 265 , 268-270. 
Confulte l’efprit de tenebres fur le Roi, fou féiour à 

• “ ■ Bb 5 la 
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la Cour, fur la confeflion generale du Roi, ôte. Gloies 
faites dans le teins lur ces interrogatoires, 2 $j~î$s ' 

Va trouver la Reine pour demander le coeur de Henri 
IV; vifite Ravaillac dans la prifon, lui recommande 
de fe garder d’accufer les innocens , reflexion fur cette 
exhortation , lui promet de faire mention de lui tout 
les jours au Sacrifice de la Melle , 301— 304, &c 321. 

On lui reproche au Confeil du Roi d’être auteur lui 
& fa Société de l’alfalfinat de Henri IV, 317, 31s. 

Courvti f Dsmoifelle de). Voy. Schomherg , 260. 

Crefwel fjoleph), Jéfuite, fait un libelle pour jufli» 
fier les entreprîtes contre la perlonne des Rois, 192. 

Porte le Roi d’Efpagne à fe liguer avec fa Société 
contre la Reine Elifabeth, 199 &c. 

Culltr. r Patrice ) envoyé pat Je Jéfuite Holte pour as- 
falfiner la Reiue Elifabeth, reçoit de lui l’abfolution Âc 
la communion , répand dans l'Angleterre un libelle fé- 
ditieux fait parle Jéfuite Crefwel, 19 1, 192. 

D. 

Dauphin fie grand), fils de Louis JCIV, trois con- 
juré fe propofent de l'empoifonner avec Je Roi fon 
pere , 370 ôte. 

Delrio (Martin), ce'lebre Je'fuite , enfeigne la doc- 
trine meurtrière des Souverains en termes pleins de fu- 
jeur contr’eux, 27, 28. 

Digby f (Evrard:, promet de fournit de l’argentpour 
exécuter la conjuration des poudres en Angleterre, 316. 
Eft arrêté. Voyez la conjuration des poudres, 221. 

Difiatillt ( Jean ) , Jéfuite , Dofteur de la do&rinç 
■aeurtriere, 110, 111. Voy. ibtl. note a 

Dufrefne (Andrienne), cft crue pofiedée du démon; 
eft confultée par le fameux Pere Cotton fur plufieurs 
fujets finguliers, 265— 268. Voy. Cotttn. 

Dujardin (Pierre), voy. Garde t (le Capitaine la), 

E. 

ECCLF.siASTiQUFS , les Jéfuites en font un corps d’in- 
dépendans non fujots aux loix des Princes, 16, 17. Du 
tems de la Ligue les ]éfuitcsen entraînent une grande 
quantité dans leur parti , mais le plus grand nombre 
xefte fournis à fon Prince, 

Le très-grand nombre des EccIeCaftiques d’Angleterre 
ne prennent aucune part aux troubles Ôc confpirations 
excités par les Jéluites contre ce Royaume, ils en gé- 
miflent au contraire ; griefs dont ils acculent ces Pères , 
*04.-20$. 

w- 
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Elif&hetb , Reine d’Angleterre, complots formés con- 
tre fa vie Sc fon Royaume par les Jéluites, igi iyf. 

Voy. Jéfuites. 

Elle défend à tous fes Sujets de loger ou entretenir 
ces Religieux fous peine d'être punis comme fédi- 
. ^ieux , 1*9. 

Epemor. fie Duc d’) ? envoyé Ravaillac à Naples por- 
ter des lettres au Vice-Roi, zj 1,3 * 1. Conclut avec la Mar- 
quife de Verneuil la mort de Henri IV ; tient des dis* 
cours abominables fur ce Prince. 2*9. Ravaillac eft fou 
folliciteur d’affaires , 260. Tient le Palais inverti de 
troupes Se demande au Parlement de nommer la Reine 
Régente du Royaume, 286. 

Elcorté d’une nombreufe Noblefle , fc promene dans 
les rues de Paris pour publier que le Roi n'cft pas mort; 
méprife finguliere faite à fon fujet, 287, 290. 

Eft nommé plufieurs fois par Ravaillac dans fes in- 
terrogatoires , 306 , 3 1 8. 

Fait de la caufe des Jéfuites la lîenne propre; discours 
impudent qu’il tient a la Reine Regente à ce fujet , 
îî <5 , 5 5 7 - - 

A été du complot formé contre la vie de Henri IV, 
exécuté par Ravaillac, 348 ,357. 

Eft décrété d’un affigé pour être oui, 3 $3. 

Pourfuit à mort la Demoifcllc de Coman ; va trouver 
le Premier Prclldent pour lui en demander des nouvel T 
les; reponfes fermes de ce gtand Magiftrat qui prou- 
vent qu’il ne regarde pas le Duc comme innocent , 
iSS, 3 S 6 . 

E/cobar, Jéfuite , fa doftrine Régicide , 110, ni. 

Voyez ihid. la note a. 

Efp/ignols , fe liguent avec les Jéfuites contre Henri 
III Sc Ifeiui IV Roi de France Voy. Canfpiratians. 

Confpirent avec les mêmes contre l’Angleterre, 18*, 

186, 190, 199. 

Envahirent le Portugal par les intrigues Sc cabales des 
Jéluites, 243- 24f. 

Leur peu d’empreflement pour te'moigner leur fenfibi- 
Iité à la perte de Henri IV, 344. 

Sont complices del’affaflinat de ce Ptince, 214,2*6, 
f<$°. 348, 3 S 7 - 

Ejfex i le Comte d’), Vice-Roi d’Irlande; le Téfuite 
Walpod entreprend de le faire empoifonner par Edouard 
Squirre, 19*— 198. 

Endtmont Jtan (AndréJ, Jéfuite, porte Louis XIII / 

\ 
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à rompre avec fes allies; queflions impudentes, hofti- 
Lies & qui invitent A l’aflaflinat du Roi, qu'il propofe" 
dans un libelle, fi on ne fuit pas Ton avis, j 6 o. 

F 

Fawkes (Guy) , envoyé par les Jéfuites en Efpagne- 
pour faire hâter les armemens contre l’Angleterre 202. 
S’engage dans la confpiration des poudres, 207. 

Fernando*! (Antoine), enfeigne que la prééminence 
des Rois efl purement imaginaire, « que leur autorité 
dépend du caprice des peuples, «j. 

Filefac , Do&eur de Sorbonne , nommé avec le Doc- 
teur Gamache pour aflïfter Ravaillac, font chargés par ce 
fcélérat de révéler fa confeflïon, 326. Entonne le Saive, 
mais le peuple empêche de le continuer, 32s. 

Fleury .(Etienne) , Confeiiler au Parlement, Difcour* 
qu’il tient en Parlement contre les Jéfuites après l’atten- 
tat horrible de Jean Cnâtel fur Henri IV, 159 , iso. 

Fonbeaufard fM de). Avocat Général au Parlement 
de Touloufe, defere l’édition de Bufembaum de 1757 à 
la Jufiice, b.au morceau de fon Requilitoire, ni , in, 
J 28 , 12». 

F auquel , voy. Varenne. 

France fie Royaume de>, a fouvent été depuis près 
de deux fiecles ie théâtre de fcénes tragiques & de ré- 
volutions qui ont failli en renverfer la Monarchie, L Voy, 
les mots Jéfuites , Coufpirations. 

François, fe font toujours diftingués par leurattache* 
ment à leurs Souverains, l Leur fidélité envers leurs 
Rois reconnue & atreftée parles Nations étrangères, 13 y. 
Elle a été louée dans une aflcmblée des trois Etats , 

Ji 6 . 

Avant l'établifTement des Jéfuites en France, il était 
inouï qu'un François eût attenté à la vie de ion Roi, 
116, '?7 

Maffacre horrible de François caufés par les Jéfuites ea 
Joriugal , 244 . 

Fronton le Duc , Jéfuite , allégations frivoles & plu$ 
que ridicules qu’il fait à la Jufhce pour éloigner la fou- 
feription qu’elle veut exiger de fa Société de quatre Ar- 
ticles fur la fureté des Rois Scieur indépendance pour le 
temporel , 48 , 49. 

G 

Gamache, Do&. de Soib Voy. File/dc. 

Galeran , domeftique de François Martel, complice de 
fon Mairrs dans plulicuïs crimes horribles, fait tenir à 

. ion 
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fim Maîrre des lettres fuppofées, eft mis en prifon, dé- 
claré n’avoir point fu le deflein Régicide de Martel { 
avoue les fortes liaifons de fon Maîtie avec le Jéfuito 
Guvot , eft condamné à être pendu, enluite brûlé j 
3 ôt - 369. 

« Gardt (Pierre Dujardin, dit le Capitaine la) , décou- 
vre à Naples une confpiration formée contre la vie de 
Henri IV, y lie connoiflance avec un Ligueur réfugié 

J |ui le mené chez le P. Alagon. Ce Jéfuite lui propofe 
ous de magnifiques promelTcs d’alfalCner fon Roi 4 

2 JI- 2 J+. , 

La Garde voit Ravaillac chez ces fcélérats , & y apprend 
qu’il s’eft chargé de faire cet horrible attantat. Nediflfi- 
mule l’horreur qu’il en reflent que pour fe mettre au fait 
de toute la confpiration: il en informel Naples un hom- 
me du Roi nommé Zamet, & l'Ambafladeur de France à 
Rome. Reçoit des lettres en chemin qui le preflent de 
commettre l'attentat, 254.-2*7. 

Revient en France , eft préfenté au Roi , lui fait cob- 
Moitre la confpiration ; & lui montre les lettres qu'il avoir 
reçues en chemin II en reçoit ordre de les conferver * 257 « 
Repart pour des pays étrangers j apprend à Francfort 
l’aflaflinat du Roi* fa douleur en ce moment } revient en 
France, eft alTafliné par fes ennemis, n’en meurt pas 4 
demande inutilement pendant du teins la récompenfe 
de fes fcrvices, eft arrêté & mis à la Eaftille, enluite i 

J a Conciergerie* H convainc fes juges de fon innocence, 
ait un Fa&um pour prouver les faits qu’il avoir avancé» 
concertons la confpiiarion contre le Roij 348-35°. 

Reflexions fur le fort de ce généreux citoyen , 35 °* 35 *. 

* Garnit (Henri) , jéfuite, pafle en Angleterre en 
qualité de Provincial de fon Ordre, 190. entre dans le* 
cabales & complots formés contre ce Royaume, 1994 
201 . 

Levé de la cavalerie pour favorifer une defeente de* 
Æfpagnols en Angleterre , 202. 

On lui fait part de la confpiration des poudres, il l’ap- 
prouve , 209. 

. Ecrit en Flandres pour avoir des troupes, fourberie 
dont il fc fere pour aflurer la confpiration , 215, 21 6. . 

, Eft accufé par un des Faâieux. Il fe fauve; on fait 
jtcrquilition de fa petfonne, eft arrêté, 222-224. 

< Ecrit de fa prifon à deux Faôieux, fit leur donne das 
avis fur la maniéré de fe défendre ; application plus 
qw'indecente qu’il fe fait des paroles de l'Ecriture j «S’ 
<. « 7 * 
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*27. Entretien en apparence fecret qu’il a avec le T. 
Oldecorne; ils s’exhortent aux défaites 6 c fubterfuges le* 
plus propres à être employés dans leurs réponfes aux 
juges ; eu interroge' , nie dabord tout , en convient en-' 
fuite , 2 26 

Comparoir devant la Cour de Juftice ; fes defenfes ; 
eft convaincu par un mémoire ligne de lui , précis dé 
ce mémoire, 228, 229. 

Sa fentence; il eft conduit au lupplice ; exhortations 
qu’on lui fait pour confetier publiquement fes crimes ^ 
il s’en excufe , fe fctt encore de déguilement , aveux fin- 
ceres qu'il fait fur l’échafâur, 230 - 234 

Demande à faire fa prière, elpere fa grâce ; on lui die 
cu’il faut qu’il fonge a mourir , fait excufe à fes juges 
de leur avoir dabord celé la vérité; fubit la peiue due à 
fés crimes, 234-236. 

Eft regardé comme Martyr par fa Société ; fon éloge 
par fes confrères qui lui font faire un miracle dans le 
éems même de fon fupplice, 237-239. 

Gérard , Jéfuite , leve de la cavalerie pour le Roi d*Ef- 
pagne contre l'Angleterre, 202. 

Entre dans la conjuration des poudres , co nfc (Te , com- 
munie tous les fcclérats de ce complot & reçoit leur fer- 
ment, 21 1. 

Se fauve hors du Royaume après la decouverte de 1 * 
«onfpiration , 236. 

Girard (Baîthazar) , meurtrier dn Trince d’Orange y 
excité a cet attentat par les jefintes, rj. Horrible con- 
itance de «c fcéléiar au milieu des plus affreux fuppli- 
ces, 322* |2j. 

Godwtl (Thomas) , Evêque de S. Afaph, vient de 
Rome en France pour exciter des troubles en Angleterre, 
182. note ♦ 

Gontier , Jéfuite, fermon féditieux qu’il prêche au pe- 
tit Saint Antoine, fait mine de condamner les maximes 
de Mariana, le juftifie, fe dccbaine contre les MagiftratX 
qui les ont condamnées, 39. 

Autre fermon féditieux & menaçant contre Henri IV 
prêché devant ce Prince 40. Eft décrété par les Magi- 
ftrats; le Roi arrête la procedure. Avis. XV, XVI. 

Gontheri , jéfuite, exhorte Henri IV daus un fermon 
prêché en fa préfence à exterminer tous les Huguenots, 
laifonnement abfutde St impudent dont il fe fert poué 
Panimer contre eux, 308. note *. 

C rramnt (jcaaj, l’un des conjurés des poudres en An'- 

gla- 
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gleterre t E ft arrêté , 8c condamné au fupplioe , 

zzz , 223. 

Creenwel’, voy. Tefmtni. 

Greizer , Jé fuite , prend la défsnfe des horribles ex. 
«ès de Bellarmin contre l’autorité & l'indépendance dc« 
Souverains, Z6, Sa doârinc fur cette matière, 77. 

Déclaré que tous les Doâeurs Jéfuitcs penfent r n iwiM 
Mariana fur le régicide , 46. 

Guère: , Jcfuite, Erofeflèur de Philofophie, & Précep- 
teur de jean Chaflcl qui dedare que c’eft par la Philo, 
fophie étudiée fous ce Pere qu’il a appris 1a nouvelle 
Théologie cju’il eft loifiblede tuer le Roi, 15». 

Eft arrête 8c conduit à la Conciergerie , 1 j g. Eft banni 
du Royaume à perpétuité, 140, itz. 

Guignard <Jeau), Jéfuite, Auteur de libelles ledoieu* 
contre Henri III 8c Henri IV. Horrible proposition fur 
le Régicide enfeignée par ce Pere, eft arrêté fie mené à 
la Conciergerie , ij$ Atc. 

Eft interrogé t reconnoit avoir écrit ces libelles fédi* 
tieuz ; condamné à être pendu fie brûlé ; refuie dans Ion 
amende honorable de demander pardon an Roi , altères* 
don qu’il a fur ce fnjet avec fes Juges, itfi, 162. 

Son éloge par fa .Société , elle le regarde comme uit 
Martyr, 115, 

Guillebauty Chanoine d’Angoulême, donne à Ravaillac 
an cœur de cotton pour le guérir de la fievre, 307. 

Guilitri j Jéfuite, détourné, comme le P. Seigne, 
M. Blache de découvrir une confpiration formée contre 
la vie de Louis XIV ôc celle du Grand Dauphin, 37*. 

Gui/e (De), compliment plein d’affe&ioa qu'il iiità 
Henri IV , 174. 

Travaille à tranquillifer l'efprit du peuple après la mort 
du Roi , 287. 

Guytt , (Ambroife), Jéfuite, eft le con&iller 8c l’ia» 
ftigateur de l’aflaflinat de LouisXIII ; fonde deuzfoldats 
fiipagnols à ce fujet, porte François Martel à fe charger 
de cet horrible attentat. Voy. Martel 11 eft arrête & dete. 
üu dans les prifons de Rouen , 3 <7. 8cc. 

Eft tiré par une violence énorme d'entre les mains de la 
Juftice , 341- Note. 

H 

- Haï (Alexandre) , Jcfuite, tient des difeouvs féditiem 
contre le Roi, eft banni, 163. 

Hardi y Jcfuite, fonne le toefin de la icbcllion contre 

Heiui IV. Avis. XV » XVI, 

mi t 
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h Hall , JeTuite. Voy. Oldecome. . 

Harlay (Achilles de). Premier Pre'fid. s’oppofe au re- 
tabiilfement des |cfuires en France, en les acculant de* 
vant le Roi d'avoir confpiré tous fans exception contre 
fa Majcfté, 143. -, 

Autres morceaux frapans des remontrances qu’il fie 
tu Roi contre le retàbliflèment des jéfuites au nom du 
Parlement. Voy. Parlement. 

Son éloge parM Servin Avocat Général , 177. note. a. 
■ Trait pathétique de fon difcours à Louis XIII tenant 
fon premier Lit de Juftice* 1*9. 

Fait hâter l’exécution d’un Gentilhomme convaincty 
d’avoir outrageufement médit du Roi, &c. crainte qu’on 
ne lui fauve la vie par intrigues. Témoignage qu’on rend 
à fon intégrité, jjj. 

Paroles remarquables qu’il dit au Duc d’Epernon; qui 

Ï trouvent qu’il ne le regardoit pas comme innocent de 
’alTadînat de Henri IV par Ravaillac, 33 3, 336. 

Réponfe qu’il fait à la Reine Merequi lui fait deman- 
der ce qu’il petrfe du procès de la Demnifellede Cornait. 
Aveu qu’il fait furies complices de Ravaillac,- iS 6 . 

Injures que les Jéfuites vomilTent contre ce grand hom- 
me, accufations atroces dont ils le chargent, 117. 

Harlay (de) , Archevêque de Paris , perfecute MS. 
Blache; pourquoi, 374. 

Hebert , Secrétaire du Maréchal de Biron , réfugié \ 
Naples , reçoit chez lui & admet à fa table Ravaillac 
érui dit à toute la compagnie qu’il faut qu k il tue le Ror 
lie France, 234, 233. 

HeijJîus. Jéfuite, adopte les fentimensde Marianafur 
le Régicide, avoue que c’cft l’avis commun de fa Socié- 
té , déclare que les conféquences n'en font point à crain- 
dre pourvu que dans ces cas on tonfulte les jéfuites , a 2, 
*3 » 4 «- 

Henri y Roi de Portugal ,- intrigues , promeUes, me- 
naces dont le fervent les Jéfuites pour porter ce ttinceà 
déligner Philippe II. Roi d’Efpagne pour fon fuccefleui 
au préjudice des heritiers légitimes , 243. 

-, Henri ///,• Roi de France, acculations calomnieufes 
& publiques des jéfuites contre lui; ils lui fufeitent une 
guerre civile, le font alTafïiner par Jacques clement," 
♦loges dont ils comblent ce détéftable parricide, 140 ôcc. 
pote a. 

Henri ir. Roi de France ,• confpiration contre fi 
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vie 1 a r Birrie e à l'inftigation des jé fui tes , 14s. Voy. 
Jiarriere éc Jtfuues v 

Hcvo te de (on peuple contre lui, fulcitée par les Je- 
fuites, TJJ &c 

Eft frappé d'un coup de couteau par Jean Chaftcl 
dilciple des Jefuites, veut pardonner à l’aiTaflin , Voy. 
Ch a fiel & Jéfuites. : ç y , 1 s 6 . 

Fait bannir par fon Parlement les Jefuites du Royau- 
me, 160 , 16 i 

Infcriptions gravées fur la pierre en mémoire de fa 
confervation , 164. &c. 

Propos horribles & féditieux des Jefuites contre 
lui , : s 7 . 171. &c 25;. 

Rend un Atrêt dans fon Confeil qui ordonne aux 
Jefuites de vuider hors la ville de Tournbn éc du Ro- 
yaume, 175. 

Coulent au retour des Jefuites; fes motifs pour ce 
rapel , conditions qu'il y nnpoie , Remontrances que 
lui lait â ce lujet Ion Parlement qui n’y peut confen- 
tir, 74 &c 

Envoir le Pcre Corton à l’Ambaffadeur d’Angleterre 
pour dirfavouet au nom de fa Société la conjuration des 

poudres, 257. 

Approuve le Cardinal de Joyeufe de n'avoir pas beau- 
coup prefle les Vénitiens au retabliflèmenc des Jefuites 
dans ia Repub. 242 

Ave.t.lfemens qu’il re oit des complots formés con- 
tre fa Tcrfonne fon Etat, par le Capitaine la Gar- 
de, 257; par un Gentilhomme Bearnois , 264; par le 
Capitaine Mi'hide, z 6 s , 26g, 269, 270. &c. par une 
vilîon effrayante qu’il a a ia chaffe , 2705 par ui.e lettre 
trouvée fur un Autel nddrctVee au Prieu de Montar- 
gis ; par le bruit répandu de tons côtes de la nouvelle 
de fa mort 4 avant qu’elle arrive, 270, z;r; par le Due 
de Vendôme, 277. 

Eft affe&e vivement des averti(Temens qu’il reçoit de 
fa mort prochaine ; a découvert p ndant fa vie plus de 
S o conspirations fomentées contre lui par Gens d’Egli- 

fc , 27 î- 

Agitations continuelle? de ce Prince le jour même 
de fa mort funefte ; eft frappé de deux coups de cou- 
teau dans fon caroife par Ravailiac, dont il meurt fur 
le champ. Sa mort eft cachée quelque tems , pour- 
quoi; elle devient certaine, con ernation générale, 
ciis & gémifièmens dans tout Paris, 277 & fuivans. 
Partie 11 , C c Ou* 
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Ouverture de Ton corps; les Jéf. demandent fon coeur, 
qui leur eft accordé. Indignation du public à ce fujet; 
précautions que les Jéfuitcs prennent pour l'emporrec 
a la Flcche , crainte d'émeute contre eux ; vers faits fur 
ce dépôt précieux remis entre leurs mains, 301 , 301. 
337 » I 3 C- 

La mort funefte de ce Prince eft l'effet d’un complot 
formé par les Jéfuites , le Duc d'Epernon ôc les Efpa- 
gnols » Voy. Jéfuittiy Epernm , EJpa^nols. 348. 337. 

Henri/juez ( Leon ), Jéfuite, confefleur de Henri Roi 
de Portugal , engage ce Prince par artifice à laifTer fa 
couronne au Roi d'Efpagne, au préjudice des héritiers 
légitimes, fcènes tragiques qu’il occalionne, 243 , 244. 

H<re/\u , Jéluite , enfeigne clairement la doctrine 
meurtrière dès Rois , analife de fes monftrueules er- 
reurs, qui font flétries; fa Société eft mandée 8c répri- 
mandée par le Roi; il eft mis en Atrêt, 104- 1 10. 

Heureux ( Jean l’j, Jcfuite, publie un libelle infâme 
ou on menace Henri le Grand de le priver de fa cou- 
ronne, *7. 

Halte y Jéfuite , porte en 1392 Patrice Cullen, & en 
rj94 Williams 8c York à attenter aux jours de la Rei- 
ne Elifabeth , confefle 5 c communie ces fcélérats pour 
les encourager, 191, 192. 

Ho/kin (Antoine ) , Jéfuite, attaque dans un ouvrage 
le ferment de fidelité dû aux Souverains , 7S. 

I 

IGNACE de Loyola , élu Chef des Jéfuites pour a- 
■*roir voulu tuer un More blafphé mateur , 85 

Innocent XI , Pape , fait defenfes aux Jéfuites de re- 
cevoir des Novices, les lèvent, 379. 

Innocent Xill, Pape, prend des mefures pour étein- 
dre la Société des Jéfuites, leur defend de recevoir des 
Novices, fa mort eft précipitée, 379 5 cc. 

Inquif-teurt , leurs maximes 6c leur conduite horribles 
pour faire le procès aux Souverains 6c aux Particuliers, 
S 1 - 72 . 

Injcriptîons gravées fur la piramide érigée à la place 
de la maifon de Jean Chaftel , en mémoire de la con- 
fortation de Henri IV, 162 6c fuivans. 


JAC- 
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Jacques I, Roi d’Ecofle, monte furie thrône 
d'Angleterre , fa&ion des Jéluites contre lui; ils exci- 
tent l'on peuple à U rébellion, 201, 202. 

Conlpiration forme'e contre fa vie , celle de toute la 
famille, & de tous les membres du Parlement; il en 
eft averti , fait faire des recherches , la conjuration eft 
decouverte ; les conjuras font arrêtes , condamnés aux 
fupplices mentes ; rend la Tuftice aux vrais Catholi- 
ques de fon Royaume de mavoir pas trempé dans ce» 
horrible complot , & de ne pas le leur imputer , 
206 — 223. 

Jacquinot, Jéfuite , reçoit le cœur de Henri IV Je 
l’emporte à leur maifon de Saint Louis dans le carof- 
fe même ou ce Prince a été atlaflîné, 302. 

Jambvilie, Fréfident du Parlement, travaille à tran- 
quilifer l’efprit du peuple après la mort de Henri IV, 
288 , 289 - 

Jay de). Lieutenant Civil, prend après la mort de 
Henri IV les mefures les plus fages , conjointement 
avec Sanguin Prévôt des Marchands, pour maintenir 
le calme dans Paris, 288, 289. 

Jeannir.f Préfident du Parlement Se Confeiller d’E- 
tat, interroge juridiquement Ravaillac, 293. Voy. Ra- 
vaillac 

Jê/uites , ont pour Fondateur un étranger, leur mo- 
tif pour élire Saint Ignace leur Chef, 8j. font vœtr 
d’obéiflance aveugle à leur Général , Se de foutenir le* 
prétentions du Pape fur le temporel des Rois, 3, 4. 

Maîtres d’erreurs , criminels de Lezc-Majefté dans 1 s 
Théorie, II 34 - 

Enfeignent qu’il eft permis de tuer les Rois en cer- 
tains cas, erreur liftematique chez eux que la Société 
foutient en corps ; on ne peut l’attribuer feulement à 
quelques membres de la Société , preuves par leur 
Conftitution Se par leur aveu , dans leurs Apologie* 
même donnent la preuve de leur attachement à cette 
doftrine monfttueufe , 3, 4 » 43 Sec. 

L’ont toujours fait enfeigner par la bouche Se les E- 
crits de leurs célébrés Théologiens, de Valentia , Mo - 
lina t S u tirés leur coriphée, 14. Uellarmin dont ils ont * 
voulu faire un Saint canonifé , Mariana , HtiJJius , 
Vafqutz qu’ils appellent le Saint Àuguftin d'Ef pagne, 
Emmanuel Sa , Gretzer qui a entrepris fon ouvrage 
par ordre d’Aquaviva à qui il l’a dédié , Delrio , Oze- 
rius , Scribanius , Bttan , GaraJJit f Te Ut , Rikadir.eyra , 
Ce* Ktl- 
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Keller , Fulrn.in-Jcan , Gre/ivrl , LeJJiui\ Az'or , Riebtfl- 
vte , Üojk-Kj Jl/iiganzn , jujiir.it n , t crnandius , Konir.k , 
Lornn , 'Fori ez , Farjonsy i'Heuteux , Hardy y CottoK 
en louant & approuvant ies contrer. s , S ai. tare ! , Tæ» 
jirr , Ilririx vu 7 a» /utrel , Tir iis , Banni , Hereau , 
Ejcobtir y Di, outilla f lluzembaum , Guignard, Jouver.cy t 
La ruix , tyc Voy. les articles de tous ces Do&eurs , 
Jéluites. 

font i npriitier ptulleurs fois les ouvrages fe'dirietix de 
Salmeron ; louanges qu'ils donnent i l'écrit de Suarès 
qui enleigae la do&rine meurtrière, S . 14. 

Auionlent par principe de confciciKC cette doctrine 
enfeignée par les Jeluites de toutes les Nations, 14, 
jy 45 

Alpiient à la Monarchie univerfeüe; c’eft pour y par- 
venir qu’ils aliiijettilfent au i’ape tous les Monarques 
du monde , a; , 2+. 

Affectent de répandre leur doftrine pcrnicicufc ju£ 
ques dans 1 tirs ouvrages à l’ulage d^s jeunes gens, 27. 

Veulent perfuader qu'ils n'ont lur la inatieic de l’o- 
béifiànce due aux fri 11c es d'autre dc&iine que celle de 
l'Egide, 29» 8v. 

Sont lcandalifes de l’arrêt contre le livre de Mnria-' 
ra$ leur maneuvre en ccne occaiïon j démarché qu'ils 
iont pour esquiver la haine du peuple au Ai jet de Ma« 
jiana -, elle elt également jé unique fit Jèditieufe ; leur 
vrai portrait, 31, 32 38-40. 

Leu motif pour lendre par l’olgane de leur Général 
un decret fur le meurtre des Souverains -, par l’anaiife 
de ce decret, il eft vilible qu’ils le permettent , faifant 
femblant de le défendre, 32-38. 

Leurs excès ionr dévoilés à la Jttflice par M Servinp 
beaux morceaux de fon Plaidoyer, 40, 43. J2 

Degrés à parcourir avant que de favoir s’ils font ou 
ne font pas fujets du Roi, 4g, jo. 

Les Jeluites François penlent At p3i!enr comme les 
Jéfuite^ des autres Nations fut cette mat.eie, 51 , j2. 

Tendent par leurs maximes à la deftruâion des puif» 
fances temporelle fie lpirituclle, s 3* 

Leurs ientimtns uniformes fur l’3utorité Royale doi- 
vent infpirer l'a larme a tous les Souverains, *3. 

Sont Inquisiteurs fecrets * preuve; million que leur 
donne leur Général à ce lu jet , j 3 , 71 , 

Comme Jnqoifiteurs fecrets font leurs efforts pour 
faire exécuter la Bulle in cxnâ Donnai ; fuivent les nu- 

* ' • ximss 


, 
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^ xi mes du direftoire de I* InquifTr on Voyez ces maxi* 

tm s barbares ! ur !a maniéré de procéder contre les Par- 
ticuliers Sc les Souverains, <4, 7 ' • 

Affectent de publier de nouvelles éditions de leurs 
ouvrages lédiricux, lors même que leurs maximes re« 
jouent la plus gra.de fletrifiure, 73. fcc. 

font ceulurer a Rome un livre abominable de leur 
confrère J ecan pour éviter la cenfure de fiance , en 
fout fane une nouvelle édition, 74 

I.cur doctrine mal accueillie en France cft foutenue 
aulïitô: par les Jcfuttes etrangers, 77. 110 

Sont mandes au Parlement pour entendre l’Arrêt 
contre un livre de .'tiares condamne aux flammes , lont 
feulement réprimandes, l’indulgence envers eux les en- 
hard.t, 8c, si. 

Avantages que la condamnation de leurs ouvrages ( 
procure, Sa 

Trait d'un difeours contre leur maximes féditieufes 
fait au Confcil du Roi , s;. 

Ne le montrent pas toujonrç à décottverten diflribuant 
leurs libelles conte: l’autorité Royale, mais fe déce.ent 
tôt ou tatdj publient une pologie de leur Société au 
lit jet du livie de l'admonition -, donnent preuve par la 
manière, dont ils s’y expliquent, qu’ils font auteurs de 
ce libelle, 86-88. 

Sent convaincus par I’Univerfïte d’enfeigner la doctri- 
ne meurtrière , 9°- 

Publient le livre de Sancarel $ propofitions horribles 
extraites de ce liv.e & preféutees au Parlement 5 ce 
livre eli condamné aux flammes -, font mandes au Par- 
lement pour être interrogés lur leurs lemimens } la 
candeur Jefuite paroit dans leurs réponfes ; voy. en un 
extrait i ils y dccla ent qu’ils ont une conicience diffé- 
rente félon les diffe.ens pays où ils habitent 5 leu, dé- 
•#* cla.ation verbale lur le livre de Santa el ; demandent 
du tems pour en faire une par écrit la préfentcnc au 
Tvoi ; cette déclaration peche dans le fonds & dans la 
forme . leur déclaration elt trouvée inlufifanre ; leur 
e.A ordonné par un nouvel Arrêt de faire l'oufcrire par 
les pr.ncipaux Jéfuites de routes iems rr.aifons qui font 
en Frauce, la cenfure que la Sorbonne a laite du livre 
ûdm:r.i:io ai Rogr; w; de bailler a&e qu’il dereftent les 
fentimtns de Santare! , lotis peine d’être traités comme 
criminels de Lcze- Alajef é, 90-^7. 

Déclarent par écrit qu’ils adhèrent à la cenfure delà 
C c 3 Facul- 
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Faculté de Théologie ; ajoutent une improbation & 
condamnation des erreurs de Santarel , 97, «p. 

Ne s’engagent à rien en adhérant aux ccnfures de 
la Sorbonne , prétendant que Tes Decrets ne doivent 
pas pafler la Seine, ico. 

Malgré cette condamnation de Santarel, continuent 
à faire enfeigner leur do&rine empoifonée par Adam 
Tanner & autres; même dans leur College de Paris 
par leur P. Hereau; font mandés par le Roi , répri- 
mandés au lujet des proportions horribles enfeignées 
par ce Jéfuite; leur eft fait très - expreflés defènles de 
traiter les propofitions , s'il eft permis de tuer les Ty- 
rans &e. I03- 1 10. 

Sufpcndent dans le Royaume les leçons publiques 
de leur doctrine féditieufe ; la font enfeigner en difte- 
zens pays; c’eft un plan de conduite chez eux approu- 
vé par leur chef. 110. 

Multiplient les éditions de la Théologie morale de 
Ruzcmbaum ; principes abominables de ce livre, ni. &c. 

Leurs excès fur tous les points de morale, 113, 

La matière fur les attentats contre les Souverains eft 
épuifée depuis long-tems parles Jcfuites de toutes 
Nations ; rajeunirent de tems en tems leur vieilles er- 
reurs par de nouvelles éditions , 114. 

Font par la bouche de leur P. Jpuvency autant de 
Marty rs des criminels que leurs attentats fur la perfon- 
tie des Souverains ont conduits fur l’échafaud ; cano- 
nifent cette do&rine meurtrière ; préfentent requête au 
fujet du livre du P. Jouvency dont les pourfuires les 
allarment; font mandés au Parlement pour être ouis fur 
ce fujet; leurs follicitations & leurs intrigues pour fai- 
re changer par voie d’autorité les mefures prifes par le 
Premier Préfident & les Gens du Roi ; furprennent la 
Religion du Roi, n^rzz. 

Se trouvent au pied de la Cour pour y lire leur dé- 
claration qui eft trouvée fautive; le Confeiller Rap- 
porteur déclaré que la doftrine parricide eft comme le 
•péché originel de la Société ; relient impunis; font leurs 
xemercimens aux Juges; leur Rapporteur leur dit de les 
aller faire à Verjailles , qu’il lêroit très fâché qu’ils lui 
euftent obligation fur de pareilles matières, 12Z-125. 

Font en 1729 une nouvelle édition de Buzcmbaum 
augmentée par le P. La-Croix; quantité da Jéfuites y 
ont part ; louanges qu'ils donneur à ce livre abomina- 
ble, I2J.I2I, 

En 
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En donnent une nouvelle édition en 1717, année de 
l’exécrable attentat commis fur la perfonne du Roi ; 
réflexions de Mr. l’Avocat général du Parlement de 
Touloufe fur cette derniere édition ; ce livre eft con- 
damné aux flammes; font mandés par le même Parle- 
ment pour être entendus fur le fujet dudit livre ; fu-, 
biilènt interrogatoire ; fe jouent de la juftice comme 
de la vérité ; dénient tout ; impofture fignalée dan» 
leurs réponfes aux Magiftrats, 128 132. 

Traitent les cas de conlciencc félon le tems prifent ê 
& non félon la vérité, 126. 

Fonds qu'on doit faire fur leurs defaveux apparent de 
leur faufiès maximes, *8 , ji, 32, 8*. 

Leurs proférions de toi fur la doârine meurtrière 
des Rois font toujours équivoques; ne regardent plus 
comme Rois ceux qui font excommuniés ou dépofé# 
par le Pape , ou condamnés par l’inquifltion , 99 

Maximes politiques des Jéfuites fur les défaveux , dé- 
clarations, 8cc qu’on exige d’eux au fujet de leur doc- 
trine pernicieufe ; leur zèle pour l’enleigner n’en eft 
pas ralenti , 123 & / vivant . 

Ces defaveux &c. faits par les uns font démentis pat 
les autres; ils font donc un remede trop foible pour 
arrêter le progrès de leur exécrable doârine, 130 &c. 

Saille rccente de plufleurs ballots de leurs livres 
pernicieux , 3 c entre autres du traité de Bellarmin où 
il enfeigne la do&rine parricide, 133. 

Jéfuite criminels de Leze-Majefté dans la pratique. 
135 &c. 

Leur do&rine meurtrière fource des troubles & ré- 
volutions qui ont defolé dans ces derniers tems les pays 
Catholiques , 135 

Avant leur établiflement en France on n’avoit point 
d’exemples d’entreprifes faites fur la perfonne de nos 
Rois, 1 , 136. 137. 

Se font rendus familières les maximes barbares du 
Dire&oire de l'Inquilition qui ont enlanglanté plu* 
lieurs fois le Thrône de France, 137/ 

Ont mis en pratique leur doârine féditieufe & meur- 
triers par les mains ou le conlèil de leurs Peres, Sam» 
•nier , Lorrin , Pigtnat , Commolet , Boittet , Varaie 9 
Matthieu , Guertt , Haï , Ptrfonny , Campian , Sker- 
win , Briant , Palmio , IValpod , Wïnter , Greenvoel ou 
'Ttfmoni Baudouin t Stanley , Owtn , Gérard , Hall ou 
Oldeeornt , /Hagen t i'Aubigny , Gontitrs , Mtr ai , Gu» 
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yot , Cbapuis 9c autres. Voyez les articles de tous ces 
fcélerats de la Société. 

Les entreprifes criminelles de chaque Jéùiitc doivent 
être attribuées au Corps entier, parce que i°. le Corps 
ne les punit jamais dans le Particulier qui les a faites, 
au contraire le canonife tôt au tard. z°. Les avions 
conliderables de chaque membre de ce Corps font com- 
mandes par et chefs, il ne peut ni rélïlîer aux ordres 
qu'on lui donne , quels qu'ils foient , ni faire rien 
d’important qui ne lui l'oit commandé, étant comme 
un cadavre qui ne fait aucune rélîltance , 6c comme un 
bâton dans la main qu’un vieillard conduit par-tout où 
il veut, +3-4; 

Sont les Auteurs, le Confeil , les Couricrs , les Pré- 
dicateurs ce la Ligue; tous fans exception font enne- 
mis jurés du Roi 6c de la famille Royale; lùfcitcnt & 
entretiennent par-tout où ils font , le débordement de 
la rébellion, 1351- 14c. 

Députent leur P. Sammier vers plufieurs Princes Ca- 
tholiques pour les porter à favoriler la Ligue; lui affo- 
cicnr Lorrin & Pigenat , ne donnent l’abfolution qu’à 
ceux qui entrent dans leur complot facrilegc , fc joi- 
gnent aux troupes que ie Pape envoit pour fortifier la 
Ligue , relèguent a Milan leur Pere Ar.g er pour ne pas 
favoiifer allez chaudement leur confpuation ; le con- 
feil de la Ligue fe tient dans leur Mnilon Profeflé, 6ç 
dans leur College qui ert un repaire de tigres , & une 
caverne de Tyranneaux ; conietllent & perlùadent une 
entreprife fur la vil c de Boulogne pour y faire abor- 
der l’armée Efpagnole, 138-142 

Sédition qu’ils excitent à Bordeaux; en font ch allés 

J iour maintenir cette ville dans la i'oumifiion ; excitent 
e< mêmes trouble? dans toutes les villes ou ils four 
admis, à Rennes, a Toulo.ilé, 145-148 Ôcc. 

Henri IL. fuccombe fous leurs coups ; ils celebreat 
fa mort comme un miracle opéré en leur faveur, îj.?. 

lilogcs d nt ils comblent Jacques Clément meuririex 
de ce Prince, 143. 

Par leur confeil Barrière forme le defiein d’afi'aflînet 
Henri IV; avens du criminel; inftruciions qu’ils don- 
nent à ce Parricide ; haine des citoyens contr’eux , 

S 48 * ï 5 I . 

Reflorts qu’ils font jouer pour détourner les fujets du 
Roi de l’obéiflàncç ; publient par-tout que Henri IV 
ne doit être reconnu ni pour Roi, ni poux Catholique; 

. / l'ont 
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font les fculs avec les Capucins qui refuient après la 
réduction de Paiis de le reconnoitrc pour leur Prince 5 < 

de prier pour lui, ~ * 5 3 • „ . , , 

L L’ ni v Ci tt te renouvelle le procès intente coimeux, 
& demande qu’ils foient bannis de toute la France ; 
les Requêtes des deux parties font jointes au pioccs 
appointe depuis trente ans ; nftUcfion de plulieur- Ma- 
'nierais en cette occakon ; M de Tliou déclaré ne vou- 
loir pas mourir fans avoir dit que ion avis eft que tous 
les Icluites liaient chaiies du Royaume , ’ 5 5 > ■ 

Les Jelùrtes annem le bras de Jean Chaftel. pour 
exécuter fur le Roi le parricide dont ilarrie.e r. avoir 
pu que former le dcflcin , ébranlent refont de ce mt- 
fenblc , 5 c lui montent la tctc pour le poufler a faire 
cët horrible coup, dans leur Chambre des Méditations. 
Yoy. M* Utatwns. Lui Uifcnt qu'il eft loiiiole de tuer 
le Roi qui eft hors l’Eglife, 155 » S 7 • &c 

l! y a ordre de les arrêter tous ; ceux du College de 
Clermont , excepté Guérit 5 c Guignard mis a la Con- 
ciergerie , font conduits a leur Mailon Frofdl'e où on 
établit une garde bourgeoife, 157, U 9 . 

Sont tous bannis du Royaume, 160 
L’Airêt de leur condamnation eft gravé iur les faces 
de la piramide exigee par otdre du Parlement en la pla- 
ce de la mailon tte Ctuiid ; tont forcés J exécuter 1 Ar- 
rêt • quelques-uns fe réfugient à Rome; le Pape obli- 
ge leur Général de les en ta.re fortir, publient pluCeurs 
écrits pour prendre la tlefenle de la doctrine enleignee 
à Jean Chaftel , déclament contre Henri I » 5 c le Parle- 
ment, 16+-172. . r 

Nouvel Arrêt contr’eux qui fait defenfes à toutes lor- 
tes de perfonnes de recevoir, ni fouftrir être re<u chez 
eux aucun Jéfuite, 5 cc F*nt jouer inutilcment^toutcs 
fortes de refiôrts pour arrêter 1 exécution des Arrêts ren- 
dus contr’eux , le maintiennent dans la ville de Tour- 
non ; Arrêt du Confeil du Roi qui leur ordonne de 
vuider hors de cette ville 5 < du Royaume, 172, 173. 

Ont d'abord pour protcftéur e Cardinal d'Oiïht qui 
les abandonne à caufe de leur conduite féditieufe dans 
la Franche-Comté, 173, • 74 * 

Ne perdent point courage à la vue de tous ces re- 
vers; obtiennent par la médiation du Pape & la pro- 
reûion de Fouquct de la Varenue leur ictablifleinent 
dans quelques villes du Royaume éloignées de Pa- 
irs, , 74- ,, 
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Motifs du Roi pour leur rappel, deshonorables à leur 
Société; conditions impofées à leur récabliflcment; le 
Parlement n’y peut confentir ; fes motifs ; fe font af- 
franchis des conditions impofées à leur rappel, 175- 

17*- 

Leur dextérité à rendre honorables leurs notes d’in- 
famie ; reproche fanglanr que leur fait l’Univerfité à 
ce fujet , 17g , 179. 

Leur impudence à louer depuis leur rappel , dans 
des écrits publics, leurs Ecoliers de Lyon qui refufent 
conftamment de prier Dieu pour le Roi , 179 , igo. 

Soufflent le feu de la rébellion en Angleterre ; trois 
de leuis Peres y font convaincus de crime d’Etat , & 
condamnés à mort, igo, igz. 

Excitent un Anglois à attenter aux jours de la Reine 
Elifabeth , le confelTcnt, le communient, lui promet- 
tent le Paradis pour fa déteftable entreprife, 1*2-184 

Autre confpiration decouverte par une efpece de mi- 
racle, ig s 

Arrêts & Statuts faits contr’eux en Angleterre, ig|, 
189. 

Font tous leurs efforts pour procurer l’exécution de 
la Bulle du Pape qui excommunie la Reine Elifabeth ôc 
délie fes Sujets du ferment de fidélité 189. envoient 

f ilufieurs de leurs Peres en Angleterre pour préparer 
es voies à l’invallon de ce Royaume par le Roi d Ef- 
pagné; déconcertés du mauvais fuccès de l’entreprife 
Efpagnole, ont recours de nouveau aux voies de perfi- 
die fie de trahifon , 190, 191. 

Leur P. Holte perfuade à Patrice Cullen d’affaffiner 
la Reine ; le Jéfuite Crefwel fait un libelle pour jufti- 
ficr les entreprifes contre la perfonne des Rois, 191, 
192. 

Nouvelle confpiration de leur part, Wiliams ôc York 
192. font excités par le Jéfuite Holte à attenter contre 
les jours de la Reine ; le P. Parfons fouffle dans un li- 
belle le feu de la fédition, 192-194. * 

^?Autre complot contre la vie de la Reine , le P. Wal- 
pod engage un Ecuyer de cette frinceffe de l’exécuter 
avec un poifon qu’il lui fournit, 194-198. Voy. Sqttir- 
rt , IValptd. 1 

Forment un nouvel orage contre l'Angleterre; per- 
fuadent au Roi d’Elpagne d’attaquer cé Royaume; font 
approuver l’entreprife par le Tape; engagent dans leur 
patti plufieut* Seigneurs Anglois; lèvent delà cavale- 
rie 
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îie pour la joindre à l’armée Efpagnole, 19? , 199. 202. 

Détournent les peup'es de l’obéifTance due au Roi 
Jacques fuccefleur d'Elilabeth j tâchent inutilement de 
foulever l’Efpagne contre ce nouveau Monarque, 202, 
203. 

Plaintes des Catholiques de ce Royaume contr’eux, 
204 ,203. . 

Sont les principaux auteurs de l’horrible conjuration 
des poudres de l'année 1603 , qui devott faire périr 
dans un infiant le Monarque , toute la Famille Roya- 
le, tous les Grands 8c les repréfentans de la Nation, 
leurs PI*. Garnet, Greenwel, Hall ou Oldecorne, Gé- 
rard , Baudouin , &c. furent convaincus de cet exécra- 
ble atten*at, 206-236. 

Pour fe laver de l’opprobre de ce complot , de'clarenc 
dans les premiers . momens qu’ils n’y ont nulle part; 
qu’ris defavouent 8c détellent ceux ues leurs qui ont 
pu y tremper; élèvent dans la fuite félon leur coutu- 
me au rang des Martirs ceux de leur Ordre que cet 
attentat 8c autres ont fait périr fur l’échaffaua; font 
faire un miracle au fang du P. Garnet chef de la con- 
juration , 8c exécuté comme criminel de Leze-Majeflé 
8c d'Etat; reproche que leur fait à ce fujet l’Univer- 
fité , zii- 1 % 9 - 

Leur rébellion à Venife ; aiment mieux fortir de la 
République que de fe foumettre à un Décret équitable 
du Sénat, entraînent avec eux les Capueius ; en font 
bannis à perpétuité ; Défcnfe du Sénat d'avoir avec 
eux, fous de très -grandes peines, aucun commerce 8c 
liaifon , d’envoyer aucun enfant à leurs Ecoles ; fe dé- 
chaînent avec fureur par quantité d’écrits contre la Ré- 
publique ; le Cardinal de loyeufe demande leur rappel 
8c eft refufé ; le Sénat déclare que leur banniflèment à 
perpétuité a été décrété pour avoir été auteurs de Mé- 
ditions , 239-242. 

Révolution qu’ils caufent en Portugal pour foumet- 
tre cet Empire au joug Efpagnol ; carnage affreux qu’ils 
occalîonncnt dans l'ifle de Tercere, 243-243. 

Sont auteurs de la mort funefle de Guillaume Prince 
d’Orange ,13 

Font affrlfiner Maurice de NalTiu par Pierre Panne, 
à qui ils donnent de l’argent pour l'encourager à cet 
attentat^ le confeffent 8c le communient, 243-24 6 . 

Leurs libelles 8c leurs fermons féditieux donnent 1 
Ravaillac une très -grande- a verlron pour Henri IV, 8e 

lui 
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lui font croire qu’on peut le tuer, 249, 2jo. 

Lui enchantent l'ef,>rit par des vilions fuppofées, lui 
font tenir de 1 aigent de teins en teins, 2*0, 251. 

Efiaycnt a < Naples de corrompre pai des-promefles le 
Capitaine la Garde par le mmillcrc de leur P Alagon; 
lui propole clairement de tuer le Roi , lui parlent de ce 
Prince en termes pleins de mépris, ma ivais defleins qu’ils 
lui attribuent t 251-15;.* 

Le P. Procureur de leur Maifbn Piofeflc c fl chargé par 
la ; cmoitc le de C man de faire avertir ie Roi que Ra- 
vaillac cherchoit le moment d'ail . dîner ce Prince ; fcs 
reperdes,' 26 , 264 Vo } ei Corn an 

Aptes la mort de Henri IV’, aflafliiié par Ravaillac, 
vont demander le cœur du Roi potn 1 emporter à la Flé- 
ché , l' obtiennent, 'e public en tii -aligné; craignent 
une émeute; picnnent des précautions pour fo tir de Pa« 
iis, ne rcmpiifiént pas Ses conditions impofees; \fcrs 
qu'on fait 1er ce dépôt mis entre leurs mains, îoi , 
3c: , 3 i 7 

Dilrours remarquable que leur tient leur bon ami Fou-, 
guet de la Vnienne, 

Pc rendent fuipccts du meurtre du Roi par l'exhorta- 
tion fane à Ravaillac eu prifon par le P. Cotto», de fe 
bien garder d’atcuj'er la innocent. Vrai lens de ces pa- 
role. , 303. 121. 

On leur attribue cet horrible attentat, même au Con- 
fcrl du Roi en piéfcncc de la Reine, 317, 318. 

En lont récFcment complices, pieuves: pareequefit 
le Parlement le jour nu-medulupplicc de Ravaillac , j 34. 

Par les reponfes de Rava liac a les Juges; par fes re- 
lations avec eux; pat le (ufF.age des Auteurs contempo- 
rains; par les déclarations du Capitaine la Garde & de 
la Detiroifeüe de Coman , 34g. &e. 

Les | -fuites déclament contre Louis XIII, veulentfai- 
rc r. fl a dîner ce Prince , leurs Peres Guyoc ôc Chapuis 
lont les inftigateuis de ce crime ; & leur instrument, 
Franyoi 1 Mattel, Voy. Martel 339—368, &c 

Vciilénr empêcher M, Blach^: de découvrir une con- 
fpfration formée contre la vie de Louis XI V £c celle de 
fon Fils; lui en font, pourainfl di.e, un cas de con- 
fcience; trait nouveau de leur doéhine fur cette matière, 
3/3 377 - Voy Blacbe. 

Leur oppofition à Innocent XIII. Voy Innocent XHI. 
3 / 9 . 

Forment sycc les Efpagnols une ligue contre le Duc 
1 d'or-" 
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d’Orteans Rcgent du Royaume. 37- , 378. &c. 

Sédition qn ils excitent à la Chine , leur P. Morao 
qui eli leur infiniment, v'cft csécuté comme criminel 
d'Etat; tendent les Chrétiens odieux dans ce pays. Avis, 
xx 

Sont fortement fufpecî: d’avoir eu part à l'horribleat- 
joutât du t janvier 1757, t*i. 

Lear rébellion au Paraguai contre les Cours d’Efpagtve 
£r de Portugal , 3 s 1 

Ont grande part à la fédition de Porto, 3 ri. 

Leur complicité dans l'attentat récent commis contre le 
Roi régnant de Portugal, tgt. 

Donnent preuve dans leurs difeours qu’on doit leue 
attribuer les morts violentes de MM. de Raftignac Ar- 
chev. de Touis 5 : Vcrthamon Evêque de Luçon , 381 

Ceremonies horribles qu’ils fout dans leur Chambre 
des Méditations pour monter la tête des Régicides en leur 
donnant les armes parricides, 3 su. &c. 

Leur portrait fait, il y a plus de cent ans , par l’Uni- 
vcrlite , Avis d? V Rdiitur. 

Tout ce que deflus prouve qu’ils font ne's pour la de- 
ftru&ion e l’Eglilé & des Etats; remede à ces maux, 

Voy tout /’ Avis de l'Etiteur y & p. 340. Sic 

Jo-ivincy (jofcp 1), jéfuite, continue l'Hifioire de fa 
Société, idée de (on ouvrage, ri4,iij. 

Faic les plus grands éloges de Jean Guignard , condam- 
né à être pendit pour crime de Le?e-»M.ajefti , lui fait 
faire des miracles; préfente le banniffeme ,t des jéfuites 
hors du Royaume de France comme l’Ou-’rage du D'able 
annoncé aux Jefuites (tardes prodiges étonnans; lesd^- 
clamations horribles contre le Pailem. ; canomfe la doc- 
trine meurtrière de Suarès; éloge qu’il fait de ce détefta- 
ble Cafuifte; le Pailement veut brûler fon livre Ck faire 
le procès à l'Auteur; intrigues de fes Confrères pour ar- 
xêterer le zèle de la Cour; ils obtiennent que le livre ne 
fera que fupprimé , tu- 1 14. 

Jupinien Benoît*, Jéfuite, fa doctrine con’re la puif- 
fance des Souverains, 72. 

If. 

K ELLF.lt ('Jean), Jéfuite, fait un libelle infime , fc- 
• d:tieux, 5 e rempli de ca omnies courre Henri IV, 

' 87 « 3_8 

Keyft I Robert , on lui fait part de la conjuration des 
poudres en Angleterre, . n » • 

Kr.evct ( Thomas , Baillif de Weftminfter , découvre 
la compilation des poudres, 22 1. A'«- 
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Koninky Jéfuite, fa doctrine féditieufe , si. 

L. 

L A - Croix (Claude), Jéfuite commente le texte de 
Buzembaum, fa doâune eft également féditieufe 2c 
meurtrière, 125-128. 

Le -Del y Ecolier des Jéfuites, banni pourcaufedefé* 
dition lors du bannirtèment des Jéfuites, 161. note ♦. 
Ligue. Voy. Confpirations. 

Lit le ton (Étienne) Les conjurés des poudres fe réfu- 
gient chez lui, eft arrêté, 221, 222. 

Lorrin , Jéfuite, enfeigne clairement la do&rine régi- 
cide ; abus facrilege qu’il fait de plufieurs exemples de 
l'Ancien Teftam. Sa morale pleine de violence 8c de 
voies de fait, sj 

Lorrin Matthieu , Jéfuite, eft Courier 8c Prédicateur 
de la Ligue, Ton zcle pour mettie}par - tout le feu de la 
difr.orde , i_j 9 , 1 40 

Louis XII/ 1 Roi de France, fon premier Lit- de- Ju- 
ftice après la mort funefte de Henri le Grand; ce qui 
s’y pafle, 295 - joi. 

Lit confeille par un citoyen fidele à bannir de fes Etats 
la doftrine régicide, en chartant fes Doâeurs qui ont 
artartiué le Roi fon peie, 140- 8e fuivans. 

Conduite féditieule des Jefuites contre lui. Ils con- 
fpirent contre fes jours , 359- 370. Voy. Jéfuites , 

Martel. 

Louis XIT r y Roi de France, confpiration contre fes 
jours découverte, malgré l'avis de trois jéfuites. Voy. 
Mlacbe. 

Louis XP, Roi de France, fans rappeliez l'horrible 
attentat commis contre fa perfonne facrée, on dit que 
t jéfuites fuient mis alors à la Baltille ,381. 

M. 

M ADELEINE (le P. Sainte Marie-), Feuillant, Ra- 
vaillac lui dit comme au Curé de S. Scverin, qu'il 
veut engager le Roi à réduire les Hérétiques , 305- 
Madeleine (de la), fçait par Mademoifelle de Coman 
ce qui fe tramoit contre Henri IV, 8c garde le filence , 
*6o. 

Magalian (côme) , Jéfuite, fa doâiine féditieufe, 
7 «. 

Matus , 
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MaïtiSy Jéfuite, promeflc finguliere qu’il fait à Henri 
IV au nom de fes Confrères, lors de leur rappel, 175. 

Mariana , Jéfuite , met la pratique de la Dodèrine Ré- 
gicide entre les mains de toutes fortes de perfonnes, 3 e 
la donne pour aElion digne de louanges , glorieufe , héroï- 
que; veut même qu’on le faile ouvertement ; gémit de 
ce qu’il y en a fi peu qui fe portent à une démarche fi 
ginéreufe ; juftitie l'alTamnat de Henri III. Roi de France, 

18 - ZZ. 

Sa do&rine eft cenfurée plufieurs fois par la Sorbonne, 

& fon ouvrage brûlé par Arrêt duParlement, 29-31. 334. 

Martel ( François ) , Curé d’Etrean près de Dieppe , for- 
me le dciTein d’aflaffiner Louis XIII à l’inftigation Sc par 
le Confeil de deux Jéfuites , 361, 362, Scc. 

Eft atteint 3 c convaincu de plufieurs crimes capi- . 
taux, 3 66 ôcc. Fourberie dont il fe fert pour avoir ac- 
cès auprès du Roi , afin d’exécuter fon defiein parrici- 
de, 3 «+, 3 « 5 - 

Sa fourberie eft découverte, il eft arrêté, 8c conduit 
à P.ouen ou on lui fait fon procès, 366. 

Aveux qu’il fait à fes Juges de tous fes crimes 8c 
notament de fon Régicide, 366-368. 

Déclaré que c’eft à l'inftigation d’Ambroifc Guyot 8c 
de Pierre Chapuys Jéfuites qu’il a formé le dcfTein 
d'aftalfiner le Roi ; -fes liaifons 8c fon intimité avec 
Guyot, 36**370. 

On lui trouve fur la euiflè nue un couteau femblable 
à celui de Ravaillac, 368 

Eft condamné à être roué 8c brûlé, 364. 

Matignon (le Maréchal de J, penfe perdre la vie par 
la faâion des jéfuites , les chafte de Bordeaux pour 
maintenir cette ville dans l’obéilfance , 146 , 147. 

Matthieu , Jéfuite, Ligueur furieux, fouffle à Pari* 
le feu de la Rébellion contre Henri III, 132. 

Medicis ( Marie de ) , femme de Henri le Grand , 
Reine de France , instruite d'une prédiâion contre 1 * 
vie du Roi fait prier ce Prince de ne pas fortir ce 
' jour -là, 277. 

Sa douleur à la nouvelle de l’aflalfinat du Roi ; eft 
nommée par le Parlement Régente du Royaume ; 
en fait faire fes remercimens à la Cour, 8c donne fes 
ordres pour le Lit de Juftice de Louis XIII fon fils; (e 
rend au Palais, fon Difcours au Lit de Juftice; veut fe 
retirer, cede aux inftanccs que la Cour lui fait de re- 

pren- 
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prendre fa T place; accorde aux Jéfuiies le cœur du Roi 
mort , Ig?, 2 g -, 287 . 291 , ZVS- 29 S 3°’ , ?ea 

Envoyé demander au Premier Prétident des nouvelles 
du procès de Ma lemoifelie de Coman; reponfe ferme 
de ce Magiitrae, 356 

Rlc<iitat ont Chambre des ) , où les Jéfuires font en- 
trer Ks parricides pour leur monter la tète ; horribles . 
cérémonies qui s’y pratiquent, ti8, 1 y 7. ;8 î Stc. 

Ai en g au , Jé fui te , mandé par le Pari, de Touloule 
pour lnbrr interrogatoire au fu;er de la dernière édi- 
tion de Buzembaum ; déclaré qu'il en a lù quelque 
Chofe, 131 &c 

Al et élan , Chancelier du Roi d’Ecofle; les Jéfuites 
veulent le faire aflafliner, pou: quoi, 186--18S. 

Tùilhalty tie Momrabeau , tait part à Henri IV de 
plulicurs révélations inteselVmt fa perfonne & fon Etat; 
éloigne de la prétence de ce Prince par les confeits du 
Pcre Cotton, fon zelc redouble pour être utile au Prin- 
ce ; rcprodies & exhortation qu’il fait au P. Couon , 
26 $ , 26S-270. 

Alolina , jéluire, Tes horribles principes contre l’in- 
dcpc-ndance & 1 autorité des Rois, 4, v , 6. 

iMontary.it ; on trouve en 1607 fur un Autel de cette 
ville une Lettre adreilèe au Prieur du lieu, qui donne 
avis qu’un grand roufleau d AngOulëmc doit tuer le 
Roi , 271. 

Alonteagle (Baron de) , reçoit une Lettre anonime 
qui donne lieu à la découverte de la conjuration des 
poudres ,218. 

Aiorao , Jéfuite , rébellion qu’il excite à la Chine , 
pctfécution qu’il occafionne contre les Chrétiens; Avis 
XX., £<c. 


N. 

N ASSAU (Maurice de), aflàfliné par Pierre Panne à 
la lollicitation des Jeluites, 245. 

Nusil a la confidence du cfellèin de Parri d'alïalïiner 
la Reine Elizabeth , en avertit cette PrincelTe, 184. 

O. 

G Ldecorne , ou Hall , JeTuite , arrêté comme 
étant de la conjuration des poudres 224. fa con- 

ver* 
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yc I fat ion avec le P. Garnet , fon interrogatoire, fon 
arrêt de mort, ti 6 , izj. 

Orange i Guillaume TrinCe d’), âflàffine par Baltazat 
Girard à l’inftigation des Jéfuites, tf. 521—325. _ 

' Orléans (le Duc d’), Regent du Royaume » confpt- 
ution contre lui découverte ; les Jéfuites y font en- 


VI i= Cardinal d’) , prote&eur dos Jéfuites fanâ 
les connoitre; les abandonne après les avoir connus* 


^Oww^kugues) , Jéfuite , entre dans une confpiratioil 
contre l’Àngleteire , 20^ On lui fait part de la con- 
juration des poudres, «i*. 

Ozorius , jéfuite, doftrine abominable qu’il débité 
dans fes fermons contre l’indépendance des Rois, OC 
lur l’autorité du Pape qu’il fait Monarque univerfel,H. 


P. 

P ALVIIO (Benedetto) , Téfuite, exhorte Parti l exécu- 
ter fon deflein d’aflafliner la Reine Elisabeth , 

j g z | g ^ 

panne (Pierre), payé par les Jéfuites pour tuer Mau- 
rice de Naflàu ; la Religion en étant d ordinaire le pré- 
Parlement de Pari*, flétrit par Arrêt les maximes fe- 
ditieufes de Mariana, lu celles de Suâtes, renou- 
velle ces Arrêts, & autres donnés précédemment con- 
tre des Auteurs Jéfuite*, il* Flétrit la dourine abo- 
minable de Santarel, gfi. Nouvel Arrêt du premier 
Décembre 162s contre les Jeliiites, lot. Eft calomnié 
fie outragé par le P. Jouvency, n7*-tio 

Mande les Jéfuites pour être oui* au fujet du lifte 
: du P. Jouvency , n’eft pas libre pour prononcer un Ar- 
rêt félon les réglés contre ce libelle, 120—115. Fait 
'grâce aux Jéfuites contre l’Univc-rfiré . jl 11 , ISA Scs 
Arrêts contre Jean Chaftel & les Jéfuites, Ko, lAJl 
contre Guignard Jéfuite , Ui , contre Gueret Jef. & 
Pierre Chaftel, uSi , contre le Bel, & Haï Jef. i<S} , 
note Eft outragé par des libelles ; nouvel Arrêt qui 
‘ordonne l’exécution de celui rendu pour le banmfleinent 
des Jéfuites, 171, i7i; s’oppofe au rapel des Jéfuite*, 
belles remontrances qu’il fait à ce fujet, 14 $• i 77*^°y* 

A prend la mort funefte de Henri IV f , députe les 
Partit IL • D 4 « ■ • *• G « M 
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Gens du Roi au Louvre, fa triftefle p.ofonde; rentf 
un Arrêt qui défère à !a Reine Mere la tutelle du Roi 
fon fî*s , 6c la Régence du Royaume, nS—ny. 

Autorité de la Cour reconnue nécefl'aixement en pa» 
xeil cas, 29t. 

Le Parlement s’aflemble pour le Lit de Juftice; ca 
qui s’y paflè , 295— toi. nomme des Cornmiflairespouc 
le procès de Ravaillac , 304. Voy. Ravaillac- 
Défauts de la procédure: voy. la fin de l’article Ra- 
vaillac. 

Rend un Arrêt qui condamne Ravaillac au fupplice 
dû à fon crime, 320. 

Donne ordre à la Sorbonne <fe cenfurer de nouveau 
la doârine meurtrière , & livre de rechef aux flammes 
le livre de Mariana, 334 

Fait arrêter plulieurs fanatiques qui ne parloicnr que 
de tuer les Rois; il n’en cil pas fart Juftice , 3?4--3 3«. 

Entame une procédure contre le Capitaine la Garde; 
Arrêt qui met à couvert l’bonncur de cet Officier, 350. 

Condamne Mademoifelle de Coman à nne prifon per- 
pétuelle; réflexion fur ce Jugement, 352. 

Parlement de Rouen, lupprime des tables chronolo» 
giques du Jéfuite Bcrtrix , 103, 104. 

Fait le procès à François Martel atteint 5 c convaincu 
d’avoir voulu aflaffiner Louis Xlll à l'inftigation de 
deux Jéf , 364 &c. 

On lui fait violence pour tirer de fes prifons le Jé- 
fuite Ambroife Guyot conseiller du deflèin Rcgicide de 
François Martel, 341 , note *. 

. Parlement de Tçuloufe , fon Arrêt qui condamne aux 
flammes le livre du Jéluite Buzembaum , 129, Voy. 
Fenbeaufard. 

Parri (Guillaume) , forme le defTcin d’ailalfiner la 
Reine Elifabeth , conlulte plufleurs perfonnes , ne trou- 
ve que des Jéfuites qui l’encouragent à l’exécuter , 
1 * 1-184 

Parfont ( Robert,) Jéfuite , fon portrait, compofe 
Un libelle extravagant & féditieux contre l’Angleterre , 
XS4. 

Percy (Thomas), l’un des plus grands conjurés de la 
confpiration des poudres en Angleterre , 207. 2x5. 
220 , 222 . 

Perftnny (Robert), Jéfuite, prêche la rébellion en 
Angleterre, y diftribue des libelles féditieux, 181. 
P>l<nat (OdouJ, Jéfuite , ligueur furieux delegué 
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par fa S ciété pour être trompette de la Ligue , i?p. 

Piram-ie érigée en 1 j place de Ja mai ton de Jean 
Chaftel par Arrêt du Parlement, 164 &c. 

Pi/en , Gouverneur de 1 Efpagoe aftaftiné ; inrre'pi- 
dité lcélerate & impudente de fon meurtrier, 312. 

Pluviers ; un Prévôt des Maréchaux de cette ville , 
mal famé , & qui avoir deux fils Jéfui tes , eft convain- 
cu d'avoir dit dans la dite ville à l'iieure même que 
Henri IV fut sflafliné, le Roi viens d’être tuf, & ejt 
mort à cette heure , &c. 27 iT 

On le trouve mort dans fa nrifon ; fon cadavre eft 
trainé pendu par les pieds, & brûlé, 272. 

Porto; les jéfuites ont part à la lérinion de cette vil- 
le en 1757, 3*i. 

Portocarero (l’Abbé), envoyé en Efpagne par l’Àm- 
bafladeur de cette Cour en France; cit arrêté en chc» 
min ; on trouve dans la valife le dénouement d’une 
conlpiraiion contre !e Duc d'Orléans Régent, 178. 
Portugal , révolution de ce Royaume caut'é par les 

Té luîtes , 14-?. 

Allaflinat du Roi en 1758, les Jéfuites complices d« 
cet horrible attentat, }î 1 . ~ 

Potier , Confeiller du Parlement , Commiflàire de, 
Ravaillac avec le Prélid. de Harlay & les ConferllcrS, 
Courtin 8c Bouin , 904 Voy. Rivaill/ic, 

Poudres, la conjuration des poudres en Angleterre» 
Voy. jéfuites', Catesby , Garnet , Angleterre. . 

Pouffi, (de). Curé de saint Sulpice; fon zèle pou» 
faire lavoir à Louis XIV une confpiration formée con-, 
tre les jours de ce Prince, 17 9 - 
Pucelle , Conleiller au Parlement , Kaportcur de l’af- 
faire des jéfuites au fujet du livre du P. Jouvency, 
103- izs. Voyez Jéfuites . 

JL 

R Astignac (de). Archevêque de Tours. Un Jë- 
fuite déclare que fa mort n’eft pas naturelle, 9 si. 
Ravaillac (François), fon pays, fa nailTance , fon 
cara&ere; eft Praticien, entre chez les Feuillants d’où, 
il eft congédié ,248 

Accufé de meurtre/ loubçonné de Magie; addrefle 
des prières à l'efprit de ténèbres; réduit à l’indigence , 
ïrtrintre à lhe,,z4S, 249 

Forme le deifein d’àflàflinçt. le &•! Henri ÏY»'excité 
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à cc forfait par les libelles & fermons des Prédicateur* 
d t U Ligue, 2+9, *J°. Voy. Jéjuitet. 

Obfedé continuellement pour l’entretenir dans I horri- 
ble deflèin qu'on lui a inlpiré ; fuit la Cour pendant 
deux ans pour tuer le Roi ; reçoit de tems en tema 
quelque peu d’argent de la pair de fes complices , 

Envoyé à Naples par le Duc d’Epernon. Voy. Eptr - 
non , Hébert , sllaçon , Garde. 

Revient en France ; eft addrelTe a Pans à Made- 
moifelle de Coman ; confidence qu’il lui fait. Voy, 
Cctnan. 

Pour apprendre à ce fcélérat à ne pas manquer ion 
coup, fes* complices lui font piquer tous les jours uns 
image de cire au cœur, 271. 

Frappe le Roi dans fon caiofle de deux coups de cou- 
teao; eft arrêté & mis eu dépôt à l*HoteldeRetz,279- 
tf ?. 

Toutes fortes de gens ont la liberté de l’y voir & de 

lui parler} quelqu’un lui dit que le Roi n’eft que bielle , 
il répond qu’il doit être mort , &c. dit qu’il a appris 
les caules de la néceifité de tuer le Roi dans les fermons 

3 u'il a ouis; eft parfaitement au fait des diftinttions fie 

ê faites de la doftrine meurtrière, 292,293. 

S’aide pour fe juftifier des maximes de Mariana. 

S ubit â l'Hote l de Retz fon premier in terroga toire ju- 
ridique devant les Préfid. Jeannin & Bullion, 293. Eft 
transféré à la Conciergerie oit on a encore la liberté de le 
voir, }Q2, 303. 

Le P. Cotton lui rend vifite, Voy . Cation t 303. 

La Cour lui nomme quatre ÇommilTaires pour l’inter- 
roger, 304. ... r 1 r 

Malgré les variations dans fes reponfes, on voit tou- 
jours, que c’eft l’efprit de fanatifine quil’a porté à com- 
mettre fon crime, 507, &c. 321. 

Ses déclarations Sc reponfes dans le premier interroga- 
toire, 293- 29J}dans le fécond , 304- 308. Dansletroi- 
fieme, 3 1 1 - 3 U • Dans le quatrième, 31*, 315», 

Eft confronté au P. d’Aubigny. Voy. d'Aubigny , 3 14, 

** Sa contenance St fon fan g froid dans la prifon, 304. 

Eft interrogé fur la fellette, n’eft nullement intimi- 
dé, 319 » 3 XQ. 

Son Arrêt de mort } eft appliqué à la queftion ordi- 

luiie « cxtraoiamaue, jao, jar ~r~ 
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On lui donne pour Confefleur les Douleurs Gammache 

le Filefac. Voy. b'iltfac , 3*<*. . 

F,ft conduit au fupplicc , fo prcfence fait horreur aux 

criminels de la Conciergeiie ; cft accablé de roalcdic^o^ 
& d’imprécations par le peuple qui refule de prier Dieu 
p our lui , Voy. Filefac. jz 6 , 3*7; ' “ . , 

Tin Gentilhomme donne Ion cheval pour être mis à I» 

place d’un recrû, 32s. 

A la vue de l’indignation 6c de 1a rage du peuple con - 
tre lui, il avoue qu’il a été trompé, iif , î' 9 - & c 
A la première ruade des chevaux demande le Greffier 
Voifin & lui di&e un teftament de mort. Voy. Vctfm , 3 29. 

Après fa mort, le peuple le jette fur les membres dil- 
perfés ôc en fait du feu, 332. 

Défauts 6c lâcheté de la procédure faite contre lut, 347, 

34*. 409, 410, 318 , 3*9- 333 , &C. 

Ricbtome (Louis), Jéfuite, fa doftnne contre linde- 
pendance des Rois, 49-32. Permet l’impreffion d’un 
ouvrage plus que féditieux de fon Confrère Azor, 97. 
Nota. Soutient les maximes féditieufes ôc meurtrières de 

Mariana, si. .... - , 

Rocbefeucaud, (le Cardinal de la). Sa mortfoubçon- 
née d’avoir été forcée, 381. 

Roger, reçoit une lettre fur la mort de Henri IV, 
avant qu’elle arrive , iff. — ~ , 

Rohan (le Cardinal de) , foubçonne d avoir eu part à 
la conspiration contre le Duc d'Orléans Régent, 37*. 

Roocwod (Ambroife), eft de la conjuration des pou- 
dres, eft arrêté ôc condamné à mort, 2*2, 223 , n 6 . 

Rois, Doârine feditieufe , blafphcmatoiie , meurtne- 
re contre l’autorité, l’indépendance, 6c la vie des Rois 
U Souverains. Voy. Jéfuitts. 


S A (Emmanuel), Jéf- Sa Dodrine (éditieufe & meur- 
trière contre les Souverains , 2j , 

Salmeron (Alphonfe), Jéfuite, principes monftrueux 
«u'il avance contre l’autorité 6c l’indépendance des Rois; 
amis ôc application facrilege qu’il fait d’un exemple de 
l’Ancien Teftament, 6 , 7. m 

Sammier (Henri), Jéfuite, fon portrait, fes cour- 
lies ôc fes travaux pour fomenter la Ligue, 138» 

Smi*in , voy. Jay, 

. D J &an m 
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Santarel ( Antoine), Jéfuite, propofitions fcanda* 
leufes, tendantes à la ruine des Puiflances Souveraines , 
à la rébellion contre les Princes, fie indu hantes à atten* 
ter lut leurs perfonnes , enleignées par ce Do&eur. 
Son livre eft lacéré fie brûlé, 90-96. , 8 cc. Voy .'Jéfuites. 

Schomberg ! Comte de ). La Demoifellc de Coman lui 
fait lavoir fie à la Demoifelle de Courvoy tout ce qui 
fc trame contre la vie de Henri IV pour en avertir ce 
Prince, répondent qu'ils ne veulent s'embrouiller, 260. 

Scrih/wixs (Charles), exclamation de ce Jéfuite plei- 
ne de fureur contre les Souverains, fa doârine aflalline, 
z», 29 - +I- 4 Î- 

Seguiran , Jcfuite ; voy. Cotton. 

Seigne. Jéfuite ; voy. Guilloré. 

Servtn , Avocat Général , dévoile à la Juftice les ex- 
cès des Jéfuites, 40-53. note a t 75- 77. 80. Voy. Jé- 
fuites. 

SHIery (de\ Chancellier de France; difeours qu’il 
tient a la Reine après la mort de Henri le Grand, 233. 
Son difeours au Lit de Juftice de Louis XIII pour fai- 
re nommer la Reine Mere Tutrice du Roi ôc Régente, 
29», 299. 

Sixte-Quint , fulmine une bulle contre Elizabeth Rei- 
ne d'Angleterre par laquelle il délie fes lujcts du fer* 
ment de fidélité', 190, 191. 

Sktrwin , Jcfuite , condamuc à mort en Angleterre 
comme criminel d’Etat, 82. note *, 

Sorbonne ( la Faculté de Théologie de ) , cenfurei 
qu’elle fait des erreurs ôc maximes horribles des Jéiui- 
tes, 30, 3î, 90, 334. Voy. Jéfuites 

Fait un Deçtet folemnel en faveur de Henri IV après 
la réduftion de Paris. 

Sijuirre (Edouard) , entreprend d’eropoifonner la 
Reine Elizabeth 8c le Comte d’Eflex à l'inltigation du 
Jcfuite Walpod Voy. Jéfuites , Walpod. 194-198. 

Star.ley ( Guillaume ) , Jéfuite , faétueux en Angle- 
terre . 202 , 2 • 6. 

Suarès , ( François ) , fameux Jéfuite. Ses maximes 
abominables contre l’autorité fie fa vie des Souverains, 
14, ficc 3 î , 67 , 1 19- &c. voy. Jéfuites r Jouvency. 

Sujets des Souverains. Les Jéfuites leur forgent les 
armes de la rébellion contre leurs Princes, fie leur per- 
mettent, pour ne rien dire dût plus , d’attenter à Têtu 
vie. Voy. Jéfuite . 

TAW- 
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T anner (Adam), jefuite, enfèigne les maximes 
de fa Société fur les attentats contre la perfonne 
des Rois , iôj; 

Te Hier , Minière d'Eiat Voy. Blaehe « * 

Ttjmond ( Olwal ) , dit Greenwel , Jéf. faâieux en 
Angleterre, 198. Complice de la conjuration des pou- 
dres; voy. Bâtes , Ga.rr.et dans les interrogatoires; 
trouve fon falut dans la fuite, z|<5. 

Texitr , Prieur de S. Germain des Prêta, encourage 
M. Blaehe à découvrir une confpiration contre la vie de 
Louis XIV , 371, *73 . 

Thou < Augultin de ) , Préfid. au Pari. Son zèle ar* 
dent pour Ion Prince, iss- Voy. Jéf. 

Tï//rt (du) ; voy. Coman, 

Tirin ( Jacques) , Jéi: ; la doc, tcgicide, 1 04. 

Torrez ( Leiflîus ) , Jéf., fappe par les maximes les 
fondemens de la puiflânee Royale, note A. 83 
Trtsham ( François), Seigneur Anglois fécondé le» 
fâchons des Jéf. dans fa patrie, 216. complice de la 
conjuration des poudres, 316. Eû auêté; aceufe le P. 
Garnec, ziz, 

\ 4. 

Y 

\ 7 Alentia ( Grégoire de); horribles maximes de ce 
Jéf. contré l’autorité & la vie des Souverains, 8-14. 
IValpod (Richard), Jéf., porte & preflè vivement 
Edouard Squirre à einpoifonnet la Reine Elifabeth, 8 s 
,r C ^° inte d’Eflex ; affreux moyens dont il le l'ert pour 
l’y déterminer/ mélangé horrible de fanatifm; & de 
perfidie dans cette conlpiration , il dénoncé Squirre/ 
pourquoi & comment, 194-198- 

V grade , Jéfuite, encourage Barrière à tuer Henri IV, 
lui donnant la bénédiéhon , 148. i4j. 

Vafquez (Gabriel), Jéfuite , met tous les Royaumes 
de la terre en la dilpofirion du Pape. Ce principe dé- 
teftablc eft la racine de la do&rine regiciae , 24, 2 y. 
144 

Varennt ( Guillaume Fouquet de la), fameux pro* 
tefteur des Jéfuites, 174, 338. Voy. Jéf. 

IVdtel, Prêtre Anglois, confulte par Guillaume Par- 
ti lut fon deflèin d'aflàfliner U Reine Elifabeth, lui ié- 

porxd 
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t>ond que fon aâion eft un crime énorme; eft déclaré 
hérétique par le Jéf. Coldretto à caufe de fa déci- 

^°Ver. ijt\ ("édition qu’y excitent le* Jéfuites. Voy. Jéfuites. 

Verneuil (la Marquilc de) , complice de Ravaillac; Voy. 
Cornan, Ravaillac. Eft décrétée d’un allïgné pour être ouie, 
eft entrée dans plufieurs complots contre Henri IV , Zï9. 

Ve rtbamon , Evêque de I.uçon , menace' par les Je'fuites , 
incendié , évite plufieurs fois le poifon , fa mort eft pré- 
cipitée ,38i. • „ . . . 

Williams, veut attenter avec le nomme Torde a la 
vie de la Reine Elifabeth, excité par les Jéfuites, 15». 

Winter ( Thomas > , & Robert Winterfon frere, gagné» 
car les Jéfuites pour entrer dans leurs fa&ions en Angle- 
terre; leur fin tragique, 198, 214, 212. 

Voijin , Greffier clans le procès de Ravaillae , horrible 
prévarication qu’il fait en recevant les dernieres paroles 
de ce criminel, 329* 330-332. 

Wright y Chriftophe ôc Jean fa&ieux en Angleterre, 
207 , 214, zzz • . 

Univenftté , accufe les Jéf. d’enfeigner la Doanne 
meurtrière , &c en offre la preuve , 90. . 

Fait la découverte & la faille des cahiers remplis de 
maximes abominables du P. Hereau Jéf. 104.. Ses ré- 
flexions fur les erreurs de ce Pere, 10*. Voy. Jef. 
Divers reproches fanglans qu’elle fait publiquement 
tx Jéfuites, 141 » *44» 17* Voyez aufli l'avis de 


aux 
diteur. 
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